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JL'Art d'Aimbr fut un des fruits de la 
Muse iagenîçuse d^Ovide^ le plus brillant 
des poètes de l'antiquité'. Cette aimable 
production, écrite avec Tenjouement qui 
caractérise ses poésies erotiques , a eu ses 
critiqués, comme ses approbateurs. Ua 
écrivain distingue du siècle dernier , Fa 
tr^iiçe rigoureusement. Trop Jeune encore, 
il ne m'appartient peut-être pas d'exami- 
ner le raéritq du jugement qu'il en a porté. 
On sait , au reste , que les hommes d'un 
talent reconnu n'ont point été exempts 
d'erreurs. Boîleaû* lui-même s^esl trompé 
dans quelques-unes de ses censures j et 
ne sufEt-îl pas qu'il aimât l'Art d'Aimet* 
d'Ovide, pour nous consoler de l'opinion 
Ile M. de la Harpe ? 

Si quelquefois dans ce livre, le pocté 
se laisse égarer par une imagination trop 
ardente, ne dissimuloùs point ces légères 

i 



s PR à P A C ftr 

taches qui dqparent le plus spirituel o\ï^ 
vrage inspiré par Famour. Notre plutae > 
vierge encore, n'a point appris à déguiser 
la vëritë ; mais loin de nous la pensée 
que le lecteur â'ofi^se fde ces déÊtuts 
couverts d'ailleurs de la pudeur 4œ ter- 
mes ; et , en Êiveur des beaux*-arts et da 
génie antique , ne retranclrons point de 
notre littérature un poëme que n'auraient 
point. désavoué les plus hauts talens du 
;aiècle d'Auguste, et que ne désavoueraient 
pas sans doute les plus beaux esprits du 
nôtre, 

M. de Saint- Ange a traduit F Art d'Ai- 
mer, et ce fut une des dernières produc^ 
lions de sa vieillesse. -L'Amour devait 
ainsi jeter quelques fleurs sur sa tombe ,. 
et la couronne de myrte ne quitta point 
ses cheveux blancs. Ma Muse, bien timide 
encore , a essayé de traduire après lui ^ 
dans l'âge où, avec moins de talent et de 
goût , l'on a quelquefois plus de vivacité 
(^an$. le sentiment. Toutefois son jeune 
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mal sent qu'il doit se placer a une dis- 
tance respectueuse du traducteur des Më- 
tamorpîioses. A cette époque de la vie , 
où Fimagination s'enflamme si aisément^ 
<m a peut-être des droits à l'indulgence 
pour avoir consacre quelques momens à 
chanter l'amour. 

Je ne terminerai point sans exprimer le 
dësir de m'acquitler un jour d'un devoir 
cher à mon cœur ; je rendrai l'hommage 
qui est dû a mes maîtres et a mes amis } 
et si dans ce inoment ma main reconnais- 
sante ne trace point leurs noms , c'est 
qu'incertain du succès de mon ouvrage , 
et combattu jd^ailleurs par leur modestie^ 
je n'ose les associer a ma dçstinëe. 
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OVIDIINASONIS 



DE ARTE ÂMANDL 



LIBER PIVIMUS. 

Oi quîs in hoc artem populo non novît amandi ^ 

Me légat j et , lecto carminé , doctus amet. 
'Arte cîlae veloque rates remoque reguntur, 

Arte levés cùrrus , arte regendus Amof . 
Gurribus Automedon, lentisque erat aptus habenii ^ 

Tiphys in Haemonia puppe magisler erat : 
Me Venus artificem tenero praefecit Amorî , 

Tiphys et Automedon dicar Amoris ego. 
nie quidem férus est , et qui mihi ssepe repugnet j 

Sed puer est y aetas mollis et apta régi. 
Phillyrides puerum cîtharà perFeciî Achillem ^ 

Atque animos placidâ contudit arte feros« 
Qui toties socios , toties exterruit hostes , 

Creditur annosum pertimuisse senem. 
Quas Hector sensurus erat ^ poscente magistro ^ 
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ê De Aatb Ai^rAKBî, £zb. 1. 

Yerberibus jussas praebuit ille manus. 
^acidae Chiron , ego sam praeceptor Amorîs : 

Saetus ulerque puer , natus uterque Deâ j 
Sed tamen et tauri cervix oneratar aratro ^ 

Frenaqùe magnanînii dente téruritur eijui : 

Et mihi cedet Amor j quamvis mea vulneret arca 

»■ * i' ■ • ' .- 

Pectora , jactatas excutiàtqûe £ices : 
Quo me fîxit Amor , quo me violentius ussit , 

Hoc melîor facti vuïnerîsr ultor ero. 
mo ego , Phôebe , datas a te mihi mentiar artes^ 

Pfec nos àërîae voce monètnur avis ; 
Nec mihi sunt visse Clio^Cliûsque sorores y 

Servahti pecudes vadllbui , Asci^ , tnis : 

Usus opus movet hoc : vati parete perito ; 

• •'*,.■ '". ^ , - . 

Ybra canam : cœptis , mater Amoris, ades. 
Este procul vittae tenues , insigne pudoris , 

Qudeqûe tëgis medios , instita longa , pedes : 
Nos venerem tutam, concessaque furta, canemus; 

Inque meo nuUum carminé crimen erit. 
Principio , quçd amare velis , reperire labora , ' 

Qui nova nunc prîmiim miles in arma venis. 
Proxitnus huic lahor est , placitam exoràre pueUam | 

TerÔus ^ ut longo tempore dnretamor« 



li'AiiT d'AïMïîr, Ch. I- . ^• 

A la voix da Centaure, a.ux coups^ venait s^tffirix. ^■'' 
Ghiron soumit Achille, et PAmouc m'ai pcteirinaîtie. 
Us ont tous deux l'orgueil du sang qui le« fit naltve; C^ 
Mais le taureau bronche au joug 'soumet soor frpnt l 
Le supërhe coursier du mors reçoit -PâLfiVontj ^ . : : 
Tel cédara TArnour i que le tyran *de Gnide* * 
Me couvre de ses feux, meknce un trait rapide :' ' 
Plus son trait est piquant, plus sa âammeil d^ai^é^r^, 
Mieux je vais me vengefr et dompter mon tài^rMjpiiMI^^- 

Dans cet art,* ce n'est point Apottôn'quîim^As^re^ 
Et des oiseaux sacrés la voiât n'a pu m^nâtruire;- - 
Vous qu'un berger d'Ascra cbtisuMîl fttittefoîèri.A 
Chastes soeurs de Clio , j'ignore èncor vos lois. - - 
Le tems seul m'enseigna les' secrets dii^volage r ^^ 
O mëi(*e des Amours , souris à mon ouT^age» > li A 

Loin ces bandeaux légers voiles de ià pudeur. 
Loin ces longs vêtemens enn émis du bonheur : 
Je dbante de P Amour les larcins légitimes ; 
Amans , ne craignez rien , mes vers seront sans crimes» 

D'aixnd, nouveau soldat que Pamour vient d'armer. 
Choisis le tendre objet que ton cœur veut siimèr; ' 
Par tes soins ohërcheensui te à plaireà ta maîtresse , 
Et long^tmtf ;t s'il se peut 1^ conserve sa tesadresse. 



Hîc^médas : liaec iu>8tco 9Îgoabitar area curru ; 

. ' Haec 'erit e^dibisad meta terenda rplâ; 
Dipi iicet ^ et loris passiiû potes ire solutis y 

filige y €ui dioaâ : Tu mihi sola places» - * 
Hdec tibt noa teâues veniet delapsa per auras : 

Qudejr^^da ^st oçjalis apta puella tuiSi. , 
Scit ber(e>yenato]: , cervis ubi retia tendat : 
..S<yyt b^B^.^ ijuâ freadens valle moretur aper. 
'A^/eu^b^ ^o^; frujtioes : qui sustiaet hamos ^ 
^'J^/SFiî^.q^.ii^i^tç.pia^^ natentur aquae. 
Tu quoic^ue , ^matf riam . loagp qui quaeria amori ^ 
AjUj^i « freqqçûâ . quo ait , disce , puella loco. 
IN^on egô quaere^tem ventis dare vêla j.ubebo : 

Nep-tibit/urinveoias., looga terenda via e&U 
Andromède^; P^F§eq§ nigris portarît ab Indis ^ 

Raptaque sit JRbiiygio Graja puella viro; 
Tût tij>^ tamqiie dabit formosas Roma puella&f 
Hdec habet ^ Ut dicas > quidquid in orbe fuit. 
Gargara quot segetes^quot habet Methjmiiaracemo^ 

^quore q\]ot pisces , fronde teguntur aves j • 
Quoi coelum stellas , tôt babet tua Roma puellas : 

Mater et ^neae constat in urbe sui. 
Seu caperis primis et adhuc crescentibus «Bnia , 



l*Art d'Aimer, Ch. I. § 

Telle sera Tarène où mon char entraîné * 
Te fera parvenir au terme fortuné. 
Cherche, alors que ton cœur est maître de lui-même', 
Celle à qu^ tu diras : c'est vous seule que j'aime. 
Hate-lbi de choisir , et pe présume pas 
Que du sein. dé la nue elle tomhe en tes bras. 
Le chasseur tend ses rets à la biche légère y 
Poursuit le sanglier jusques dans son repaire ; 
Le pêcheur suit la source abondante en poissons ^ 
Et l'habile oiseleur visite lès buissons i v ' 
Ainsi , voulant brûler de flammes éternelle i 
Tu connaîtras les lieux fréquentés par )ei§ belles, 
Ne va point, sur la foi des s^épbirs incerMinfiT, :; 
Egarer ton amour dans les climats lointains. 
Que Persée ait de l'Inde enlevé sa maîti??sse.. 
Que Paris ait ravi son amante ^a Grècfe j 
Pour toi y Rome est un champ plus fécond en beautés, 
Que tous les bords fameux que l'amour a vantés. 
La grappe sur Mé tymne , et l'épi dans Gargares , 
Sous la feuille des bois les oiseaux sont plus rares 

Que les coeurs qui dans Rome exciteront tes vœux , 

* • 

,Tant la mère d'Enée aime encor ses neveux ! 

r • • 

Chéris-tu la douceur de l'enfance ingénue-? 



Ante ocnlos Té0iet vera' puêlla ttoros* 
Siv€ cupis juvençm, {ùveneff tibi mille'placelmnt : 

Cogeris vôtî hiesèiiià ëftàe tuî. 
Seu te forte jùtat^' bera et Sapientlor setas y 

Hoc quoq[tie , èi;«dé ïnlhi ; plenitts^ agmen erit. 
ïumo<îÔPfeinf)éîâ1fetfttts'^arîâre sub umhrây 

Cùm seMïl^rcttlei tiercé l^fm» aâit : 
Aut ubi ^' itiuiiéf ibus lîati sua mnnera mater 

Aiididit y ôxterito marmore dire» opus. 
I^c tibi vitetUr /qnaepriscis sparsa tabdlis^ 

Portîctis auctoîis Livia nomen habet* • ^ 
Quaqùe parare necém Hiiseris patruelibus ausâo 

Beltdeé ^ et strietà âtat férus ense pater. 
Nec te pj^èe*efrekt Veneri plciratus Adonis j 

Cultaque Jiid^eo septima sacra viro. 
lïec fuge ililigebseMemphitica teinpla juvencae : 

' Mbtt'as iÛà ïstcXt , qtiod fuit ipsa Jovi« 
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Et fora oonyeniunt ( quis credere poésit ?) amori : 
Flammaque in arguto sœpe reperta foro. 

Subdita qua Yeseris facto de marmore temple 
Appias expressîs aëra puisât aquis ; 

lUo ssepe loco capitor consultus amori : 
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La vierge, aud&ofat riant , se présente à ta vUè. , 
La jeunesse, en sa fleur ^ te oharme-t-ellé mieùt? 
Le choix d'Iine maîtresse embarrasse tes yeux. 
Enfin de l'âge mûr aimes^tc^ là sagesse? 
Un plus grand noàibrp encore appelle tafendresse^ 

Quand Phébus répandra les chaleurs du Lion^ 
Sous l'arcade où Pompée a consacré son nom .9 
Sous les dômes de marbre ornés par Ocliairîe , 
Viens respirer le frais :, Çupidont'j convie* 
De^l'éppuae d'Auguste, admirant les travaux. 
Visite son portique orné de vieux tableaux. 
yoïs-^Gesrvofttei oùTart a peint le^Dânardês^ 
Et leur ppre chiei pressant leurs^tparrieides» 
Cours ail-rtemple où V>^us pleore encore^Adonis^ 
Fête les jours sacrés cpe; les fuife ontbénis. 
Vers les.aiftefs d'kis^ tente aussi la fortune ^ 
Cette amante séduite en a séduit plus d'une. 

Qui l'éûtdit ? au barreau se ^isseencor l'Ambur* 
Par fois un feb secret se' répand à l'edtour. 
Près du temple de marbre ou règne Cy thérée , 
Où jaillit'd'Appius la source révérée , 
lA , souvent sur les lois le ddéteur consulté , 
ï*ait pencher la Balance au gré dé la'beàuté^ 
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Qiitque aliis cayit ^ noncaret ipse sibi. 
lllo saepe loco desunt sua rerbà diserto ; 

Resque novae veniunt^cauaaqùe agiBnda sua est.. 
Honc Yenus è templis , quœ sunt confiDÎa , rîdet. 

Qui Bdodô patroatis ^ nHtic ctipitesse cUeBsé 
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Sed tu praecîpuè curvîs venâfe theatrîs r 
Haec loca sunt voto fcrtîlîorti tuo. ' 

Illic invenîés \ quod am^s , quod ludere possîs ^ 
Quodque semel tangses | quàdque* tendre vehs 






lit redi^^ Hque fréquèûs longtim formka perAgmen^ 

Graniferà sblilum cùm:vehitorèctbumj'; i i 
Aut ut apes y saltusque suos et ofentia nactsô 

Pascua , per 'florès et tiijma summa volant; 
Sic mit in célèbres cultissitna femina^Iudos. 

Copia judicium sœpe m(»rata noteum esL 
Spectatum veniunt, veniunt spectentuf ut ipsas. 

lUe locus casti damna pudioris habet,. 

« 
Primus sollicites fecisti y Romule ,ludo& ; 

Cùnv juvit viduos rapta< Sabina vires., . 

^unc neque màimoreo pendebant VQla theatro^ 
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lue défenseur d'autrui n'ose alors se défendre, 
La voix de l'Orateur ne se fait plus entendre j 
Un nouveau ton «uocède au langage des lois ^ 
£t lui-même réduit à défendre ses droits. 
L'humble patron n'est plus qu'un client quisoupii^^ 
Et l?entis , de son temple ^ en éclate de rire. 

Au théâtre vanté par cent galans succès , 
U faut, tendre oiseleur, déployer tes filets» 
On y voit le plaisir sous cent formes nouvelles , 
Des amours passagers , des amours plus fidèles, 

Ains^ que les fourmis , avares de leurs grains , 
Yont,viennentpourremplir leurs greniers souterrains^ 
Ainsi que , dans les bois , le peuple des abeilles 
Vok de fleur en fleur pour former ses merveilles; 
Ainsi volent aux jeux les beautés à la fois , 
£t leur nombre a souvent embarrassé mon choix. 
De leurs plus beaux atours avec soin revêtues, . 
Elles viennent pour voir , moins que pour être vues f 
Et souvent la pudeur eut à craindre en ces jeux, ^ 

ftomulus , le premier , les rendit dangereux , 
Quand, pour peupler les murs de sa cité naissante^ 
U permit 4© wyir la Sabine tremblante, ^ 

Ua théâtre de in^bre orné d'étofies d'pr i 
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TSec fuerant liquido pulpita rubra crooo» 
niic , quas tùlerant nemorosa palaria , frondes 

Sîmpliciter poàitœ ; scena sine arte fuit* 
In gradibus sedit populaa de cedpite &cti8 ^ 

Qualibet hirantas fronde tegente comas. 
Respiciant^octiiisque notant sibi qaisque puellam, 

Quam velit : et tacito pectore multa movent. 
Dumqae^tudem praebente modam tibicine ThtLSCO^ 

Ludîus sequatam ter pede puisât humum ; 
In medio plausu , plausus tune arte carebat y] 

Rex populo praedae signa petenda dédit. 
Protinus exsiliunt , animum clamore Ëitentes p 

yirginibus cupidas injiciuntque manus. 
Utfugiunt aquilas , timidissima turba, colambde; 

Utque fagit visos agna novella lupos ; 
Sic illoc timuêre viros sine lege ruentes. 

Constîtit in nulld , qui fait ante^ color. 
TSam timor unus erat , faciès non una timoris : 

Pars laniat crines : pars sine mente sedet : 
Altéra mœsta silet : frustra vocat altéra matrem : 

Hacc queritur : stupet hœc : haec fugit : iUa manét« 
Ducuntur raptœ y genialis praeda , puellae ; 

£t potuit multas ipse decere pudor^ 



Des Couleurs dasafiiaaji^ hàUut.pouit ençfx- 
Là , des bois transplanlés ^ de» guirI^M^%4e chêae^ 
Etaient tou^l'oraement d'une modieste scène. 
Les cheyea^^Iac^s de feuillages divers , 
Sur des lits de gazon , sous la voûte des airs 9 
C'est là que les Romains^de Poeil marquant leur proie. 
Jouissant du projet , en palpitent de joie. 

Tandis qu'aux sons grossiers d'un clairon étranger , 
L'histrion , par trois fois, balance un pied léger j 
Lorsqu'en battant des mains le Cirque s'évertue , 
Le signal est don^é : la troupe répandue , 
Sur sa proie aussitôt s'élance avea {raca§ , 
Et la Vierge effrayée est déj^ daps leni^s bras. 
Comme on voit, dans les Mrs, la cd[om|)e timide. 
Devant l'aigle affiimé, fuir d'une aile rapide ; 
Ainsi qu'un tendre agneau craint la rage de^joups, 
La Sabine eut horreur de son nouvel épouxt 
La pâleur sur le front, Içs belles fugitives^ 
Dans la même frayeur diversement craintives , 
Frappent déjà leur sein, arraciientlei(rs cheveux: 
L'une en secret gémit d'un sort si rigourèi:^. 
Une autre crie, uto autre appelle^en vjiin sa met»; 
Tout fuit, pleure;! s'arrête^ ou frémit à,p coJibre. 



/ 
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Si qua repugnabat nimiùm, comîtemque negaWj 

Sublatam cupido yir tulit ipse sinu* 
Atque ita : Quid teneros lacrymis corrumpîs ocellos? 

Quod matri pater est , hoc tibi y dixit ^ ero. 

Romule , mllitibas scisti dare commoda solus« 
Hdecmihisi dederis commoda, miles ero. 

Scilicet ex illo solemnia more theatra 
j^uDC quoque formosia insidiosa manent. 

I^Tec te nobilium fuglat çertamen èquorum : 

Multa capax populi commoda Circus habet. 
Nil opus est digitis , per quos arcana loquaris : 

!Nec tibi per nutus accipielida nota est. 
Proximus à domina , nuUo pîohibetite ,*sedeto : 

Junge tuum lateri , quàm potes , usque htas : 
Et benè , quod cogit , si nolit , linea jtmgi j 

Quâ libi tangenda est lege puella loci. 
Hîc tibi quaeratur socii sermonis origo , 

Et moveant primos public^ verba sonos. 
Cujus equi veniant , facito V studiose , requîras. 

Nec mora ; qiiisquis erit , cui ftf^et illa-, fiive. 
At cùm pojnpa frequens Coelç^Ubus ibit eburnis • ' ' 
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L'^Hymcn ravit sa proie; et , malgré son ardeur , 
On vît plus d'un guerrier respecter la pudeur. 
Si quelqu'une, en luttant, refuse de le suivre, 
Il l'enlève, et lui dit: Quand pour toi je veux vivre , 
Pourquoi par tant de pleurs obscurcir tes beaux yeux? 
Ta mère eut un époux , soyous époux comme eux. 

Romulus ,• pour son peuple^ inventa cette fête j 
Je serais son soldat, à pareille conquête. 
C'est par un vieil usage , et depuis ces exploits, 
Que l'Amour, au théâtre, épuise son carquois* 

En parcourant le cirque et sa vaste carrière , 
Vois cent nobles coursiers s'y couvrir de poussière. 
Sans mystère, en ces lieux, tout peut se dévoiler j 
L'amant, loin des jaloux, n^y craint point de pajrler. 
Sans obstacle, d'abord assis près de ta belle , 
Presse4a même un peu, «ois toujours trop loin d'elle. 
Veut-elle fuir ton corps heureux de la toucher ? 
La loi fciême du lieu t'ordonne d'approcher. 
Pouvant, à ses côtés, tout dire et tout entendre^ 
Improvise , il est tems , le discours le plus tendre» 
Au sein des lieux communs puise tes premiers mots; 
lEntretiens-la des noms et du sort des rivaux j 
Et , qudque soit l'objet qu'applaudît son caprice, 



î8 beArtbAmandi, Lib*X 
Tn Yeneri dominœ plaude &yente xuanu. 

Utque fit , in gremîum pulvis sr forte puellee 

Deciderît , digitis excutiendus erit. 
Et , si nullus erit pultîs , tamen excute nullum» 

Quaelibet officio causa sît apta tuo. 
Pallia si terrse nimiùm demissa jacebunt ; 

Collige , et immunda sedulas effer humô. 
Prolinùs ofEcii pretium , patiente puellâ , 

Contingent ocalis crura videnda tuîs. 
Respîce praeterea , post vos quîcumqxie sedebit > 

Ne premat opposito mollia terga genu, 
Parva levés capîunt animos : fuit utile multîs , 

Pulvinum facili composuisse manu. -^ 

Profuît et tenues ventos movisse flabeïlo ; 

Et cava sub tenerum scamna dédisse pedem. 



« • 



Hos aditus Circusque novo praebebit amori , 
Sparsaque sollicito trîstis arena foro* •- 

Illâ sôepe puer Veneris pugnavit arenâj;. 
Et qui spectavit vuloera , vulnus babet. 

Dum loquitur^tangitque manum^poscitque libellum^ 
Et quderit , posito pignore , vincat uter j 
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Qu'esclftTfi adulateur ton amour l'applaudisse : 
Mais dès qu'apparakronl; les images des Dieux , 
Bats des mains pour Ténus qui protège tes feux. 

Si quelque poudre vole au sein de ton Hélène^ 
Que ta main, pour Pôter, se hâte et la prévienne. 
Ton œil ne la voit plus : que ta main l'ôte encor. 
Qu'à tes soins complaisans un rien donne Fesson 
Sa tunique , à longs plis , retombe mal placée : 
Montre à la relever une main empressée. 
Pour ce galant office il faudra te baisser ; 
Sa }ambe, à tes regards , parait sans FoETensen 
Vois^d'un œil curieux, qui s'assied derrière elle: 
Up genou trop pressant £itîguerait ta belle. 
Pour de3 esprits légers , des riens sont précieux : 
De Févçnt^l parfois le vent officieux , 
Un coussin défdojé par une main .galante , 
Un banc mis sous ses pieds, plairdftt à ton amante. 

Le spectacle affligeant d'athlètes inhuqaains 
Peut te conduire encore à de nouveaux destins. 
Là, le fils de Vénus combat d'une main sûre ; 
Tel qui voit des blessés sent une autre blessure. 
Souvent , pour le vainqueur du ceste redouté , 
Ea posant sa gageure aux mains de la beauté , 
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Saucius ingemuit , telumque volatile senait : 

Et pars spectati vnlnerîs ipse fait. 
Qnid ? modo cùm belli navalia imagine Gaesar ^ 

Persidas indiixit Cecropidaaque rates ? 
]N[empe ab utroque mari juvenes', ab utroque puelb» 

Yenêre : atqae îngens orbis in Urbe fuit. 
Quiâ non invênit , turbâ quod amaret in illâ ?^ 

Eheu ! quàm multos advena torsit Amor ! 
Ecce parât Csesar domito , quod defiiit , orbi 

Addere : nunc , Onéns ultime , noster eris. 
Parthe y dabis pœnaâ : Crassi gaudete sepulti y 

Signaqùe barbaricas non bene passa manus. 
Ultor adest; primisque ducem profitetur in annis^ 

Bellaque non puero tractât agenda puer. 
Parcite natales, timidi , numerare Deorum : 

Gaesaribus yirtus çontigît ànte diem^; 
Ingenium cœleste suis velocius annis 

Surgit ; et ignavae fert maie damna morae* 
Parvus erat y manibusque duos Tyrinthius anguei 

Pressit : et in cunis jam Jove dignus erat. 
Nunc quoque qui puer es, quantus tum, 6acche,fuisti|^ 

Cùm timuit th jrsos India victa tuos ! 
Auspiciis animisque patris^puer^i arma morebia : 
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L'amant gémit da trait parti des jeux qu'il aime , 
Et parmi les vaincu» rieut succomber lui*-même» 

César, représentant un combat sur les eaux, 
Des Perses et des Grecs rassemble les vaisseaux»^ 
Des deux mers , aussitôt quelle jeunesse abonde ! 
La cité, dans son sein, renferme un nouveau monde» 
De tant d'objets charmans redoutant le danger ^ 
Qui ne brûla bientôt d'un amour étranger? 

César va conquérir le reste de la terre j 
Orient , tu seras son dernier tributaire» 
Parthe , crains sa fureur : Ctassus ^lëve ton front ; 
Etendards des Romains , oubliez votre affront , 
Tous avez un vengeur : héros dès son enfance. 
Il montre d'un vieillard la longue expérience. 
Tïe jugeons point les Dieux par le nombre des ans : 
La vertu des Césars a devancé le tems* 
Leur génie étonnant, quHin Dieu sans doute éclaire, 
lï'attend pas pour paraître un front sexagénaire. 
Déjà digne, au berceau, du souverain des Dieux ^ 
Hercule terrassa deux dragons furieux ; 
Et , le th jrse à la main , le Dieu de la vendanget 
Se soumit, jeune encor, les rivages dit Gange.. 
Scois l'auspicc d'un père affronte les combats;. 
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Et vîhces animis auspiciisqùe patris* 
Taie rudimeaitum tanto sub Domine debes , 

Nunc juvenàm ptinceps ^deindë future senum* 
Cùm tibi sint fratres , fratres ulciscere kesos : 

Cùmque pater tibi sit, jura tuerepatrîs. 
Induit arma tibi genitor patriaeque tùusque : 

Hostis ab inVito régna parente rapit. 
Tu pia tela feres , scelerataa ille sagiltas : 

Stabunt pro signis jusque piumque tuis. 
Vincuntur causa Parthi , vincantur et armis* 

Eoas Latio dux meus addat opes» 
Marsque pater ^ Csesarque pater, date numen eunti: 

Nam Deus è vobis alter es , alter eris. 
Atigurar en , vinces j voti vaque carmina reddam: 

Et magno nbbis or0 sonandus erîs. . - 
Consistes , aciçmque meis hortabere verbis : 

O ! desint animis né mea verba tuis ! 
Tergaqiie Parthorum,Romanaque pectora dicam; 

Telaqiie , ab averso quae jacit hostis equo. 
Quid fugîsj ut. Tincas ? qnid victos, Parthe,relinquis? 

Parthe, malùm jam nunc Mars tuus omén habet* 
Ergo erit illa dies , quâ tu, pulcherrime rerum , 

Quatuor in niveis aureus ibis equis ! 
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Sous èon auspice heureux, noble enfant , tu raînwas», 
Toi , Fcspoir des vieillards , prince de la jeunesse^ 
Pourrais-^tu de ton sang démentir la noblesse ? 
Venge en frère, en héros, tes frères outragés ; 
Que les droits paternels soient par toi protégés. 
Le père des Romains voulut t'armer lui-même j^ 
Un barbare , à son père , ôta le diadêmç : 
A ses traits criminels oppose un fer pieux : 
La justice siar toi veille du haut des Cieux. 
Que vaincu dans sa cause, il cède à ton génie. 
Du luxe oriental enrichis l'Ausonie. 
Mars, Dieu de nos remparts ; toi qui dois l'être un jour,^ 
César , de votre fils hâtez l'heureux retour. 
Il vaincra, je l'augure; exaucez ma prière , 
Dieux ! j'apprendrai sa gloire à la nature entière» 
Ma Muse^ en traits de feu, dépeindra sa valeur 
Encourageant l'armée au poste de l'honneur , 
Les Parthes fugitifs , leur retraite trompeuse ^ 
Et Rome en ses projets partout victorieuse. 
Pourquoi fuis-tu pour vaincre, ennemi des Romains? 
Mars a de tes malheurs des présages certains. 

Par quatre che vaiux blancs, tout brillans de ta gloire, 
I^ouste verrons conduire au temple de mémoire^ 
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Ibunt ante duces onerati colk cateni» ; 

Ne possint tuli , quâ prius , esse fugâ- 
Speclabunt laeti juvenes , mixteeque puellae : 

Diffundetque animos omnibus ista dies* 

Atque alîqua ex illîs cùm Regum nomîna quaeret, 

Quae loca , qui montes , quœve ferantur aqua&j 
Onuiia responde , nec tantùm si qua rogabit : 

Et quae nescierîs , ut bene nota, refer : 
Hic est Èuphrates , praecinctus anindine frontem : 

Cui coma dependet caerula, Tîgrîs erit. 
Hos fac Armenips : haec est Danaëia Pèrsis : 

Urbs în Achaemeniîs vallîbus îsta fuit. 
Ifle, vel ille, duces ; et erùnt, quae nomina dicas : 

Si poteris , verè ; si minus , apla tamen, 

Dant etiam positis aditum conviYÎa mensîs : 
Est aliquid , praeter vina ^ quod inde petas» 

Saepè illic positi teneris adducta lacertis. 
Purpureus Bacohi cornua pressit Amor : 

Vinaque cum bibulas sparsêre Cupidinis alas > 
Permanet , et capto stat gravis ille loco. 

nie quidem pennas velociter excutit udas , 
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Cent princes dans les fers et précédant ton char 
ISe pourront plus s'enfuir trcmblans devant César : 
Tu verras accourir la brillante jeunesse. 
Et tous les coeurs alors palpiter . d'allégresse. 

Près de l'arc triomphal où sont peints ses exploits. 
Si quelc[ue befle alors , des Princes et des Rois , 
Des fleuves , des coteaux qui bordent leur empire 
Te demande les noms j à ce qu'elle désire , 
Amant , sans rien savoir , satisfais en ces mots : 
L'Euphrate , de son urne ,. épanche ici les flots j 
Du Tigre, au front d'azur , là les eaux se répandent; 
L'Arménie et la Perse en ces plaines s'étendent j 
Aux champs d'Achéménie on vit ces murs fameux j 
"Voici les généraux : dis leurs noms , si tu peux j 
Sinon, dis-les toujours j qui pourrait te reprendre? 

L'Amour,dans les festins,vient aussi nous surprendre. 
Et Bacchus laisse encor des désirs à mon cœur. 
Le teint enluminé du feu de sa liqueur j, 
La, Cupidon cent fois a , d'une main maligne , 
Par ses cornes saisi le père de la vigne, 
A peine^a-t-il mouillé ses ailes dans le vin , 
Qu'il s'assoupit noyé dans le nectar divin. 
Il secoue , il est vrai ^ sa plume encore humide j 
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Sed tamen et spargi pectus amore nocet. 
Tina parant anîmos y faciuntque caloribus aptos : 

Cura fugit multo diluiturqve mero. 
Tune veniunt risus : tune pauper eornua sumit : 

Tune dolor et curae , rugaque frontis abit. 
Tune aperit mentes , aevo rarîssîma nostro , 

Simplicitas ; artes excutîente Deo» 
Illic sdepè animes juvenum rapnêre puellae ; 

Et Tenus in vinis y ignis in igné fuit. 
Hie tu fallaci nimiùm ne erede lucernae : 

Jiidicio formée noxque merumque nocent. 
Luee^ deas cœloque Paris spectavit aperto j 

Gùm dixit Teneri ; Tincis utramque , Tenus. 
!Nocte latent mendse , vitioque ignoscitur omni ; 

Horaque formosam quamlibet illa facit. 
Consule de gemmis , de tinctâ murîce lanâ , 

Consule de facie corporibusque diem. 
Quid libi feihineos cœtus , venatibus aptos , 

Enumerem ? numéro cedét arena meo. 
Quid referata Bajas , praetextaque littora relis , 

Et , quae de ealido sulfure fumât , aquam ? 
Hinc aliquis vulnus referens in pcctore , dixit j 

Kon hace , ut &ma est ^ unda salubris erat. 
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Mais il laisse en nos coeurs une flèche perfide. 
Le vin , ami des sens , échauffe leurs désirs ; 
En joyeuses chansons il change nos soupirs j 
Il déride le front , console la misère ; 
Un verre en main , le pauvre est le roi de la terre : 
Et la sincérité , si rare de nos jours , 
Epanouit les cœurs , en hannit les détours. 
Là , souvent éclata le triomphe des femmes ; 
Bacchus et Cy thérée y confondent leurs flammes. 
Mais pour voir la beauté n'attends pas les flambeau3t j 
La nuit , comme le vin , rend le jugement faux. 
Le jour seul vit Paris décider la querelle , . 

Lorsqu'il dk à Vénus : vous êtes la plus belle. 
Le soir 5 sur les défauts, jette un masque trompeur^ 
Toute femme est jolie en ce moment d'erreur. 
Pour juger d'tm saphir , pour juger d'une belle , 
Consulte du jour seul la lumière fidèle. 

Moins de flots vont rouler sur des sables brûlans 
Que Rome n'a de jeux, et de cercles galans. 
Que dirai-je de Baïe où, sur des eaux fumantes , 
La voile se déploie au gré de mille amantes ? 
Tel, blessé par l'amour , dit, d'un air abattu : 
Eau qu'on; croit salutaire , est-ce là ta vertu ! 
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Ecce suburbanae templum nemorale Dianœ y 
Partaque per gladios régna nocente manu : 

Illa quod est virgo , quod tela Cupîdinis odit ^ 
Multa dédit populo vulnera , multa dabit*. 



Hactenus, unde legas quod ames,ubi retîa tendas 
Prsecipit imparibus vecta Thalia modis. 

INfunc tibî , quœ placuit , quas sit capienda per artes 
Dicere praecîpuae molior artîs opus. 

Quisquis ubique , viri , dociles advertite mentes j 
PoUicitisque £tyens , vulgus , adeste meis. 

Prima tuae menti veniat fiducia ^ cunctais 

Posse capi : capies ; tu modo tende plagas« 
y ère prius volucres taceant, œstate cicadae, 

Maenalius lepori det sua terga canis ; 
Femina quàm juveni , blandè tentata, repugnet» 

Hœc quoque, quampoteris credere nolle,volet* 
Utq'ie viro furtiva Venus , sic grata puellae : 

Yir maie dissimulât , tectiùs illa cupit. 
Gonveniat maribus , ne quam nos antè rogçmus ; 

Femina jam partes victa rogantis agat.] 
MoUibus in pratis admugit femina tauro : 



Kon loin de Rome encor y Diane révérée 
A caché dans un bois sa demeure sacrée* 
Cette vierge insensible ^ amante des forêts y 
Que jamais Gupidon n'efBleura de ses traits ^ 
T'appelle dans son temple où le Dieu qu'elle abhorre 
A blessé plus d'un cœur , en doit blesser encore. 

Ma Muse jusqu'ici , favorisant ton choix > 
Te conduisit aux lieux qu'amour tient sous ses lois : 
Mais , lorsqu'on a trouvé le tendre objet qu'on aime, 
Il faut connaître l'art d'en être aimé soi-même. 
Fiez-vous à mes chants , dociles nourrissons , 
De votre précepteur écoutez les leçons. 

Amant , novice encore , il &ut bien te convaincre 
Que rien n'est invincible*, et tu pounâs tout vaincre. 
Les fiers limiers fuiront le lièvre dans les bois , 
Au réveil du printemps l'oiseau perdra la voix y 
Avant que la beauté , de ses grâces charmée , 
Regarde avec mépris le bonheur d'être aimée. 
IN'en ^rois pas ses dédains en lui jurant ta foi ; 
La fîirtive Yénus lui plaît autant qu'à toi.; 
L'homme aime ouvertement, la femme avec mystère: 
Mais si la voix de l'homme allait un jour se taire ^ 
La feoune deviendrait suppliante à son tour. 
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Femîna comipedi semper adhinnit equo. 
Parcîor in nobia , otec tam furiosa liUdo : 

Legitimum finem flamma virilis habet. 
Byblida qûid referam , vetito quae fratris amore 

Arsit j et est laqueo fortiter ulta nefas ? 
'- Myrrha pairem , sèd non quâ filia débet , amarit : 

Et nunc obdueto cortice pressa latet. 
lîlius et lacrymis , quas arbore fundit odorâ, 
, Ungimur , et dominde nomina gutta tenet. 
Forte sub umbrosis nemorosse vallibus Idse 

Candidiis , armenti gloria ^ taurns erat ; 
Signatus tenuî média inter comua nigra : 

Una fuit labes , caetera lactis erantv 
lUum Gnossiadesque Cydoneœque juvenc» 

QptarUnt tergo sustxnuisse suo. 
Pasiphaë fieri gaudebat adultéra tauri-: 

Invida formosas oderat illa boves» 
Nota cano : non hoc , centum qu^e sii6iiQ{Bt urbes, 

Quamvis sit mendax, Creta negare potest. 
Ipsa nov^js frondes , et prata tenerrim^ , taqro 
» Fertur iqassueta subsecuisse manu. 
' It cornes armentis ; née ituram cara moratur 

CoBJugis : et Minos à bové victus erat^ 
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DansleB prés la génisse au loin mugit d'amour ; 
Yers rétalon hennit la fougueuse cavale j 
£t la femme égarée ofiBrit plus d'un scandale. 

Dirai-je de Byblis le cœur incestueux, 
Et le lacet vengeur de ses coupables feux? 
O toi qui , de ton père amante illégitime y 
Sous Fécorced'un arbre enveloppes ton crime, 
M yrrba, répands toujours le parfum de tes pleurs; 
En lui donnant ton nom , tu ûous dis tes malheon. 

Dans les vallons dlda , foret jadis sacrée y 
IVaquit un taureau blanc,l'h.onneur de la contiée» 
L'étoile noire au front , Paniuial indompté . 
Psiraissait glorieux de â<»t poil argenté* 
De Gnpsseet de Cydon tes superbes génisses 
De sa vigueur naissante enviaieilt les prémices. 
Pasipbaé Paimait j devdnt ses yeux jaloux , 
La vache mugissante enflammait son courroux. 
Le monde en £ut ténioin. )»$t la Crète trpmpeuse 
Ne peut en démeq^r l'iâki^taire scandaleuse. 
Sa main cueiUa^t pogr^lui ^ pQp faite àces emplois, 
La tendre fleur des prés et la feuille des bois. 
Compagne des troupeaux y que te sert ta parure ? 
Insensée ! à quoi hou tresser ta chevelure ? 
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Qu6 tibi , Pasiphaë , pretiosas sumere vestes ? 

Iste tuus nuUas sentit adulter opes» 
Quid tibi cam speculo montana annenta petenti? 

Quid toties positas fingis , inepta , comas ? 
Crede tamen speculo, quod te negat esse juvencam : 

Quàm cuperes fronti cornua nata tuôe ! 
Sive placet Minos , nuUus quaeratur adulter : 

Sive virum mavis &llere , falle viro* 
Id nemus et saltus thalaino regiûa reiicto 

Fertur , ut Aonio concita Baccha Deo. 
Àh ! quoties vaccam vultu speetavit îniquoy 

Et dixit 'y Domino cur placet istA meo ? 
Aspice , ut antè ipsum teneris exsultet in herbis ; 

Nec dubitp , quin se stiilta placere putet. 
Dixit : et ingenti jamdudum de grege duci ' - 

Jussit 5 et îrameritiam sub juga panda trahi : 
Aut cadere antè aras commentaque sacra coegit j 

Et temiit laetâ pellicîs-éxta manu*. - 
PeUicibus quoties placavit mimiiia cœsis ? 

^tque ait , exta tenens : ite , placete meo. 
Et modo se fieri Europam , modo postulat lo: 

Altéra quod bos est ^ altéra yecta bove. 
Hanc tamen impie vit , vacca deceptus acemâ ^ 
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tCet art ne charme point ton insensiUe amant, 
ïlejette ce miroir inutile imtroment ; 
Offire-t-il à* tes yeux les tteits d'une génisse ? 
Qu'un croissant sur le front surirait ton caprice ! 
Si Minos pçut te plaire ^ aime-)e sans détour ; 
Du moins, en le trompant, cherche un plus nohle amoa^. 
On dit que dans les bois cette Reine égarée ^, 
Telle que la Prêtresse à Bacchus Consacrée , 
Tantôt d'une rivale enyiait le bonheur , 
Et tantôt , en ces miots , exhalait sa fureur : 
Voyez , sur les. gazons , bondir cette insensée; 
Sans doute elle croit {daire... 6 coupable pensée l 
Qu'elle tTÊune le joug , poifr prix de son amour , 
Ou plutôt qu'aux auteh on l'immole en ce jour* 
Son arrêt s'exécute ; et de ses mains sanglantes 
Avi^c joie elle tient les entrailles Aimantes ; 
Et, lui lançant encore un regard de courroux ^ 
Ta plaire maintenant , dit-elle , à ton époux. 
t>'Europe'^ sur les mers par un taureau traînée ^ 
D'Io, son cœur envie enci»r la destinée : 
Enfin l'art avili lui prête son -secours ; 

* Pasiphaé , fille da Soteil , aima un seigneur nommé Tanms ; 
«t l'abus qu'on fit de ce nom donna lieu à cette histoire aussi 
connue au'inyraisemblsble. 

3 



5i i>£ Aets Aif anbi^Lib.L 

Dux gregis : et partu proditas auctar erat* 
Gressa Thiesteo si se abstinuisset amore ; 

( O ! quantum est y uBi posse placere firo ! ) 
jT^on médium rupisset iter , curruque retorto ^ 

Auroram yersis Phœbus adîsset equis. 
Filia purpureos ISiso furata capîllos y 

ÎPuppe cadens celsâ , facta refertur avis. 
Altéra Se jUa, maris monstrum^medicamine Cirées^ 

Pube premit rabidos inguinibusque canes. 
Qui Martem terra ^ Neptunum efiugit in undis ^ 

Conjugis Atrides victima dira fuit. 
Gui non defleta est Ephjraede flamma Greiisœ? 

£t nece natorum sanguinolenta parens ? 
Flevit Amyntorides per inania lumîna Phœnix : 

Hippolytum paridi diripuistis equi, 
Quid fodis immeritis ^ Phineu y sua lumina natis? 

Pœna reversura est in caput ista tuum. 
Omnia femineâ sunt ista libidine mota : 

Aorior est nostrâ , plusque furoris habet. 
Ergo âge , ne dubita cunctas supefare puellas. 

Yix erit è multis quœ neget una tibi. 
Quae dant ^quaeque negant^gauden t tamen esse rogatd^ 

Ut jam fallaris y tuta repuisa tua est. 
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Et Faffceuit Minotanre annonça ses amoars. 

Qa^îl est rare , ô beautés , qu'un seul puisse tous plairai 
Si ton épouse, Atrée, eut moins aimé ton frère y 
• Phébus> paie xl'bonreur , an milieu de son oonTS^ 
Fl'eût point &i vers les bords où renaissent les jours» 
G)upant le cheveu «Tor^ contre son père armée, 
D'un vaisseau ScjUa tombe, en oiseau transformée» 
Fruits de Fart de Circé , neuf monstres aboyans ,. 
O fille de Phorcus, pressent encor tes flancs. 
Echappé des périls de Ponde et de la terre , 
Atride meurt frappé d'une main adultère. 
Qui n'a pleuré Greiise acceptant le poison , 
Et Médée égorgeant les en&ns de Jason ? 
Les coursiers d'Hippol jte emportent leur victime^ «. 
Et Phénix perd la vue accusé d'un faux crime» 
Phinée à ses enfans ravit l^spect du jour ; 
Le Ciel du même sort le punit à son tour» 

Tous ces crimes sont nés du désordre'ttes femmes 1 

» 

Plus violent qu'en nous, l'amour règne en leurs âmes»' 
]N'en doute point , amant , tu vaincras la beauté. 
D'une seule entre mille à peine rebuté , 
Sans te laisser tromper par son abord sévère , 
Sois sûr qu'en 'la priant tu n'as pu lui dépkir«« 



/ 



Sed cur fallaris , cum sit nova grata voluptas 7. 

Et captant animos plus aliéna suis ? 
Fertilior seges est âlienis semper in agris y 

Yicinumqne pecus grandius nber habet* 
Sed prius ancillam captatœ nosse puellae 

Cura sit : accessus molliat illa tuos. 
Proxima consiliis dominée sit ut illa , videto : 

]\eve parum tacitis conscia fida jocis. 
Hanc tu pollicitis , hanc tu corrumpe rogando* 

Quod petis y h facili ^ si yolet illa , feres. 
nia légat tempus,(mediciquoque tempora serrant) ^ 

Quo facilis dominae mens sit , et apta capi. 
Mens erit apta capi tune , cùm laetissima rerum ^ 

Vt seges in pingui luxuriabit humo. 
Pectora dum gaudent , née sunt astricta dolore , 

Ipsa patent : blandâ tum subit arte Tenus. 
;Tùm , cùm tristis erat , defensa est Ilios armis : 
; MilitiBus grayiduih laeta recepit equum. 
.Tum quoque tentanda est , cùm pellice laesa dolebiti 

Tum faciès opéra , ne sitinulta y tua. 
Hanc matutinos pectens ancilla capillos 

Incitet^ et yelo remigis addat opem. 
Et ; sqpum tenu! suspîcaiis murncnire ^ dicat |' 



Iî'Akt b'Aimeh^ Ch. 1-5^ 

Eh ! quelpœur se refuse à de nouveaux pUisirs ? 
Ce qu'un autre possède irrite nos désirs , 
Dansles chanvps du voisin les gerbes sontptus belles ^ 
J'envie à ses troupeaux leurs fécondes mamellesw 

A gagner la suivante applique-toid'abordf 
Auprès de ton amîe^ arbitre de toasort ^ 
Des pensers de son coeur discrète confidente ^ 
Elle seule ^ à sou gré , peut remplir ton attenta* 
De la séduction mets en jeu les ressorts j 
A prier , à promettre, épuise tes efforts.. 
Pareille au médecintjui cherche iiatemps propice^ 
Elle choisit un jour de favorable a^spice y . 
Un jour où , pIus.Ëtcile , Eglé se réjouit ^ 
Semblable au jeune lis. que l'aube épanouit,. > 

Au moment où son cœur, s'abandonne à la joie ^'. 
11 s'ouvre àirennemi.^ Vénus en fait sa proie : r 
Bion dans le deuil a long-t^mps combattu j. , 
Mais au sein des plaisirs succomba sa vertu; 

Ton amante offensée a-t-elle une rivale ^ 
Sois.le zélé vengeujr d« la foi; çst^nhjjgale; T. ^ 

Que sa suivante encor . la coefiant le matin ^ 
Lui dépeigne avec art l'horreur de «on destin . 
Sthasarde ces mots. 8uivi«fd^uq4ou:i^ murmure ;; 



- * 
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Ut puto , non poterîs îpsa referre yioeniA 
Tùm de te narret : tùm peràuadentia terbâ 

^ Addat j et însano juret amore morL 
Sed propera , ne vêla cadant, aurœque reswkbt: 

Ut ftagilis glacies , interit k a morâ. 
Quœris , an hano ip&am prosit violare minigtraBi} 

Talibus admissis aléa grandis ineat. 
Haeô à concubitu fit sedula j taidior illa r 

Haec dominae munus te parât y illa sibL 
Gasus in eventu est : licet hsec îndulgeat ausîs : 

Consilium tamen est abstinuisse meum. 
Non ego pfer prseceps et acuta cacnmina vadam : 

Nec juvenum quisquam y me duce , captus eriti» 
Si tamen illa tibî , dum dat recipitque tabellas y, 

Corporé , non taûCÙm iedulitate , placet j 
Fac domina potîare prlus , cornes illa sequatur. 

Non tibi kb ancillâ est incîpîenda Venus. 

• • . •» • - 

Hoc uniim moneo , si qûîd modo creditur artî, 
Nec meà dicta rapài fier mare ventus agît : 

Autnunquàratekiesyautperfice: tollîtar index ,; 
Cùm semel ih paflém crîminis îpsa venit, 

îîon avis utîlitér vîscatis effùgît alîs r 

' •- • • r r 

Non benè de Iaxis oaséibus exit apcr^ 
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Quoi donc! vous n'oseriez lai rendre cette injure ! 
A ses propos naïfs te mêlant désormais , 
Elle te Ëdt mourir d'amour poux ses attraits ; 
Mais toi y crains de laisser amortir sa colère j 
C'est la glace fragile ou la vapeur légère. 

Dois-tu de la suivante attaquer les appas } 
Un trop funeste écueil est caché sous tes pas. 
L'une devient active y une autre a moins de zèle ; 
L'une sert sa maîtresse ^ et l'autre agit pour elle« 
Qu'un téméraire amant cherche là le plaisir ; 
Mais , ô toi qui m'écoute , il &ut t'en abstenir. 
Sur le sommet des monts , au bord des précipices, 
Je ne conduirai point mes timides novices. ] 

Lorsque celle qui donne et reçoit tes billets ^ 
Autant que par .ses soins, te plaît par ses attraits. 
Aime-la ^ mais^ d'abord possède sa maîtresse : 
Qu'une esclave n'ait point ta première tendresse* 
Ah ! erois-en lea conseiladu chantre des amours ; 
Et si les vents n'ont point emporté mes discours , 
Pfe tente jamais rien , ou triomphe auprès d'elle: 

é 

En devenant coupable y elle devient fidèle. 

En vain veut fuir l'oiseau qu'ont trompé les lacets^j 

Envain le sang^lier cherche à rompre ses rets ^ 



4a BB Artb Amandi, Lib.^; 

Saucius arrepto piscîs teneatur ab hamo. 

Opprime tentatam : nec , nîsi victor , abî# 
Tum neque le prodet communi obnoxia culpae >, 

Factaque erunt don^inae dictaque nota tibi;,. 
Sed benè celetur : benè si celabitur index , 

IN^otitiae suberit semper arnica tuae. 
.Tempora qui soHs operosa colentibus arva y 

FalHtuF y et nautis asprcienda, putat. 
Nec semper credenda Ceres faliacibus arvîs : 

Nec semper viridi concava puppis aquâe. 
Nec teneras semper tutum captare puellas v 

Sœpè dato meliùs tempore fret idem. 
Sive dies aderit nataHs j sîve Caknd» , > ' 

Quas Venerem Marti continuasse juvat : 
Sire erit ornatus , non ut fuit antè , sîgiilîs,. 

Sed regura positas Circus hàbebit opes ; 
Differopus: tunçtristishrems, tune Pléiades instant >^ 

* Tune tener œquoreâ mergîtur Hœdus aquâ* 
Tune benè desinitur : tune , si quis oreditur alto, 

Vix tenuît lacerœ naufraga membra ratis. 
Tu licet încipias , qud flebilis Allia luce 

Vulneribus Latiis sanguinolenta fuit : 
jQ^âque die redeunt^ rébus minus apta gerendîs.j^ 



liC poissoB demî-mOTt pend au dard qui Pàrrêtc : 
Ainsi poursuis ta proie ^ assure ta conquête. 
Dès qu'elle a de l'amour savouré le poison y 
Ne crains pas de son coeur la moindre trahison } 
Mais cache Farlifice , et la tendre interprète 
Révélera d'Iris la conduite secrète. 

l^ochers et laboureurs , comme vous les amans 
Doivent , pour réussir , interroger les tems^ ^ 

On ne peut pas toujours lancer la nef sur l'onde^ 

Ni confier Gérés à||ft glèbe féconde : 
L'Amiour, suivant les. temps, change aussi nos destins^ 
Compte ses jours d'orage et ses jours plus sei«ins. . 
Quand luit un jour natal , ou lorsque dans Fahnée 
Ténus chérit de Mars l'approche fortunée ^ . ) 
Quand le cirque pompeux, et non tel qu'autrefois^ 
Offre , aux yeux étonnés, les richesses des Jlbid^ « 
Les Pléiades , l'hiver , ont menacé le monde*, 
Et le tendre bélier s'est englouti sous l'onde^ 
Alors diffère ^ alors si tu tentes les mers , 
Soudain ta nef se brise au sein des flots amei^ 
Attends quç d'AUia renaisse la journée 
Où du peuple latin la fleur fut .moissonnée , . , 
£t le septièïx^ jour , saciré ches les hébreux ^ 



l 
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Galta PaUestiDo septima feata vinih 
UagDa sup^rstitio libi ait Datalû amicse : 

Qaâque aliquid dandum eat , illa sît atr^ dies. 
Cùm benè viuris , tamea aoferet : iareait art^a 

Femina , qnâ cupidi oarpat amantis upes. 
Institor ad dominam veniet disciactua emacem f 

Expediet merces teqne sedente suas. 
Quas illa , io^icias , sapere ut videare , rogabit : 

Oscula deiodè dabit : deindè rogabit , ema». 
Hoc fore conlentam moKos ju^ilût in annos. 

Nunc opua esse sibî , lutnc beoè dicet emi. 
Si non esae doo^ , qtuw des , causabere nummoa} 

Littera poacetur; nec didiciase \avaX. 
Quid î qaaai natali cùm poacit munera libo ; 

Et , gootieo opiis eat , nascitur tUa sïbi 7 
Qvid ? (^m mendaci damoo mpestiaslma plorat; 

Elapsuaqae cavâ fingitur aure lapis ? 
Multa ix^ant reddeuda daci : data reddere Dolunt. 

Perdis ; et îo damno ^atia aoUa tao. 
I^on mihi , sacrilegaa meretrtcunt utpiosequar artea^ 
f Cum totidem liognia, alataatîs ora decem.^ 
Cera vadum tentet , rasia infusa tabellia : 

Ceia tu» primùia nuncia meatù oO] 



i'ART D^AiMïii, Cal. 45 

Jour peu propre aux travaux et ppur toi plwbeureux. 
Mais d'un anniTersaîre , a^iaBt, crains le passage, 
Et qu'un jour de présens soit de triste présage* 
On a beau l'éviter ; la femme- à tout moment 
Trouve l'art d'épuiser la bourse d'uji amanU 
Tandis que, sans soupçons, tu t'assieds auprès d'elle^ 
Uamarolui^d d^ bijoux aocoart4i vers la b«Ue } 
Elle va , de les voir , doucement te prier , 
Puis un baiser fripon te dira de payer* 
Ce don satisfera pour lông-^temps ton amwte : 
Le be^n est pressant et l'emplette est charmanite: 
Envain dédarefr-tu que tu manques d'argent j 
Ton billet sûifiira , tanD on est indulgent; 

Que Élire., si eejour naît sowreni pour lui plsiice; 
Enfin , m Fan n'est plus qu'an long suiniveraaire ? 
Que faire , ei^ la voyant , le coeur. tout éperdu ^ 
Faussement regretter un diamant perdu ^ . - 
On emprunte beauoou|^; maison ne vetitipoi^t rendre. 
Tu perds { «t la beauté^n'en sera pas plus tendre» 
Enfin , pour vanter l'ar^ des- femmeff de>nos jours y 
Cent vôîx seraient pour naoi d'un ^rop &ihlesecoars« 

Que d'abord tin billet expressif et sincè»e. 
Soit de tes dêïUimeQs rfaeureux déposiiain^. 
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Blandttîas ferat îlla tuas y imîtataque amantum 

Verba :J nec exiguas, qnisquîs es, adde preces^ 
Hectora donavit Priamo, prece motus, Achilles : 

Fleclitur iratus voce rogaute Deus^ 
Promittas facito : quid enim promittere lœdit } 

Pollicitis diyes quilibet esse potest* 
Spes tenel in tempus^semel est si crédita, lougum; 

nia quidem fallax , sed tameu apta Dea e^« 
Si dederis aliquid , pel^riô ratione relinqbi : 

PrdBtèrilam tulerit , perdideritque nihdL . 
'At quod non déderis , sempervideare datturu^.:: 

Sit) dominum sterilis saepè fefelUt agm^ . 
Sic , ne perdiderit , non cessât perdere lusor :. . 

Et re^ocat oupidas alea hianda manias*. 
Hoc opos^ hic kboE est,prinx6 sine^nmo^jfe jiingî« 

Si dederit gratis , quae dédit , usqùe dabitv 
Ergo eat , et.blandiaperaretur littera Yorkb :: ^^' 

ËxpilQi?eitque, animes , pirimaque teuitttfitic^r;» 
Littera Cy dippen jj pomo perlàta , fefellU ; «r , 

Insciaque est verbis capla puella ^uia. . 
Disce bonas artes , moneo , Romana juventus j 

Non tantùm, trepidos ut tueare reos* 
Quàm]^palùs, jùdex^ue gràyis; IcctusqiKsenatus.^ 



t . m. 
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Képands-y ces discours ai connus des amans ; 
Ajoute la prière aux plus teiodres sermèns : 
Aux larmes de Priam Achille fut sensible ; 
Une voix suppliante appaise un Dieu terrible. 

Promets ; si tu tiens peu, tu promettras encor. 
Le plus pauvre promet , et c'est là son trésor*. 
Hélas ! privé des biens que le sort nous refuse , 
Nous aimons à nourrir l'espoir qui nous abuse. 
Si tu donnes d'abord f crains un prompt abandon ; 
Sans rien perdre en échange, on emporte le don- 
rïe sois point libéral ^ et feins pourtant de l'être : 
Souvent le champ stérile ainsi trompe son maître; 
Et d'un dé plus heureux attendant le secours y 
Ainsi , pour ne pas perdre y un joueurperd toujours. 
Sans or , le difficile est que Daphné te cède : 
Une faveur s'obtient y une autre lui succède. 

Que le galant billet, envoyé de ta main y 
Du cœur qu'il va sonder prépare le chemin ; 
Sur la pomme où tu lus une lettre d'Aconce, 
Cydippe , ton amant a tracé ta réponse. 

Cultive les beaux arts, surtout l'art du discours; 
Par lui de l'innocence on protège les jours ; 
On attendrit le peuple et le juge sévère y 
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Tàm dabit doquio victâ poella maniis. 
Sed lateant vires , nec si» in îronlc disertns : 

Effugiânt ccrae rerBa molesta tuae. 
Qais, nîsi mentis inops, teoerâe déclamât amie»? 

Sâepe valens odii littcra cjatisa fuît. 
Sit tibi credibilîs sermo , consuetaque rerba ; 

Blanda tamen , praesens ut videare loqui. 
Si non accipiet soriptûm , illeclumque remittct j 

Lecturam spera , propositutaquc tene. 
Tempote difficiles veniurit ad aratra juveaci ; 

Tempôrc lenta pati frena debeMur équi. 
Ferreus assiduo consumitur annulas usa : 

Interit assiduâ vomer aduncus humo. 

; 

Quid magts est saxo durum ? quîd moUîus undâ ? 

Dura tamen molli saxa cavantur aquâ. 
Penelopen ipsam , persta mod6 , tempore vinces: 

Capta vides sero Pergama 5 èapta tamen. 
Legerit , et nolit rescribere ; cogère nolî. 

Tu modo blanditias fac légat usque tuas. 
Quœ voluit legisse , volet rescribere lectis : 

Per numéros venient ista gradusque suos. 
Forsitan et prîmô veniet tibi littera tristis ; 

Quaeque roget , ne se soUicitare velis. 
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Et la belle i ta voix s'attendrit la première* 
Mais que l'art soit caché ; sois disert à propos ; 
Ennemi de l'enflare, évite les grands mots. 
Le vain déclamatenr d'une orgueilleuse prose 
Est un sot qu'on méprise > et son style en est caust* 
Aime le naturel , fuis un triste savoir; 
Qu'on croie , en tes écrits , et t'entendre et te voir. 
Sans les lire , d'abord , si sa main les renvoie , 
On les lira plus tard ^ poursuis toujours ta proie» 
Le temps soumet au joug le bœuf le plus altier ; 
A supporter le mors , le temps force un coursier ; 
Aux doigts de la beauté l'anneau même s'altëre ; 
Le soc s'use en fouillant dans lé sein de la terre. 
Quoi de plus dur qu'un roc? paisible dans son cours , 
Cette onde, en s'épanchant^ le mine tous les jours; 
Pergame fut enfin prise par stratagème ; 
Persiste , et tu vaincras Pénélope elle-même. 

Sans répondre j elle a lu le billet des amours : 
f(e la contrains en rien , Ëiis-toi lire toujours. 
Ta lettre, de ses yeux , jour et nuit dévorée , 
Obtiendra par degrés la réponse espérée. 
Peut-être que d'abord un billet imposteur 
Feindra de rebuter l'humble sc^civeur ; 



i>£ Arte AMANi)i,Liti. L. 

Quodrogat illa y timet : quod non rogât,optat , ut inste si 

Insequere ; et voti post modo compos erisa 
Interea ^ ûve iila toro resupina feratur ^ 
Lecticam dominae dissimulanter adi ; 
I^eve aliquid verbis odiosaa àfférat aares > 

Quàin potes y ambiguis callidus abde notis* 
Seu pedibus yacuia illi spatiosa teretur 

Portieus , hîc sociâs tu qùoqùe Juilge morasj 
Et modo procédas , fàcito ; modo terga seqtiaris j 

Et modo festines ; et modo lentus eas; 
!Nec tibi de mediis aliquot transire columnas 

Sit pudor y aut lateri continuasse latus. 
Nec sine te curvo sedeat speciosa theatro : 

Quod spectes , humeris afieret illa suis. 
lUam respicias , illam mirere , licebitj 

Multa supercilio , multa loquare notis. 
Et plaudas aliquo mimo saltante puellse ; 

Et faveas illi y quisquis agatnr amans» 
Cùin surgit , surgas : douée sedet illa y sedebist * 

Arbitrio dominée tempora perde tuœ. 
Sed tibi nec ferro placeat torquere capillos y 

Nec tua mprdaci pumice cruta teras*. 
Ista jubé faciant^ quorum Cybekia mater 



i f. J • • • • ? *, 
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Suis ton projet , bientôt tu l'auras asservie j 
Elle fuit ce qu'elle aime, et craint ce qu'elle envie. 

Cependant , en litière , apparaît la beauté : 
Soudain 9 (Fun pied furtif ,vole de son côtéj 
Et, pour fuir des fâcheux l'oréiïle curieuse , 
Jette dans ton discours une équivoqu^heureuse. 

A l'ombre du portique elle cherche le frais :] 
Suis-Ià comme un captif qu'enchaînent ses attraits^. 
Sois tantôt devant elle , et tantôt sur sa trace ; ' 
Ou ralentis tes pas , ou vole dans l'espacé. 
An besoin ,*sa!i8 rougir d'une sotte pudeur ^ 
Fends la foule importune , et montre ton ardeur. 

Que toujours , auprès d'elle , on te voie au théâtre^ 

Là , contehaple k loisir son épaule d'albalre j 

... 

Vois , admire ses traits , et' fais parler te^ yeux. 

• » 

Que ton geste expressif lui révèle tes feux. 

Applaudis au danseur que sa inain encourage j 

Au rôle des amans donne éucor ton suffrage ; 

Il faut même , à son gré , te lever ou l'asseoir , 

Sans regretter nn temps immolé pour la voîn 

A boucler leurs cheveux d'autres mettront leur gloire : 

.... ^1 

Que de leur jambe encore ils polissent l'ivoire j 
Aux prêtres de Cybèle ^ à chanter destinés , 
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G)ocinitur PhrygiU exululata modisj 
Mnnditide j^ceant : fiisQentur «orpora Gunpo :; 

Sit benë conyenieos y et siofi labe y toga. 
Linguaque ne rigeat : carenat xulûgioa dentés : 

ïïec Tagus in laxa pes tibi pelle natet» 
lïec maie deformet xigîdos tonsura capillos : 

Sit coma , sit doctâ barba resecta manu* 
Et nihil emineant y et sint sine sordibus ungues : 

Inque cayâ nullus. stet tibi nare pilus. . 
Kec maie odorati sit tristis anbelitus oris : 

PTec laedant nares virque paterqne ^gis» 
Caetera lascirœ faciant y concède y puellâs ; . 

Tel si quismale yir quaerit habere virum. 
Forma viros neglecta decet Minoïda Theseus 

Abstulit y à nullâ tempcura comtus aciu 
Hyppolytum PhaBdra,.nec eiat benè cultus^ amavit: 

Cura De» y silvis aptus y Adonis erat. 
Ecce suum vatem Liber vocat : hic quoque amantes 

Adjurât j et flammae , quâ calet ipse, favet. 



Gqossîs in ignotis amens errabat arenis y 
* Quà brevis ^quoreis Dîa feritur aquis; 



» I 



laisse cet art hooteux , t:es soins efféminés^ 

Mais, propre , que ton %orps rembruni par le h4k^ 
Sous l'habit qui lui sied te don&e unàirplus mâW 
D'une lèvre de pourpe entretiens le corail , 
Et de tes dents surtout qu'on admire l'émail : 
Qu'un pied ne flotte pdint dans savaête chaussure j 
Qu'un habile ciseau coupe ta chevelure : r 
Cherche encor pour ta bourbe une savante main , 
Et que Pair le plus pur s'exhale de ton sein : 
Du père du troupeau Ëiis nous bénir l'absence; 
Des ongles menaçans réprime la licence, 
Et que du nés jamais les bords embarrassés 
D'une foule de poils ne s'offrent hérissés : 
Abandonne le reste à la vulgaire amante , 
A Fhomme sanis pudeur qu'un vil amour tourmente^ 
Sans cetart , Hjppolite à Phèdre plut jadis , 
Vénus , au sein dés bois , cultivait Adonis f 
Sans de vains omtmens que la raison condamne ^ 
On vit encor Thésée ^ever Ariane* 
Ici Bacchus ip'appelle : il est cher aux amans , 
Et des feux dont il brûle , il échauffe nos sens. 
Sur les sables déserts d'une plage ignorée , 
Errait , au bord des flots , Ariane éplorée , ,^ 



Utque erat , è soinno , tunîcâ'Velatà recinctâ , 

Wurfa 'pedem 5 crocéas îrréllgâtâ comas j 
Tbes'eflJ'crùdelem surdas clàimabat ad undàs , 

Indignoteneras fcnbre rîgante gênas. - 
Clankibat , flêbâtque sîtnul; Sed utrumque decebat: 

liée facta est lac^rjiâis tiirpior illa suis. 
Jamque ilèrum tundens moUissima pectora palmi 

Pérfidtls ille abiit : quid mihi fiet ? ait. 
Quid mihi ifiet ? ait : sonuerunt cymbala toto 

Lillote 5 et attonilâ tympana puisa manu. 
Excidit illa inetu , rupîtque novissîma verba : 

NuUus in exanîmi corpore sanguis erat. 
Ecce Mimallonides sparsis in terga capillis : 

Ecce levés Satyri , praevia turba Dei. 
Ebïiuâ ëcce sénex pando Silenus asellô 

Vix«edet 5 et pressas continet arte jubas» 
Dum se^ùitur BacchaSjBacchae fugiuntquepetuntque, 

:Quadrupedem ferulâ dum malus urgetequesj 
Iiî caput aurito'cecidit delapsus asello. 

« • 

Qamarunt Satyri , Surge^igé , surge , pàter. 
Jam Deus è curru , quem summum texerat ùvis , 

Tigribus adjunctis àurea lora dabat. 
Et color j et Theséus , et vox abiêre puellae • 



Pieds n\iAl ^ c<mi]ne^d'0â|»t} ji^iiTëR^flr is^^ 
Ses l)lq|wI#lftheTO^X'4s^^n9,>:(în. yoiië/sjiiï h ç^Ï»f V l 
Les yeux bi»^» d^^f^e^ipfa^iet d^d»ifijridla«lGiâta)bl^^ ; 
RedemaÂ4s^iit.Tbâikà<l?oiKfe!ine^^ hO 

Elle plf)t|iîe>dU^.<ari0-.j{ftt;$e^ ;0eiiïâ etf»^jiart»*rjo'l 
SemblenJ àrfiçfeiJttaiJte dpp^fier .uo aatoûvejii*i^r&î*n i « u ï **; 
Sous cenJ,poujpffleqj^|iglSj4éJà.soû§eiaEé^ 
Que devenir, !- Fiagf at , dit-ellè , m^abâ^iid^mi^ \ ? « r ! * f 
Que devenir ! ]^ riviç. a, j^etentispudai» . , j : /vl 
Du tNi!iiiil!ile hj cjfv^hai^et des si>u3; de l'airain r / > . a . 1 
Poussant ua. dernier orii d^4ine voix éxpiranfei ^! n -*•• 
£lle!JM»mbe. jr'sqnsaiigye»! glacé d>éf)o^vanle« 1 1 . 

Bientôt , cheveux ép^ss^^l^ ]M(^nftdes e^ft^ -jp. 
Et les FaiiQ^; légers Qnt{oiâcéd4l€fJ)iea» . , ; !,j .. ^«.I 
Yoilà qu'ivre et tsemblant pacaît le vieux Silenp^/. 
Aux pjfinadQ:8on coursier s^at^ohant ayee p^ne. 
Les Bacchantes qja'il suit v<mt, viennent,'à ses ypuA: 
Tandis qu'il, veut presser ranimai paresseux , i 1 

L'écu jer chancelant sur le front tombe à terre , . 
Et tout le qjbotur s'écrie ; allons:^ debout, vieux père^, . ' 

Tenant, diss reQes d'cwr, par deux titres traîné y , 
Paraît en^n Bacchus de pampres couronné. 
Ariane , à.sa vue ^ et pâlit ^t fris^cmne ; 



Terqiielbgain peliit^ tearque leteota meUi. 
Horruit ^ at stériles , agitât quas ventus, arial» : 

Ut leris in madidâ canna palnde ir^Enit. 
Cui deas y En adsmn tiU cura fidelior ^ inquil : 

Pone metum ; Bacchi , Gnossias y uxof eris. 
Munui habêT cœlam : codp speetabîle ndua ^ 

Saepe reges dabiam Gressa Corona ratem* 
Dizit j et è curm , ne tigres illa timeret ^ 

Desilit : imposito oessit aitena pedi. 
Implicitamqtie sina , neqne enîmpBgnapé TaleWi 

Abstttlit : ut &eile est omnia posse Deo. 
Pars , Hy mensse , canuixt : pars elattant , Enie, ev^l 

Sic oôëunt sacro nupla Déusque toro. 
Ergo, ubi contigerfnt posititibi m^neraBacebi^ 

Ajtque erît in sociifemina parte torî; 
Njcteliumque patrem , noclurnaqne sacra precare^ 

Ne jubeant capiti visa noceretuo. 
Hîc tibi tnulta licet sermone latentia ficto 

Dicere y quœ dici sentiat illa sibi : 
Blanditiasque leres tenui perscrîbere vino ^ 
Ut dominam in mensâ se légat illa tuam : 
Atque oculos oculis spectare &tentibus ignem» 
Sffipe tacens Tocem verbaque vultus habet» 



Ses craels souvenirs , k roîx ^ tobt l'abandonne; 

A sa finte trois fins ses piada ont témléy 

Tel tremble le roseau par lesT^ents agité. 

Ne craînsrien^ditBacclLUéyc'esluhDieu qùit'appellej; 

Tiens , et reçois pour dot la demeure immortelle ; 

Que ta couronne éncor brille au trône des airs ^ 

Et guide les vaisseaux égarés sur les mers, '^ 

U dit ; et 9 dé son dbar , vers Pâmante craintive 
II s'élance : ses pieds ont £iit frémir la rive* 
U enlève Ariane ; elle n'ose lutter : 
Aux caresses d'un Dieu qui pourrait résister ? 
Les aman& vont gagner la coudie fortunée ^ 
Et le cri d'Evoé suit les chants d'h jménée. 

Quand donc, préside ta belle, à de&banquets|oyéuXf 
Les présens de Bacchus viendront charmer tes jeux | 
G>njure , si tu bois , k père de l'ivresse 
De sauver tes esprits d'une vapeur traîtresse; 
Là , sous des mots couverts j.tout peut se révéler j 
Mais qu'Ëglé sente alors que tu veux lui parler. 
Avec un peu de vin , traçant un chiffire aimable ', 
Fais qu^ellè Use encor son nom peint sur la table* 
Réponds à ses regards d'an regard convaincant ;: 
Un visage miiet est souvent éloquent.. 



Pocula r-qx^ae J^Â!?^^t;^p9fitta ,' b^n/î ;^ A 
Et quodcum«i«e ç%,^i;^.)j}}a^Yetit^ „., f. ., . , , : ■ • 

• I • 

Sim ê^iapi tiia yotaj.yÂroipJ^cuisse.pu^Ilae f j ...,.,; . 

Ulilior vobis factus amicus erit. , , , 

Huic, si forte bibe$ . sortem concède pnor^ix^ > . .r 

Huic detur capiti demta coroina tuo. r . .... 
Sive erit inferior,, sea pAr.,..Pnor omnia sumat.*: , ^ 

Neu dubîtes illi vçrba secunda loqui,- * r ;r 
Tutafçe^i^çnsjjueyiaest,;p^r^W^çi.^ai^çeR9i^^^^^ 

Tuta frequençq^e licet sit via ; crirAep habet. • 
Inde procurator iiio^iuin quoquçmiilta^jpFpcurat « ♦ 

Et sibi naandatisplura,vi4endaputat. r r ^. 
Certa tibi à nobis dabitur mensura bibendi ; 

Officium prœstent mfnsquepedesqiue^uum^. : ^- ^ 
Jurgia praecipnè , vino stimula,ta , caveto y . . , r 

Et nimium faciles ad fera bella manus. , . ,. 

Occidit Eurytipn stultè data vina bibendp :. .. 

Aptigr e3t dulçi mensa merumque loco. 
Si vox e^t , çanta : $i mollia brachia , salt^ :, , . 

Et , quacvinaque potes dote plapere , place^ . 
Ebrietajs ut vera nocet . sic fîcta juvabit^ 



\ 



La coupe d'or par elle a-tt-ellô été touchée^? • 

Ta bouche 5 au même endroit, s'est bîeatôtrapprocUée.- 
Le mets qu'elle effleura y,demande-le soudain : ^ 
Mais , e^ le demandant : touche sabelle main« . . 

L'art de plaire au mari n'est pas un art futile : ^ 
Il deviendra pour vous Pami le plus utile. 
Qu'il boivq le,jprmier, cLue tpm cp^4e^à §e|^voç^^ j , .^ 
De ta courçoinç encore enlaoe ses cheveux,:,... t 

/^.,>:i*«^:* 1 iJ: ^ i !^-i* * .«-^ j- 



miei^x tromper l'-époux. tu feindras de l'aim«r^w 
C§ détour réussit ; mais on peut le Wamjgf ^ ^ -ix 

Verse, à flote ,le^;,e^t^r ^^an^ la S9^ff.%f^, ,,^1 
Toi I dicte nous la rèffle : évite ces tr^maDorts^ . * , , r* 
Qui des pieds et de l'âmeréibranlent les resspyls, . , , 
Crains surtout les débats d'une^ bruyante jorsie : - ^ 
La table fut^ de saing plus d'une fois rougie j . . . ^ 
Eurytion périt dans de.pareik excès : .. 

Qu'aux aeuls îeux de Momus la table donne accès.. , 

Qu'on entende ta voix, si son timbre est sonore: 

, . •• • • '. . . . • ■ • 5 ^> 

Tes bras s'arrondiront dans l'art de Terpsicore ; , , 

r- • ■*■ «•»'•• '1 

Enfin que les talens , que tout.sérye auxamours» ,,. 



Fac titûbéf blœso siibdola Kiigua sono : 
tfl quibquid faciès dice^e prôtervius aequo ^ 

CrédatuT nimiam causa fuisse meruin. 
£t >beney die ^dominœ ;Bene , cum quodormiat IHà; 

Sèd maie ait tacita mente precare viro. 



At y cmn'discedet mensS conTÎva remolâi ; 

Ipsa tlBi àccessus turba locumqùe daBîl : 
Ihséré tefurbdé : leviterque àdmotus jeunti f 

YèllèTatùs dîgitîs ; et pefle tange pedem« 
Colloqulô jam tempus àdést : fuge yrusticè longe 

Hinc pudbr : audéntem Fbrsque Yennsque juvant. 
lïon ttiilii isnb^tîostras yetiîaf facundia legés. 

Fac tantùm cupias , spontè dlsertus eris. 
Est tîbi agendas amans ^imitandaqùe vulrïeraverbis* 

Hlnc tibi qudèrâtur qualibet arte fides. 

I^ec ciSedi labor est : sibi quaequé yidètur amanda. 

• • .. . , 

Pessima sit /nullî non sua forma placét. 
Sœpe tamen verè cœpît sîmulator amare : 

Saepe , quod incipiens fînxerat esse ^ fuît. 
Quo magis ô î faciles imitantibus este y poella»^ 

Fiet amor Verus , qui modo fictus erat. 
Blanditiis animum furtim deprendere nunc sit; 



Uivresse feiiite encore enhaiidit le dielooim.. * 
Si des 8ona mal formés édiappent de. ta. boudbe p 
Sur la pudeur des mots ai tû laisses da leadbe f 
Le vin seul en est cause, el ta belle en a ri. 
Dis bonsoir à Fépouse et bonisoii: au masî^ j 
Mais maudis , en secr^ , cette heure malbeûreuse. 

Du festin cependant «ort la fimle joyeuse. 
Le lieu , le temps, le nombre , ont permis ^approdierr 
Sur les pas de ta beOe il fafut vite marcher. 
Bientôt^ touchant s<m corps d'une main eiuiessante ^ 
Entrelaçant tcis pieds à ceux d^ ton amante . 
Parle , point de pudeur , l'instant est précieux ; 
La fortune ^ en amo«ir , suit les audacieux. 

Ici l'art du discours n'a pas besoih«de mahre ; 
L'amant est éloquMt aussitôt qu'il veut l'êtSre : 
Gémis de ta blessure , imite les amans ; 
Qu'à force d'artifice on croie à te» senjoens : 
Sans doute on te croira : qui ne pense être ailnable? - 
La moins belle , à ^es yeux , est encore agréable* 
Mais souvent , 6 destin ! tel qui feignait d'aimer , 
D'un véritable amour se sentît enflammer. 
Gesse donc , ô beauté , de nous être cruelle ; 
La passion qu'on feint devient souvent réelle* 



< • • 



« • * 



Ut fiendanaiâqiuifli li^fiabkflic aqoâ».. . . 
Kec ikclem ^ < née ie {ng^ Jioidare capillos f t 

Et teristee idi^tosr , i exigduiB^iie pédenu' 
Delectaateliamc^stdspnecfMÛafoouœ.' t I.» 

Yirginij!)t)8:eum gru^aqtie^ibirmaâuâ êsti< ^ . 
Nam cnti io iBhry gti» Junonepi ^t Pallai^ai Mlyia 

Nunc quoique judiciiiun non tieauisse pudôt ^ 
Liuâiitik|(p^iâa$iaTi3; Juttobia peiipas ; «1 . 

Si tacit»&^'pefit9s^ iiU» rëccin<iit opes. ' . 

* • » ' T ' ' • . ♦ • 

Nec tîmîd^ pçoptttte :; Mak^flt^pWTO^ J ..« 



• I 



t. . . 



Jupiter^ ajtftjerjpria r|det?iiïiwtû«i i, . . ;, 
Et jubet /Eplipsirrjiu fçEre Jîptoaw :. . , 

Per Styga Jia^opi. ^«9,111 Juiîas^ 8pl?])s^i'., 
Jupiter .' .exemploi suqç °£ii.vet-îpse »u<v' - -, 



• ' I 
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Expfedit esse Deos : et , ût expedit , esse putemus* 

Dentur in antiques thura mérumque focos, 
lîcc «ecmà c^uies illos similisque sopori 



.... , •. • 
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Comme Peàri dôûIelétsuîtlé'pè'ûchaTQf Sëéoracôtir», 
Fais cbtflef dâné èon' sëiri le' lùiè} flé •féè^âSeboûrs : ' 
Yante le téiritVlte81r»k»,fâ înato'dé tai tiiWt^esse', 
Et de son pc^tit^pîèd k'ftmhè €Éfcte^n«iÉ*ês^^^ l 

Vante encoVsesichfetêTiïx , j^tbdîgUcf ttfd èlits^iis. ' 

Donnant à sâ Beauté'sesf ^bins fier fhts ^it^ysài^ ^ * 

» 

La Vierge exigêfr«t;'qti'on l^èflâré «t qn^en i'âîmtf. 
La louangiè attendrît la skgeèbe ellc-xiïêmè: » 

De la béftûté ,'^aiis hdûte i^'aux^regatds.d^ 'Paris ^ 
Et Janôû et PïiUas* dîq)utèwirt^lè' pfixi ^ 
Le paon , arBrXtsent^coralettrs,* a-^t^l décrit sa roue? 
De peur qu'il ne ia* cache , il&ut <|ae* je Je loue j 
Sur Patène des^chars lès coûrsiers^ éfant«s / 
Veulent être pa'f foià de la iliain caresséi. - i 

Fais ces vœux répétés par les âttfaiis parjures j 
Ren3s tout le-cTel* témoin de la foi que tu jures, 
Jupiter , de son trône , a ri de teel sermens^* 
Et les fit emporter sur les ailes des vents. 
A Junon , par le Sty^x , jurant d'être- fidèle , 
Ce Dieu , qui:la trahit , sur ses pas nous appelle. 

L'homuïcra besoi n d^ Di'eux 5 croyons a i¥x Irtmiortels: 
Que le vin et l'encens fument sur leurs autels : 
Un stupide repoy n'endort penon-Iear vengeance. 
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Detinet : inBOCui vivite ; numen adest, 
Reddite depositum : pietas 3ua fœdera eervei : 

Fraus absit : vacuas oœdis habete manua. 
Ludite y si sapitis , solas impunè poellàs. 

Hac minus est unâ fraude pudenda fides. 
FaUite fcUentesT ex magnft parte profimum 

Sunt genus : ia laqueos , quos posuêre , cadant; 
Dicitur ^gyptus caniissejuvantibus anra 

Imbribus , atque annos sicca fuisse Hoyem. . 
Gùm Thrasius Basirin adit , monstratque piari 

Hospitis effîiso sanguine posse Jo?em* 
Illi Busiris , Fies Jovis hosiia primus ^ 

Inquit : et ^gypto tu dabls kospes aquam* 
Et Phalaria tauro vioienti membra PerUli 

Torruit : infelix imbuît auctor opus. 
Justus utérque fuit : neque enim lex sequior ulla y 

Quam necis artifices àrte perire suâ. 
Ërgo , ut perjuras meritô perjurîa fallunt , 

Exemple ^oleat femina lusa suo* 
Et lacrymae prosuat : lacrymis adamanta movebis: 

Fac madidas videat , si potes , illa gênas. 
Si lacrymae, neque enim veniunt in tempore semp^r^ 

Déficient; udalumina tangemanu. 
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Employons à bien faire une courte existence : 
En rendant un dépôts respectons nos sermens ; 
Enfin , soyons humains ., justes^ reconnaissans : 
Mais sans crimeet sans honte on amuse une belle; 
Le front ne roisigit point d'un hommage infidèle ; 
Trompe un sexe trompeur, trop ¥ain de st^ appas , 
Qu'il tombe embarrassé lui-même daiis ses laco* 

La brûlante Memphis , par le Itil abreuvée , 
Languit , neuf ans entiers , de ses ondes privée* 
Insensé ! Thrasius conseille , en ce danger y 
D'offrir à Jupiter le sang d'un étranger : 
Sois donc , dit Busiris , la première victime ; 
Etranger , va fléchir le Dieu qui nous opprime* 

Dans un taureaude brona^e , un tyxan destructeur 
De ce supplice affreux fit brûler l'inventeur. 
Us méritaient la mort , l'arrêt fut équitable ; 
Il punit par son art l'auteur d'un art coupable : 
Deviens d<mc infidèle a l'infidélité , 
Et dans son propre piège attire la beauté» 

Par des pleurs on a vu fléchir les plus cruelles \ 
Que des larmes d'amour brillent dans tes prunelles^ 
Si les larmes par fois manquent à tes desseins ^ 
Remplis-en ta jpaupière à l'aide de tes maips« 
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QuJs Bàpîens blandîs non misceat oscula verbis ? 

lllâ litet ti'on det ; non data sùme tamen. 
Pugnabît primo fortassîs ; et , împrobe , dicet* 

Pugnaîidô tinCÎ se tainen illa volet. 
Tantùm , ne noceant teneris malè rapta labellîs^ 

Nefve queri possît dura fuisse , cave. 
Oscula qui'sninpsît , si non et caetera sumet ; 

Haec quoqne, quœ datasiint, perdere dignus erît. 

9 

Quantum defuerat pleno post osôula voto ! 

Hei mihi ! ïuslicitas , non pudor ille , fuit* 
Vim licet appellent ; grata est vis îsta puellis i 

Quod^'ùvat , învîtae saepé dédisse volunt, 
Quaecumque est subita Vètierîs violata rapinâ , 

Gaudet : et improbîtas muùeris instar liàbet* 
At quae , cùoi cogi posset , non tàcta recessit , 

Ut simulet vultu gaudia , tristiS erit. 
Vim passa est Phœbe ; vis est allata sorori. 

Et gratus raptis raptor uterque fuit. 
Fabula notaquidem , sed non indignai referrî , 

Scyriàs Hœmonio juncta puella viro. 
Jani Dea laudatœ dederat sua praemîa formée , 

Colle sub Idaeo vincere digna Venus. 
Jam nuras ad Priamum di verso venerat orbe y 



Couronne d'un baiser ton heureux artifice ; 
Que ta bouchera son gré , le cueille ou le ravisse» 
On te nomme méchant > on rougit de céder ; 
Mais l'amour qui combat voudrait tout accorder» 

Garde-toi^ dérobant le baiser sur sa bouche > 
Que trop d'emportement parfois ne l'effaroiiche. 
Mais tel qui ^ sans obstacle , ayant pris un baiser^ 
S'en tint là^ fut un sot qu'on ne peut excuser. 
Hélas ! qu'il était loin dti voeu de la nature ! 
Sa pudeur ridicule est rusticité pure» [ 

D'une doucç contrainte on veut suivre la loi 5 
L'on aime à savourer le plaisir malgré soi. 

Aux larcins de l'amour la vierge abandonnée 

Chérit le» souvenirs d'une heure fortunée^ 

En la trompant , Vénus lui fit un doux présent* 

Mais si , contre ses vœux ^ un astre bienfaisant ■ 

Sauve sa chasteté des mains de la tontrainte ^ 

Elle ne montrera Qu'une allégresse feinte. 

Le Ciel ne vous vit point, Ilaiïe et PJjébé ^ 

Regretter un honneur p^r les Dieux dérabé> 

Princesse de Scyros , qui ne sait ton histoire ? 

Ton cœur au fier Achille accorda la. victoire. 

Digne, aux chacaps Phrygiens , de remporter le pri:ç , 

5 



66 D£ Aete Amanbi y LiB. L 

Grajaque in Iliacis môenibus uxor erat. 
Jarabant omnes in laesi verba mariti : 

Kam dolor unius pablica càtisa fuit. 
Turpe, nisi hoc matris precibus tribaisset^ Achillet 

Teste virum longâ dissimulatus eraU 
i^uid facis , ^acide ? non sunt tua mimera lanœ. 

Tu titulos aïid Palladis arte petas. 
Quid tîbi cum calathÎ8?€lypeomanu8 apta ferendo est. 

Pensa quid in dextrâ, quâ cadet Hector ^habes? 
Rejice succinctos operbso staminé fusos. 

Quâssanda est istâ Pelias ha^ta manu* 

Forte erat in tbalamo virgo regalis eodem : 

Haec illnm stupro comperit essè virum. 
Tiribos illa quidem victa est^jta credere oportet: 

Sed voluit vinci viribus illa tamen« 
Saepe, mane, dixit , cùm jam properaret Achilles : 

Fortia nam posita sumpserat arma colo. 
yis ubi nunc^illa est ? quid blandâ voce moraris 

Auctorem stupri y Dteïdamia y tui ? 

Scilicet , ut pudor est quemdam cœpisse priorem « 
Sic alio gratum est incipiente pati. 



Ténus , de sa louange , avait payé Paris ; 
Et déjà, vers Priam, de la Grèce amenée , 
Hélène a consommé son nouvel hyménée : 
Tous les Grecs ont juré de venger son époux ; 
Le malheur d*un «eu! homme est un crime envers tous. 
Alors d'habits de Femme Achille s'environne ; 
Mais il cède à sa mère , et l'honneur lui pardonne. 

Tes armes, fils des Dieux , n e sont poî nt des fuseau X : 
Un autre art de Pallas demande tes travaux» 
Ta main veut une épée , au lieu d'une corbeille 5 
•Quand tu dois vaincre Hector, ton courage sommeille ! 
Rejette ces tissus ^ produits d'un vil métier : 
Ija lance de Pelée attend ton bras guerrier* 

Achille , que bientôt décèle la nature , 
Dans ton lit virginal, témoin de l'imposture, 

Princesse,pour te vaincre , a long-temps combattu: 

♦ 

Oui > sans doute , en luttant , expira la vertu : 
Mais lorsque , méprisant l'aiguille de Minerve , 
Ton amant fuit, les lieux où sa valeur s'énerve ^ 
Tendre Deïdamie , est-ce là ta rigueur ? **: 

Tu pleures le parjure, et péii» de langueur, V 

Ce n'est point à la femme à faire les avances : 
ïu vaincras sa pudeur pourvu que tu commences. - 



\ 



€8^ DE Artï Ava«iïï>Ii1B,I. 

Ah ! nimia est juveni propriae fiducia fonnae , 

Expectat si quis , dum prior illa roget 
.Vir prior accédât : vir verba precantia dicat : 

ExCipiet blandas comiter illa "preces. 
.Ut.patiare,roga : lantùm cupit illa rogari : 

Da causàm voti principiutnque lui. 
Jupiter ad veterès supplex Heroïdas ibat : 
CoiTÎpuît magnum nulla piiella Jovem. 
Si tamé^ a ppecibus tumidos accedefe flatus 
Senseris , incepto parCe , reférque pedem. 
Quod refugit , multae oupiunt : pdêre , quod instal. 

Leniùs instando taedia toUe tuî. 
Hec sempor Veneris spfes est pro&tenda rogantî : 

Intret kmicltiae nômine tectus amoP. 
Jïoc aditu vidi tetricae data verba puellae^ 
Qui fuerat cultor , faCtus amàtor erat. 
Candidus in nautâ turpis color : sequoris undâ 

Débet , et a ràdiis aideris esse niger, 
iTurpis et agricolae, qui Vomere îsenipér adunco ^ 
Et gravidus rastris sub Jove versât humum* 
Et tibi , Palladiae petitur cui palma coronse , 

Candida si fuerint corpora 5 turpis erîs. 
Palleat omnis aman^ : bic est color aptu9 amanti : 



Quiconque d'une, faellei espère les aveux , 
iTrop fier deeon méàie y étend trop loin ses voçux. 
Si ta bouche jBuppUe ; en parlant Ift première, 
.Tu vois la jeune fille aecueilirr ta prière. 
Un aveu , pour jouir , est-il donc si coûteux ? 
Raconte ks progrès , la cause de tes feux. 
Jupiter amoureux sup]^iâiit les mortelles , 
Et jamais Jupiter ne- fut prié par ellêSi 

Par des^irs dédaigneux si tes soins sont payë»^ 
£vi$e des refus trop long-te^ips essuyés*. 
^ On court vers ce qui fuit , on fiiit ce qu'on possède^ 
La fifoideur , aux dégoûts , servira de remède* 

[N'espère paa toujours un rapide succëa, 
Et qu'une amitié* feinte à l'amour donne accèst.^^j 
Ainsi j'ai vu dompter l'humeur lopins hizarre j^ 
L'Amour suit les sentiers que l'amitié.prépare^ 

On hait dans un marin le teint blane et vermeil j 
Il faut qu'il soit bronzé des fipt^ et du soleil. 
Le rustre ^aux feux du jour,conduisant:la charrue^ 
A le firont rembruni ,.la peau rude et yeluec 
Du rameau de Pallas Pathïète couronné 
Jette un^oeil orgueilleux sur son corps basané. 
Moi 7 j'aimf pour l'ainant la pâleur du visage^ 



70 DE Art^ AiikiïbijLiB,!. 

Hîc decet j hoc vultu non valmsse puteuL • 

Pallidus in Lyricen silvis erràfbàrOrion V • 

Pallidus in leûtâ lïàide Daphois erat« 
Arguai et macies animum : nec turpe putâris y 

Palliolum nitidU împosuisse côtnîs. 
Atténuent juvenum vigilatae corpora nocftès : 

Guiaque y et è n^gno qui fit amore y ddior* 
Ut voto potiare tuo j miseïabilis este ; * 

Ut , qui te videat dicerepossit , Amks. 
Gonquerar ? an taceam, mistmn las omne ne&squé? 

:Ifomen amicitia est , nomén iiiane fides: 

i 

Hei mibi I non tutum est , quod amas, laudare sôdali. 

Gùm tibi laudadli cr^didit , ipse subit. 
At non Actorides lectum tettiéravit Acbillîs -; 

Quantum ad J^irithoum y Phœdrà pudica fuit. 
Hermionem Pylades^ quo Pallada Phoèbus, amatbat: 

* Quodque tibi geminus'^ Tyndari , Castor erat. 
Si quis idem sperat ; jacturaô porna mjricaa 

Speret : 'et inmedio flumine mella petat. 
I9il^ nisi turpe , juvat : curse est sua cuique yoltiptas : 

Haec quoque àb alterius grata dblof e venît. 
Heu &cinus ! non est bostis metuendus amanti : 

* * • 

Quos credis fidos , effuge j tutus éris^ 



li^ART P^AlMER, Gh. I. , JX. 

Ce8t la CQukur qui sied à mon héros volage* 
Orion , pour Lyrice , errait défiguré j 
Pour sa Nymphe ï>aphms mourait décoloré* 
Que ta maigreur ^ amant , accuse ta blessure ^ 

« 

Que Icts voiles du deuil couvrent ta chevelure ^ 
Et y marchant assiégé de peines et d'ennuis y. 
Tout pâle du chagrin qui consuma tes nuits , 
Deviens , pour être aimé , triste par stratagème j 
Qu'on lise , sur tes traits ^ ce tendre mot : il aime* 

« 

Sur nos moeurs garderai-je un silence indulgent? 
Ou dois-je en présenter le spectacle affligeant ? 
Tout^dans mos. temps pervers, au crime se consaaile:^ '. 
L'amitié n'est qu'un nom , la £>i qu'un simulacre^ 
lUe vante point y croisHBoi y ta belle à tes amis ; 
Ils pourraient te ravir nubien qui t'est promis^ 
Si Patrode, d'AchiUe a respecté l'amante ;. 
Près de' Pyrithoiis si Phèdre fut constante j 
Si pareil à Phébus y chaste auprès.de Pallas y 
Pilade y d'Hermione oublia les appas -y 
Amant y avant de voir renaître ces merveilles ^ 
Le tamarin y de fruits remplira nos corbeilles. 
Tous livrés, sans réserve y à nos honteux désirs , 
Dans les chagrins d'siuJtrui nauscherchonsnos plaisirs^ 



^2 DS Arts AltÀNBi^XiB. f; 

Cognatum fratremque cave y çarumque sodalesi ^ 
Praebebit veros haec tibi turba metus^ 

Finiturus eram : ^ed sunt diversa puellls 

Pectora : mille animos excipe mille moditu 
r^ec tellus eadem parit omnia : vitibus illa 

Convenit , haeo oleîs ; bac benè farra virent. 
Pectoribus morea tôt sunt ^ quot in orbe figurae > 

Qui sapit ; innuiperis moribus aptus erit^ 
ÏJtque leyis Proteus^ modo se tenuabit în undas x 

Nunc leo 3^ nunç arboç , nunc erit birtus aper< 

Hi jaculo pisces y illî capîuntnr ab hamîs ^ 

Hos Gava contente retia fune trabunt* 
r^ec tibi conveniat cancto3 modus unus ad annoa: 

Longiùs insidias cerva vîdebit.anus^ 
Si doctus. videare rudi , petulansve pudçnti j 

Diffidet miserse protinus illa sibî. 
Inde- fit ^ ut ^ quae ae timuit committere hojiQStO;^ 

Yilis. in amplezii9 inierioris eat. 

pars superat cœpti , pars est exhausta , labon'Sw 
Hic tentât nostras ancbora j[acta rates,. * 
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Un ennemi juré n'est pas si redoutable 
Que ce perfide ami que l'on croit véritable. 
Un frère , des cousins , des amis prétendus , 
Ce sont là des aqian^ les rivaux assidus. 

Tu connaîtras encor le Ëiible des amantes ; 
Suis^pourplav^e à cent coeurs , cent routes diSerentes. 
' Bacchus y sur ces coteaux , prodigue ses trésors 5 
Ici règne Cércs , et PaUàs suf'ces bords : 
L'humeur en nous varie autant que la figure; 
Et le sage est celui qui , suivant la nature y 
Tel qu'ua léger Protée , au regard pénétrant ^ 
Se change en sâfrigîîer, ou s'échappe entorrent. 

Le poisson est trompé par le filet perfide , 
Qu surpris par Pappât que suit, sa bouche avide : 
Selon l'âge y use ainsi de pièges différens y 
Et des ruses du cerf juge par ses vieux ans. 
D'un air évaporé garde-toi chez la prude ; . . 
Chez l'ignorante encor bannis tout air d'étude ; 

t 

r ' . • • . 

D*un amant trop instruit redoutant les discours , 
Elle a sourent d'un sot préféré les amours. 

Déjà de mes travaux une part est remplie 5 
Amiarrons la, nacelle aux rives d'Idalie. 
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NOTES 



SUR LE TEXTE 



DU CHANT PREMÏER. 
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IPAGX 4, VER* i; 

jSî qttis in hoc artem poçttlo nonaiovft amandî ^ 
Me leg^t i et , lecto carmiae » dgptus amet» 

vJn a critiqué l'intitulé de ce poëme. Il ne peut ^ 
a-t-on dit , exister d'Art d'Aimer , parce que l'amour 
est le produit de la nature et non le fruit de l'art. 
Mais que serviront de« désirs passionnés , s'il» ne sont 
point satisftitar?: Il faut, aimer âq maiûère à plaire ; il 
y a donC'OU art :d'aimer. 

J'ai préféré mettre les remarques sur le texte latin, 
qupiqn'un usage contraire ait été adopté par quelques 
traducteurs. Il m'a semblé que l'exactitude exigeait ce 
mode de commentaires. En présentant ainsi au lecteur 
les- vers de l'original, on ne peut être accusé d*en avdir 
4 falsifié p ni altéré le 8ens«^ 
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NoTxs s9jt Z.X Chakt L. ;fS 

3PJLGE 4, VEBS 5. 

Corribus Automedon , lentisque erat aptas habenis , 

%♦'.■* ' "^ • . . 

Tipbys in Haernoniâ puppe magister erat. 

Aatomédon 9 fils de Diorée , fut l'écoyer d'Achille. Il 
excella dans l'art de conduire un char et de dompter 
un coursier. Homère et Virgile en parlent dans leurs 
poëmes. 

Tiphjs fut le pilote que choisirent les Argonaute^ 
dans leur juneuse expédition de la Toison d'Or. C'est 
le premier qui , au rapport de Pline , ait inventé le 
gouverakil^^ 

.. . PAGE 4, VJERg,li; 

• ■ . ■ j ■ j . 

Fliillyrides pnenuii ciâi^ peicfecit Achilkim. 

• • • • I 

Philly rides y nom |>a%i^ànijxnquè très eit ' trsa^e ^chfe 

les anciens. Chiroa étail^ fils de &turne et de Phillyro 
qui avait pour père l'Océan. Ce Centaure connaissait 
la propriété des simples , enseigna la médecine et la 
musique à Achffle, et fut placé àu rang dts^ Àslrea 
aprèÀ sa mort. ' ' '^' ' ^ - ..; ;/ 

PAGE 4, TEB^ l3. 

Qui toties.socîoSf tot^s e^tçrrult bo3,te9| ejtc. ., 

Le mot S0CÎO8 indiqâî^ V" selon - qn^qnes-' uns ^ les 
Oehta«res qu'Achille effraya plus d'une fois , lorsqu'il 
habitait le mont Pélion; tnai^il-yaul œîeujc eûtendre 
les Grec» avec lesquels il combattit. eonire les Troyeus.^ 
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) 
Qùas Hector sensurus erat , poscente magistro^ • 

Yerberibus jussas prsbuit ille manns» 

Ces deux vers n'ont point été traduits par M. de 
^ Saint-Ânge. Je ne les crois pas ^ comme lai , la répé- 
tition de ce qui précède. Ilis sont nne expression des 
mœurs ^ et c'est pour cette raison que )'ai essayé do 

• * • * * 

les traduire^ 

TAOE 6^ YXR8 lO; 

« / » . • 

Non ego , rhœbe , datas a te mihl memiar artes*. 

Ovide avoue ' qii^T n'a point appris d'Apollon, ni 
des Muses y ni des Augiuçeà, là science qu'il enseigne;^ 
mais que sa seule ei^érieace l'inspirei; 

fÀoe 6/VERS iij; 

. . . '. 

Nec nos aëriae roee monemui ayis*. 

C'est le chant des oiseaux que les Augures obser:^ 
paient, et d'après lequel ils prédisaient .l'avenir 4. 

• FAOB 6, VERS 12. 

Net mihi suât vlsçs Clio , CUAsque sororet 
Seryanti pecudes yallibas ,, Ascra y tuis* 

On sait que les Neuf soeurs étaient filles de lupiter 
et de Mnémosine, et que le berger â' Ascra est Hé« 
aiode qui y faisant paître iin jour les;troopeaax descm 



'«•utt *B CHAirr t; yy, 

pire , pris de la fontaine d'Bypocrène , y fut coudait 
par les Muses , et devînt poëte ^ 

TJLOIE G , VERS i6. 

Bste procul yittae tennes , insigne pndoxîs p 
Quacque tegis medios , instita longa, pedes« 

» 

Entendez par ifittœ tenues , les bandelettes des Vef^' 
taies ^ et par instita longa, les vêtemens des Matrones* 

PAGE 8^ VERS 19. 

trargara qtot segbtes , qtiot habet Methymâa raéemos , ete» 

Gargàres était une ville de Mysie , proviùce de 
f Hellespont. Il esdstait aussi une montagne de ce nonu 
Que ce mot reçoive on non la lettre « à la fin ; c^est 
une licence accordée an poëte , comme dans Athène 
qu'on ëcrit avec ou sans s» 

PAGE 10^ VERS 6. 

Ifa modo Pompeîâ lentus spatiire sub nmbrfli 
Cùm sol Herculei terga leonis adit. 

On remarquait à Rome un assez grand nombre de 
portiques, où les dames romaines venaient de temps 
en temps respirer le frais. Le plus beau de tous était 
celui de Corinthe , élevé près du cirque de Flaminius 
par Cn. Octave ^ ainsi nommé à cause de i'aîrain de 
Corintbe employé dans les colonnes. Pompée , César 
^t Octave en avaient fait construire plusieurs autres. 



j9 Note» 

3^àO£ 10 i VERS 8.' 

Aut ubî , muneribus ntiti sna mnnera matet 
Addidit , extemo marmore dives opus» 

Qaelqacs-nns croient qu'Ovide parle ici du templa 
de la Concorde , bâti par Livie , mère de Germaniciu. 
Mais le plus grand nombre pense qu'il s'agit du por»* 
tique d'Octavie^ sœur d'Auguste^ qui pleura si long- 
temps la mort de son fils Marcellus. Les monument 
que 9ette princesse éleva furent un théâtre et un por* 
tique , auxquels elle donna son nom. Ces portiques 
étaient ornés des tableaux d'un célèbre peintre , nommé 
Antiphile. 

7A&E 10 > VERS 12; 

Quaque parare necem miserîs patruelibus aiis«e 
Bdides , et «triçto stat férus ense pater. 

Ovide parle du portique d'Apollon Palatin. Auguste 
avait en effet bâti un temple à Apollon ^ et y avait 
ajouté un portique avec une bibliothèque grecque et 
latine. Là^ paraissait le tableau des cinquante Danaïdes. 

PAGE lO, VERS i4. 

Nec te praetereat Yenerl ploratus Adonis. 

C'est le temple de Vénus qui, suivant le rite Syria* 
que, était adorée à Rome avec Adonis. Adonis était 



une dÎTinité jointe à Vénus , comme Virbias Pelait à 
Siaoe , Alhys à Cybèle , Ericlhon & Minerye,j 

Ï.AOB 10 9 VBfifl iSw 

Colta^ue JiidaBo sfptliiia sacra viro* 

Les cérémonies Jaives que là superstition avait in* 
iroduites, et auxquelles affluaient les jeunes Komaines ,- 
ne^tardèreht point à être abolies sous les Empereurs** 
tJn éclit de l^ibère chassa les juifs de la ville de Rome , 
«ous peine d'un esclavage perpétuel* 

PAGE lO^ VERS 16. 
Nec fuge Niligenae Memphitîca templa juvence* 

Le temple d'Isis ^ à Rome , ii'était point éloigné du 
cbamp de Mars. Les fêtes de cette Déesse étaient cé- 
lébrées tous les ans par les femmes durant dix jours 
consécutifs. 

PAGE 10 ^ VEKS 18. 

Et fora conTeniunt ( qub credere posait? ) amori. 

Le Forum fut l'ouvrage de Caïus-César. On l'appe- 
lait le Barreau du Latium. L'ancien se nommait lo 
Barreau de Rome : c'était le plus riche et le plus fré- 
quenté des plaideurs. Un troisième fut établi par Au-* 
guste y à raison du grand nombre de procès qui s'éle- 
valent tous les jom*s.^ 
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ÏÀGE là , TER8 ÙO: 

Subdita qvA Yenerîs facto de marmore templo - 
Appias cxpttàsÎB sSëtSL puisât âqttk. 

La fontaine Appia portait le nom de son aatienr Ap*» 
J>la8-Claa(lius qui , dans le cours de sa censure , fit ou-^ 
vrir une vole conduisant de la porte Latine jusqu'à 
Brindçs. Le poëte parle en même-temps du temple^e 
Vénus Génitrice , élevé par César pour l'accomplisse* 
ment d'un vœu qu'il fit avant la bataille de Pharsale», 

fag£ 12, vBRs , ao; 

l'une nequte marmoreo pendebant yda theatro» 

Les spectacles n'eurent point , dans les ppemiers jouri 
de B.ome , la magnificence qu'ils offrirent plus tard sur 
les théâtres de Pompée , et surtout sur Celui de M. 
Scaurus , cbef-d'œuvre de l'industrie humaine > oh une 
triple scène , décorée de plus de 5oo colonnes , était 
couverte d'un parquet doré , à côté d*nn marbre et d'un 
verre éblouîssans. Quatre-vingt mille ftomains pou« 
vaient alors en occuper l'espace immense. 

PAÔE l4 , VEKS u 
Nec faerant liquldo pulpîta rubra croco; 

Le safran , broyé et mêlé avec du vin , formait la 
couleur de la scène oi!i jouaient les acteurs. 



\VK tE CflAKT î. 8l 

'Qoalîbet hlrsutas ironde tégenfe comas» 

lies anciens Romains assistaient aux jetix publics /là 
tête ceinte d'ane couronne dé verdare> à laquelle la 
t&oUesse substitua bientôt une couronne de roses. Cepen- 
dant Pline rapporte , à ce sujet , qu'un orfèvre s'étant 
présenté au Forum avec une couronne de roses > da« 
rant la seconde guerre Punique > fut ^conduit en prison 
par Tordre du Sénat ^ et n'en sortit qu'à la fin de cette 
guerre. Ce trait d'histoire est l'expression des mœurs du. 
temps > et la pi7euve de ce patriotisme qui s'étendait à 
Rome jusqu'à l'extérieur des citoyens. 

* 

!^Afr£ l4> VERS &, 



î)ùmqne , iiidem4)raebente modum tibickie Thuiy;d ^ 
Ludîùs a^uatam ter pede .puisât bumum. 
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y* 



i ic 



-t» ■■■' M 



tiCS joueurs de flûte Terraient de TEtruirie. C'était là 
fiîlte de buis pour les sacriéces ^ et celle du bbia de lotos, 
^ont ils se servaient pour les jeux. 

*AGS 16 y VERS .ICh 

Idulta capa^L populi commoàa Circué habet. • , , 

On remarquait trois Cirques à ^RQmre \ ^é'^tthâ ^ 
Cirque , celui d^ Flâmimns cru d'Apolkm- et éeltit ' dû 
î^éron au Vatican^ 



^ N 9 9 s » 

Cnjus equî teniant facito , stttàiose> requins* 

^Ovide engage IHiinatit à se plier aus^capri^es de KOn 

unie , en applandissaitt les Athlètes qu'elle-ttiêrae ap-n 

plandit. Dans le Cirque > les spectatears se partageaient 

adu^ekit d'intérêt poor l'un on pour Fantre Ses corn- 

battans. Il s'y faisait des paris pour le succès de celai 

^a'oa «ffectiennait : l'amant mettait son anneau, à titre 

de gage, entre les mains de sa maîtresse, taudis que les 

]*ivaux , distingues par quatre couleurs , le bleu , le 

bflanc , le^ vert et le ro^ge-, se di^utaient le prix dans 

la carrière; 

:pagi i6,VERs 21.^ 

At , cùm pompa frequens Cœlestibus îbit ebumls , 
7ii Tenerî dotninae plaude &vente manu» 

Ovide 9 dans son livre des Fastes > annonce quelle 
était la pompe des Jeux Mégalësiaques , ainsi nommés 
À cause d'un temple que Cybèle avait à Mégalèse ; 

IBlint semimares , et inanîa tympana tundent , 
Aëraque tînnitiis sere repuisa dabunt^^etc. 

Entende^ , par les mots pompa frequens de la note 
ci»dea8à9>'la. troupe des jeunes Romains > représentant les 
combats de Troie, au milieuxlu Cirquei Ces jeux avaient 
été institués par Jules-Ccsar. 



' Bun |ii Chant Î. j83 

ïAGB 18 , Vers 1; 

^u Venen dominae plaude favénte mana* 

Au milieu de la poiâpè des jeax Mëgàlésiàqnës ^ 
\>n promenait l'image 'de Çybèle et celle de plqàîetirs 
^autres Divinités. Cbacon battait des mains à la vaè 
'de sa patronne ; et l'on filiit qne Véiius est celle des 
mmans ; c'est ce qu'Ovide exprime ailleurs avec sa 
^âce ordinaire : 

Plaudite Neptuho , n^ùm qui creditîs ûndîs : 
Kîl mihi cum pelago , me mea terra ténet. 

SNos tibl l)la^da Venus , puerique jtotcntlbus armif 
Pkudinhis : incœptis annUe diva mels. 

¥âox 18^ vizRS lé. 

fios adittis Clrcusqile novo praebebït amorl > 
Sp^rsaqae solliclto trîstis arena foro. 

Les généraux , avant de partir potir l'armée , àùn'i 
iiaient au peuple le divertissement des combats de 
gladiateurs : c'était afin d'aôcôutnmer le cœur dp Soldat 
à ces scènes de carnage *x>ù bientôt il allait fignrei; 
)ui->même. 



^ 

\ 
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* 

Dùm loqiûtur > tangîtque matium , poscltqii'e UbeUum , etOé 
i^«c io m«t libeUum le poëte entend sans doute nrk 
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progi'amme , où Ton donnait le détail des diffàrens exer« 
cicea da spectacle^ 

PAGE 20, VERS 5. 

Quid? modà cùm bellî nayalis imagine Gaesar; 
Petsidat indoxit Gecropîdasqae rates? 

Auguste représenta un combat naval sur un canal 
qu^il fit creuser à cet efiet aux environs du Tibre. Les 
expressions Naves Persldas désignent la flotte que 
Marc-Âiitoine mît à la voile contre Auguste y et qui , 
composée de rameurs venus des rives de l'Orient , de 
laboureurs et de jeunes geùs enrôlés à l'instigation 
de leurs maîtres j fut battue à Actium. Les débris de 
cette flotte transportés à Rome, servirent à représenter 
le beau spectacle de César. Cecropidaa raies sont les 
vaisseaux des Athéniens qui avaient suivi le parti de 
Marc-Antoine. 

PAGE 20, VERS 9. 

Eccre parât Cssar domito , quod defiiit , otf)i 
' Âddere : nunc, Ori^ons ultime , noster-eri^. 

Auguste , après la guerre^d^Espagne , partît pour la 

Syrie dans le dessein de soumettre les peuples de l'Orient. 

A son aspect, Fhraate, Roi des Parthes, consentit 

à lui remettre les aigles enlevées aux légions de Crassns; 

■€t pour gage de lu foi qu'il loi jurait |^ il Jui remit 



plnslcurs otages. Mais à qui s'adressent Tes louanges 
d'Ovide dans cet épisode ? C'est vraisemblablemeut à 
Caïas César , et non à Tibère ^ qui ne fut aJbpto et 
nommé César qu'après la mort de Caïas et de Lucius. 
Le César de l'épisode est un jeune enfant qui promet- 
les plus hautes destinées^ mais Tibère avait vingt ans 
passés , lorsqu'il fit son expédition en Syrie, Tibère 
était né d'ailleni:^ la mèpio année qu'Ovide^ ou.» selon 

Suétone , une année après. En un mot , on ne peut 

»» 

penser qu'il soit ici question dé Tibère^ lorsqu'on lit 
tts mots saivans : Càm tîhi sint ffatres , eic, Tibère 
n'avait d'autrer frère que Drusns , qui périt eu Ger- 
manie. Au contraire Caïus eut poui: ixères Lucius et 
Agrippa. 

PAGE 20, VERS II? 

Farthe, dabis pœnas : Crassi gaudetè sepulti. 

M. Grassus et Fublins^ son fils ^ jeune homme de 
la plus belle espérance, furent tués par lès Parihes; 
Crassns vaincu par eux ^ après avoir- perdu son fils 
dans le combat 9 avait" rassemblé les débris, de son 
armée. On lui fit consentir une entrevue* avec ses en- 
nemis - que commandait Saréna , lorsqu'il fut tué par ' 
Maxarte. A^s Orode , leur roi ^jaloux de la gloice 
de Sur.éna ^ le fit mourir^ 



\ 
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BJLOB 20^ VERS 12; 

Sîgnaqiie barbariças non bene passa maniu« 

• 

Deux fois les Aigles Romaines farent enlevées pac les^ 
Farthes^ d -abord àCrassas^ ensuite à. Marc- Antoine. 

7 A, G E Sa^ VEl^S 5. 
Càmque patec tilû. sit , jura taejre patria» 

Après la dëfaile de Tigrane , roi d'Atm^nie y^ Potn^. 
pée avait imposé pour peine aux vaincus , la loi de. 
recevoir des gouverneurs Romains. Ce droit du vaior. 
qoeur. fut quelque temps interrompu , et bientôt recou^^. 
Ycé par les armes d'Augustç. 

7 AGE 33, VERS 9, 
Stabunt pro sigi^îs , Jusque pinmque tuis* 

Ce vers est une expression, des mœurs de l'antiquité.. 
Les généraux Romains, étaient daiis l'usage de se fairov 
précéder à l'armée pac quelque divine effigie. Ainsi, 
C.^ César portait sur ses drapeaux Viiiiage de Vénus vic- 
torieuse y Pompée celle d'Hercule , et le fils de Pompée. 
Celle de la Piété. Virgile atteste cet usage par, ce vers^:^ 

.yadiniiiis^imxçlsU Danaïs hand numine nostfo* 
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* ]P AGX. 23^ VERS l3L* 

Nam Deus b yobîs alter es , alter erk. 

César - Âagaste fat^ pîac^ ^ à sa mort ^ au rang des 
Bieux.On entendit même m Préteur jurer avoir va 
l'effîgie de César apparsdtre dans le CieL 

s 

PA G B. M , V E.R s 25. 

Quatuor in nivèis aureus ibis equis- 

Voici comme Âpplen décrit la. cérémonie du Irîom' 
phe. Des chars couronnés de guirlaïKlea, et riches des 
dépouilles des ennemis , étaient précédés de joueurs 
d'instrnmens qui ouvritient la mai;che par des fan- 
fiires. Les images des villes prises et de ce qu'elles 
Qffiraient de remarquable^ étaient suspendues, à l'arc de 
triomphe , oi^ l'or et l'argent éclataient au milieu des 
couronnes que les villes , les alliés ou l'armée , avaient 
décernés aii vainqueur. Suivaient les Princes et les 
Généraux vaincus chargés de fers. Couvert d'habits de 
pourpre , traîné sur un char orné d'inscriptions de 
tpute espèce > portant une couronne d'or sur sa tête , 
paraissait le Général précédé de Licteur^ ^ d'une main 
il tenait un sceptre d'ivoire , de l'aptre il agitait, un 
laurier , signe de la victoire. De jeunes groupes des 
deux sexes fermaient la marche triomphale , avec l'ar« 
niée divisée en^ corps -^ lorsq^ue le héro3 , arrivé a^ Câ- 



8* Note-* 

pîtote , gailtaît ce magnifique appareil pour offrir um 
festin à 808 amis. 

7 A G. E 24 ^ Y £ a S 17» 

Urbs iki Achaemeniis vaHibas iista fuit. 

L'Âchémënie était une dépendance de la Perse , qui 
se partageait en trois Tribus ^ celle d^s Fréatiscores ^ 
des Achëménides et de Nagus.. 

PAGE 24,yER8 L^é. 

Saepè illic posîtî teoeris adducta lacerti»^ 
Furpureu3 Bacchi oornua preçsit Amor* 

Les Poètes peignent Bacçbas avec des cornes att 
front , soit pour marquer l'effronteipîe âvL Dieu ^ sQit 
parce qu'il est le premier qui ait soumis les taureaqj^ 
au joug de la cbarrue. * 

PAGE stG ^Ysna 20.'. 

Quid referam Bajas , praeteztaque llttora yelîs , 
£t , quae de calido sulfure fumât ^ aquam ? 

Saïe était une ville très-agréable de Campanie ^ prè^ 
de laquelle Marius , Pompée et César avaient des mai-r 
sons de plaisance. Les dames Romaines aimaient à ye« 
xiir , au retour des chaleurs de l'été , se promener sup 
les. GSLiix dQ Baï.e ^ avec d'élégantes nacelles peintes d§^ 
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jâiyerses cooleurB. C'eai là qa'on. tenait des banquets 
joyeax , qae l'amour se mêlait aux concerts noctornei 
des aimables naatonîers : c'était enfin une vieille tra- 
dition que le rivage de Baïe était dangereux [lour l'in- 
liocence. Baie avait des bains chauds pour l'agrcnvent 
et pour la santé. Le soufre , l'alun , le nitre et le bi^ 
tume étaient répandus dans ces eaux que les anciens 
•croyaient salutaires^ 

£cce suburbanae templum nemorale Oîanae , 
Fartaque per gladios régna nocente manu» , 

La vallée d'Aricie est couverte d'une épaisse forêt. 
Le bois de Diane ," situé sur la région gauche de la 
route d'Aricie , est consacré par une antique religion^ 
Non loin s'élève un temple nommé Tauriqne , où des 
femmes couronnées , et portant à leurs mains des flam- 
beaux' allumés 9 venaient apporter leur vœuXj aux Ided 
du mois d'août. 

Le pontife de ce temple s^appelait Rex Nemomlis , 
Hoi de la Forêt : il se renouveliàit chaque année j c'était 
un esclave ou un transfuge. Pour obtenir cette royauté , 
il devait remporter la victoire sur un de 6e& compa- 
gnons dans un combat singulier ; et il obtenait ^ en 
J'immolant; l'honneur de devenir le représentant de la 
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âmnîtë.. Cette contiune barbare était j^ise desc Scj^i 
tiies. 

Parcîor în nobîs , nec lam furiosa libido» 

La pensée qne renferme ce vers est reproduite ploa. 
bas ^ à la fin de l'énumération des malheurs que fit^ 
niaître l'amour des femmes : 

Acrior est nostrâ ,,plu»quB fumrU hàbeU 

c'est la même idée répétée en d'autres termes. Aussi 
ai -je cru pouvoir me dispenser de tradaire littérale<- 
lement le premier vers de la. note. C'est .ici le cas des. 
i peu près , d'autant plus que ce vers : 

E^ la femme égarée offrit plus d^Un scandale^ . 

H lie naturellement aux exeniples qui suivent.. 

PAGE So^ VERS 4. 

\ 

Bjcbllda qnîd refesam , yetito qu» fratris amorce • 
Arsi^ ; et est laqueo.fortiter ulta ne&s ? 

Byblis , fille de Méandre ,^ aima passionnément soa 
frère Caunus, qui , rougissant de cet amour incestueux, 
s'exila volontairement de sa patrie. Cependant sii 
sœur le poursuivit jusqu'en Carie , oà , fatiguée d'une 
passion qu'elle ne jpouvait satisfaire , elle s'étrangla , 
et fut transformée en une fonlaine qui a. çonseryé soa. 
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Myrrha patrem , sed non quâ filia débet ^ arnavit : 
Et nnnc obdacto cortice pressa lateté 

Myrrha commit un inceste avec son père Cinyre ,, 
roi de Chypre , qui , ayant horreur du crime de sa 
fille ^ la ponirsuivit le fei; à la main. À la faveur de la 
naît elle s'enjEhit sur les terreai de Saba , où. les Dieux ^^ 
par pitié , la changèrent en cet arbre qui donne liv 
myrrhe,^ 

VJL OIE Si ,x^^^ 6*. 

ïilia parpureos Nîsd furata capîllos ^ 

Fuppe cadens celsâ , &cta refertnr avia^ 

, • «à 
Scylla ^ fille de Nisus , roi de IVJL^gare, éprise d'a^nonr 

pour Minos qui assiégeait sa patrie , lui apporta le che-^ 

ven de soyi père ,_ dont dépendaient les deslins de sa 

ville. 

VA G s 34, VERS 10. 

• Qui Martem terra , Neptonum cffugit in undîs , 
Conjugis Atjrides victinm dira fuit. « 

Agamemnon erra pendant nn, an aprèa la ruine de 

Troie. De retour dans sa patcie , il fut tué dans un 

jÇestin par Egisthe , amant de Ciytemnestre. Mais 

' preste I à son tour, vengea la mort de son père, en 
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poignardant Clytemnestre etEgùtbe^.à la soIIicitat&>i% 
de sa fiœor Electre. 

PAGE 4a4VER8 17* 

Sire dies aderit natalis ; sWe Calendae ,. 
Quas Yenerem ]||Iarti continuasse juraté 

I 

Aux Calendes de Mars > les Matrones à Rome sacrl^ 
fiaient à Jnnon ; c'était aussi le jour où lès amans en- 
voyaient des cadeaux à leurs maîtresses. Ces cérëmo«- 
xiies ne précédaient que de quelques jours les fêtes de 
.Vénus en ÂTiil ; et le Poëte fait une' ingénieuse allu- 
sion aux amours de Mars et de Vénus , en disant que le 
mois de Mars , et celui d'Avril consacre à Vénus , ai- 
ment à se rapprocher.. 

FAG£4e9VSR8 1& 

8ed regum positas Circns habebît opes. 

Des Obélisques s'élevaient au milieu du Cirque. Ao-^ 
guste en fit transporter deux magnifiques ^Rome , de 
la ville d'Héliopolls en Egypte , dont l'un fut placé aa 
champ de Mars , l'autre au grand Cirque. 

ïAGS 4o,.vsas nu 

Tu licet incipias , qui flebilis Allia luce 
Yulneribus Latiîs sanguinolenta fuit. 

L^Allia est un fleuve à dix milles de Rome , prè&da 



o^uel les FluLlanges romaines forent ' taillëes en pièces 
par les Gaulois , le x5 des Calendes d'Août. On comp* 
tait à Rome des joars fastes et néfastes ; et l'on pense 
qae le jour de cette fameuse défaite fut mis an nom- 
bre de ces derniers , durant lesquels il était défendu 
d'inToqner le nom de Jupiter , de Janus et des autres 
Dieux. On n'y traitait jamais aucune affaire impor-* 
itante , soit publique , soit privée. 

FAOB4O5YERS 2$. 

Quâque die redennt , rebos minus apta gerendis y 
Culta FalaesUno septima festa viro, 

'C'étaient les Saturnales 'que les Romains célébraient 
vers le i4*. jour des Calendes de Janvier. Les Juifs ap^ 
pelaient le jour du Sabbat, celui que les Latins fêlaient 
sous le nom de Saturne. Ovide conseille aux amans 
de ne point se hasarder aux Caleiidesde Mars^ lors d'un 
anniversaire , ni au moment oii le Cirque étale un 
luxe extraordinaire ; parce que tant d'objets séduisans 
attireraient trop les regards d'une amante qui y enti éc- 
rément occupée du spectacle y pourrait oublier son 
•amour. . 

PAGE 4s, VERS i4; ' 

Quid ? quasi natalî cùm poscit munera libo ? 
têibum était un gâteau fait avec de la farine et du 
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miel f iesûni aux sacrifices* Lors de l'anniyersaire de 
qiiel^ae Romain , oA servait ces gâteaax aax convives » 
qui n'en poavaient goûter qa^après èéloi dont on fêtait 
la naissancei; 

PAés 44^ VERS 5.* 

bectora donavlt Frlamo , prece motùs > Acliîlles. 

Le corps d'Hector resta , suivant Homère , donz^ 
jours entiers , sans sépulture , avant que Priam vint l6 
racheter. Achille le lui refusa d'abord ; mais ce père in. 
fortuné , embrassant les genoux d'Achille , et le sup- 
pliant > au nom de son père Pelée , obtint enfin son 
phev Hector de la pitié du vainqueur > sensible «wx 
f résens et aux larmes du vieillard. 

FÀOE 44 y visns ig. 

Littera Cydîppen , poino perlata , fefelli^: 
Jïiâciaque est yerbis capta puella suis» 

Àconce y de l'île de Cée , vint à t)élôs voir les jfètés 
ÛQ Diane > célébrées par les vierges insulaires. Brûlant 
d'amour pour la jeune Gydippe ^ mais n'osant lui faird 
l'aveu de sa passion ^ Aconce eut l'adresse de jeter dè^ 
vant la jevne fiUe une pomme où ces vers étaient écrits t 

Juro tibl satië per mystîca sacra Dianae , 
Me tibl yenturam comltem sponsamque futttram. 

' Cydippe lut , par mégarde j ce billet où elle 
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jurait S?éfOuaer Aconce. Or , c'était une loi sacrée de 
ratifier ce ça'on promettait dans le temple de Diane. 

ÏÀGB 48, VEBS aSk 

Ista )ube iàcîant , quorum Cybdeïa mater 
Concinîtur Flirjgiis exululata modis. 

Les prêtres de Cybële , connus sons le nom de Ca- 
rètes ou de Corybantes > étaient des hommes efféminés 
qui passaient presque tout le jour aux soins de leur 
toilette , indignes également des deux sexes ; et qui dé 
l'homme souvent ne conservaient que le nom. 

PAGE 5o, Vers î4, 

Forma rirôs neglecfa decet. Mînoïda Theseus 
Abfitolit , à nullâ tempora comptus acu* 

t)an8 plusieurs éditions, on a placé ces vers après 
«elui-ci : Concinitur Phrygiis exululata modis. Cepen- 
dant il m'a semblé qu'une légère transposition pourrait 
servir à lier l'épisode d'Ariane au sujet, d'autant plus 
Qu'elle ne nuit point au sens ni à l'intelligence de l'ori- 
ginal. Ovide > après avoir dit que Thésée , sans le 
secours d'une vaine parure , séduisit la belle Ariane , 
a pu raconter qu'il l'abandonna dans File de Naxos , 
où Baccfaos vint la consoler. 



^ Notes 

VJLGE 5o , VERS 20* 

Cnossls.in îgnotis amens errabat arenis» 

Quà breTÎtf iaè^uoreis Dia feritur aquîs; * 

Thésée ayant vainea *le MinoUure par le seôourÉ' 
d'Ariane , retournait à Âlhènes avec elle è^ Phèdre > 
sa scear. Il avait promis à Ariane de derenir son 
époux ; mais Payant conduite dans l'île de Naxos , 
il profita de son sommeil pour l'abandonner, et s'en- 
fuir avec Phèdre. Bacchns > plus sensible aux charmes 
de cette beauté délaissée^ la vit., l'aima, devînt heu-» 
roux , et suspendit au Ciel sa couronne , environnéâ 
de sept étoiles. 

TAGE 54 , VERS 12. 
Pars, Hymenaee, canunt : pars clamant, Eule , erœ ! 

Les Bacchantes invoquaient l'Byménée , à la manièro 
des nouveaux époux. La fable dit qu'un certain Hymé- 
née , au milieu d'une guerre cruelle > avait sauvé les 
jeunes filles d'Athènes de la violence ^a soldat > et 
que ce fut pour cette cause, que les jeunes mariéei 
invoquaient le nom de l'JBymeu , comme celui du li-» 
hérateur de la virginités 

I^AOE 54, VERS Î20k 
Blandltiasque levés tentii perscnbere TÎno , etc. 
Les amans traçaient, avec du vin, des chilïres amott* 



SUR i<£ Chakt I. 97 

Ireax snr la tajble qa'on regardait alt>rs comme sacrép. 
Qaand les convives eu effet faisaient quelque serme^it^ 
ils avaient coutume de toucher la table ; parce que 
c'était par elle qu'on exerçait riiospilalitë j et que l\)a 
lïultivait Famitié^ 

7AOE 56 f VXRS S> 

Huic detnr capiti demta corona tùo. 

Dans les baiiqoets somp'tueuitc , on décernait une côu- 
k*onne au roi du festin. Anacrëon , dans ses voluptueuses 
chansons, ceint sa chevelure de roses, en buvant à ses 
«mis, comme au plaisir de la postérité. 

^AG£ Ôè , VBHft 19. 
Dccidit Eurytion fituiib data yina bibendo* 

. lie Centaure Eurytîon > éehaufie par le vin aux 
noces de Pyritboiis, fut tué par Thésée d'un coup de 
bouteille que celui-ci lui porta à la tête , au moment 
OÙ le Centaure- (enlevait Hîppddââiie* 

TAOE 62, VERS l4i 

,.£t PhiJarîs tauro yiolenti membra Perlllî 
Torruit : infelix imbait auctot opus. 

PérillUs ayant cfffett un taureau d'airain à Phalarîs , 
tyran d'Agrigente , lui dit qu'il fallait y renfermer les 

7 



g8 N o T s f 

criminels f et qu'âpre avoir allante du JTea dessous , 
il lai semblerait entendre les mogissem^ns d'un tau- * 
te9M^ Le tyran soarit à ce nouveau supplice ; mais 
il voulat que Pinventenr en fit le premier l'expé- 
rience. 

YAGt 64, vJERs 17. 

Yiln passa est Fhœbe \ yï» est allata sororî. 

ilieacippe avait promis ses deux filles Ilaïre et Phëbé 
aux deax frères Idas et Lyncëe. Castor et Follax 
les enlevèrent, et bientôt nn combat s'engagea en- 
tre les amans rivaux; Castor fat taë par Lyncëe , 
et Lyncëe expira lui-même sous les coups de FoIInx. 
Mais comme Idas se précipitait sur Pollnx poor venger 
la mort de son frère > il fut frappé de la foudre , et 
Pollua placé an rang des Âsttes , jotiit avec son firèr» 
des honneurs divins; 

VAO£ 66 > VERiï 5i 

Vestb Tinua ll»ngi dissîmulatus erat« 

Thétis ayant appris de la bouche des oracles 

I 
iqu' Achille , son fils , périrait dans la guerre de Troie , ^ 

lui fit cacher son sexe sous des habits de femme. Voyez 1 

Stace dans son Âchilleïde« 
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l^AOE 68 , VERS ai. 

Et tlbi , Falladis petitur cui palma coronae , 
Oandidà si fueriiit corpora $ turpis erisi 

L'olivier consacré à Pallas composait la conroiinô 
du vainqueur des jeux Olympiques^ On comptait au- 
•trefois dans la Grèce quatre jeux célèbres > savoir : 
les jeux Olympiques qu'on célébrait en Élide tous les 
tinq ans , au nlilieu d'une foule immense de peuple > 
•en l'honneur de Jupiter OlympieHv II en était d'au-* 
ires consacrés à Apollon Pythien. Léi prix du suc- 
cès était quelques fruits. Les jeux Istbniiques étaient 
institués eh mémoire de Palémon : la récompense 
était une couronne d'acbe. lËu6iJi > lés jepx Néméend 
avaient lieu en l'bqntleur di'Archémore : c^était une 
couronne dô pin qui décorait alors le front du vaiu^ 
^ueur. 

:^At>E 70> YER8 2k 

PalUdufi in Lyricen sylvls errabat Orion^ 

Ôrion fut an grand chasseur; il mourut de la morsure 
d'un scorpion > et fut métamorphosé en une constella<* 
tion qui amène les pluies et les orages. Ovide Veut que 
les amans pâlissent à Pexemple d'Orlon qui , poursuis» ' 
Tant les Lynx à la course ^ et s'exténuant de fatigue^ i 
cherchait ainsi à tempérer la violence de son amour. 



rAOE70,VERs3. 

Pallidus in lentâ Naïde Daphnîs erat. 

Baphnis , néea Sicile y fut tellement amoarenx d'aix» 
Naïade ^ qu'il mourat de l^xcès de sa passion^ 

7 AGIS 70, VERS i4» 
At non ActoTÎdes lectum temeravit Achillb. 

.Patrocle, petit-fils d'Actor et fils de Ménœtlas , fat 
l'ami d'Achille ^ comme Oreste fnt celui de Filade^ 

?AG£ 72 > VERS g. 

Utque levifi Froteus modo se tenuabit in undfls» 

Protëe^ était fila de fOcéan et de ^ëthys. Pallènd > 
ville de Macédoine fut sa patrie. Il avait le talent de 
prendre , à son gré , mille foxines difiPérentes ^ et son 
nom est passé en proverbei 
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Les hommes versés dans la connaissance de l^istoife 
et de 1« Mythologie > trouveront peut-être que je donne 
trop d'étendue à mes remarques : ce que j'y explique 
leur est familier 5 mais j'ai dûiivoir en vue plus d'une 
classe de lecteurs. Il est certaines personnes qui > quoi*- 
que instruites d'ailleurs , n'ont point aussi présens 4 la 
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mémoire les. mœnrs et les usages antiques. Quelques 
détails de la Fable peuvent également être ignorés 
d'elles y on leur être échappés. \ et elles me sauront 
quelque gré , pour l'intelligence même du livre ^^ do 
JjBUi: avoir donné ces éclaircissemensi 
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JLliciTE , lo Pdean : et, lo , bis licite , Paeaii» 

Decidit in casses praeçl^ petita meos* 
Ijdetus amana donet viridi mea cannina palmâ i 

Praeferar Ascraeo Maeonioque senî. 
Talis ab armiferis Pyiameïus hospes Amycli^ 

Candîda , cum raptâ conjoge , Tela dédit. 
Talis erat , qui le curru vie tore ferebat , 

Vecta peregrinia Hippodainîa rôtis. 
Quidproperas,juvenis ? mediis tua pinus m iindi^ 

Nayigat : et longé , quem peto y portus abest. 
Non satis est venisse tibi , me vate , puellam ; 

Arte meâ capta est , arte tenenda meâ est. 
Neaminor est virtus, quàm quaerere , part^ tueri : 

Casus inest illic ; hîç erit artis ppus. 
îîunc mihi , si qu^ndo, Puçç et Cytherçà , f^vetç : 



L'ART D'ÀIMEB, 
D'OYIDE. 






CHANT SECOND. 

\/ufi des chants d'allégressç annopçeat mes enccès: 
Ta proie , ô jeune.amant^ est prise en mes l\cets : 
Qu'on coaronne mes vers des palmes d'Aonie ; 
Cédez , yiei^ard d'AacF?,, chantre de Méonie ; 
Tel , déployant la voile au gré des vents légers , 
Fuyait l'heureux Paris , loin 4es.bords étrangers j 
Ou tel Pyrithoîis , vainqueur. d'Hippgdamie ^ 
Jl'aisait voler le char qui portait son amie. 

Mais pourquoi te hâter ? Modère ton transport : 
Ta nef, au sein de l'onde., est encor loin du port. 
IL^'art t'apprit à trouyçr, à vaincre une maîtresse ; 
De l'art apprends de même à fixer sa tendresse. 
Prolonge ton bonheur qu^un rien pourrait flétrir : 
Il faut à conserver plus d'art qu'à conquérir. 

Fière du nom d'Amour, ô vierge 4n Parnasse,* 

* Erato. . 
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Nunc Erato j nam tu nomen amoris habes. 
Magna paro; quas possit Airior reœanereper arte« 

Dicere , tam vasta peryagus orbe puer. 
Et fevïs eât , et hàbet getnmaaf, qtirbas e?olet,ak»v 

Difficile est illis imposuisse modum. 
Hospitis effugîo praestruxerat omnia Minos :; 

Audacem pennis repperit ille viam. 
Daedalus ùt clausit conceptum crimine matns^ 

Sêmibôvèmque virum , semivirumque bbveD^Lj; 
Sit modttd exilio y dixit , juetissime Minos : 

Accipiat cineres terra patei'na meosii 
Et qaoïuam io patriâ , fatis agitatùs iniqQÎS;^, 

Vîvere non potuî , sit mihî posse mori. 
Da reditum puero , senis est si gratia vilis : 

Si non vis pnero parcçre ^ parce seni. 
Pixerat hœc : sed et hœc , et multo plura licebat 

Dicere : regressus non dabat ille vire. 
Quod simul acsensit , Nunc, ô nunc ,DdBd$l.e, dixk^ 

Ma^teriam , qua sis ingeniosu6 , babçs. 
Possidet et terras., et possidet aequora Minos : 

Nec tellus nostrsç , neo patçt unda , fugae. 
Restât iter coelo : coelo tentabimus ire. 

Pa venîam cœpto , Jupiter alte , meo^ 



Vénus et Cupîdon , protégez mon audace. 
Je £raî par quel art l'amant ingénieux 
Doit enohaîner Pamour, k plus léger des Dieur. 
Que dîs-je r^nchâîner MVfais , dHme aile volage, 
Il peut fuir , en riant , le joug de l'esclavage^ 
Dédale , par Minos , retenu dans les fers y 
Sur des ailes s'ouvrit un chemin dans les airs^ 
Captif , abandonné dans l'afiFreuse retraite 
Où son art enferma le monstre de la Grete , 
Minos ji-dit-il, termine un exil trop cruel j 
Que ma cendre repose au séjour paternel : 
Un sort trop rigoureux m'a défendu d'y vivre j 
Que n'y puis-je mourir ! Que ta bonté délivre 
Un vieillard languissant qui t'implore à grands cris j 
Qu'elle daigne du moins pardonner à mon fîlsw 
Il dit ; mais vain espoir ! inutiles instances f 
Minos est inflexible et sourd dans ses vengeance». 
Dédale alors s'écrie : ô mon dernier appuî, 
}0 génie , à toi seul ['ai recours aujourd'hui. 
De la terre et des mers si nos tyrans disposent , 
Si la terre et les mers à ma fuite s'opposent , 
JjC Ciel me reste encor : fuyoîns donc vers les Cîeux : 
Souffre , grand Jupiter ; ce vol audacieux j 



lïon ego sidereas affecto tangere sedes : 

Quâ fugiam dommam xiulk , nisi ista, via 6SU 

l^€%StygBL detur iter , Si jgia« tranabimus undas i 
Sint mihi oaturae jura nçyanda meœ. 

Ingenium mala qaepe movent ; quis crederet unquaiu 
Aërias hominem oarpçre posse vias 7 

Remigium volucrea disponit in ordine pennaSi 
Et levé per lini yincula necUt opus : ' 

Imaque para ceris astringltur igné solutis s^ 
Finitusque noyaa jam labar arUa eraU 

Tractabat oeTamqne puer.pennasque. renidenç ^ 

P^escius haeahumeris arma parata s^is» 
Gui pater , Hia , inquit , patria est adeunda carinis ; 

Hac Dpbis Minos efiugiendua ope. 
Aëra non potuit Minoaj alia omnia clausit. 

Quem licet , inventis aëra rumpe meis. 
Sed tibi nec virgo Tegeaea , conaesque Bootaç , 

Ensiger Orion aspiciendua erit. 
Me pennis aectare datis , ego praçviua îbo ; 

Sit tua cura sequi : me duce ^ tutus eri^ 
]^am.$ive aetl^ereaa viciQo sole per aura^i 
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Je n'irai point trouhler ta demeure céleste : 
Pardonné à inon projet , seul espoir qui me reste» 
Pe PAchéron , pour fuir , je bmyerais les eaux ; 
Et par moi la nature ^ura des droits nouveaux^ 

O combien le malheur éveille le génie ! 
Qui l'eût dit , qu'emporté sur une aile hardie , 
•{j'homme un jou^ xmgffait dans l'océan des airs? 
^ous ses savantes inains ^ 4lans un ordre divers , 
!|Lia plume se dispose ; et le lin qui l'enchs^no 
Fixe ^ en rangs inégaux , la |ame aérienne^ 
Une cire fopdue en resiserre les nœuds ; 
Le chef-d'oeuvre s'achève, et couronne ses vœux. 

Ignorant le destin de ces armes nouvelles , 
L'^n&ût touche, en riant y et la cire «t les ^es* 
Mon art , lui dit ^on père , a terminé nos maux ; 
If ous reverrons Athène , et voilà nos vaisseaux. 
Si^ sur les airs, Minos lï'étend point sa puissance, 
' Ose franchir les airs que t'ouvre ma science : 
Mais du signe de l'Ourse éloigne tes regards : 
Fuis ej^cor d^Orion les redoutables dards. 
Suis mon vol , ô mon fils ; à ma voix sois docile , 
Et bannis, près d'un père^^ une crainte inutile^ 
]^e monte point vers l'astre , arbitre des saisons i 



jo8 DE Arte Amanbï jLIB•H^. 

Ibimus^j impatiens cera calorîs erît. 
Sive humiles , propîore freto , jactabimtis alas^ 

Mobilis sequoreis penna madescet aquis. 
Inlemtrumque vola: ventosquoque ,nate, caveto:- 

Quâque ferent aurae , vélà secunda âato« 

s 

É 

Dum monet^aptatopus pnëro; monstratque moyeri-:: 

Enidit infirmas ut sua mat«r aves-, 
Inde suis factas humeris accommodât alas y 

Perqrie no vum timide corpora librat itePi 
Jamque volàturus parvo dédît oscilla nato ^ 

Née patride lacrymas oontinuêre genae^ 

Monte mînor colliô , campis erat al'tîor seqûîs ^• 

Hinc data sunt miserae corpora bina fugse.. 
Et movet ipse suas , et nati respîcit ala* 

Daedalus ; et cursus sustinet usque suos. 
Jamqûe novum delectat iter : posîtoque timoré ^ 

Icarus audaci fortius arte volât. 
Hos aliquîs, tremulâ dum captât arundine pisces^ 

Vidit ; et iïicœptum dextra reliquit opus^ 
Jam Samos a laevâ fuerant Naxosque relictsa ^ 

Et Paros ^ et Clario Delos amata Deo«, 



ILa cire se fondrait à sès'brûlans rayons : 
Evite de la mer les approches mortelles ; 
Son humide vafjeur pénétrerait tes ailes : 
Yole entre ces écueUs : crains les airs inconstant « 
Et dirige la voile où te portent les vents^ 

Cependant sur Icare il ajuste l'ouvrage^ 
A balancer la plume il instruit son jeune âge : 
Tel Foiseau -maternel guide un fils faible encore 
De ses ailes enfin , prêt à preiidre l'essor , 
Il se couvre lui-même ;. et déjà vers la nue 
Il essaie ^ en tremblant, une route inconnue : 
Puis , embrassant Icare , il lui fait ses adieux , 
Et des pleurs paternels échappent de ses yeux. 

Non loin d'eux ^ un câteau domine sur la plaine: 
C'est de là qu'ils ont pris une fuite hicertaine« 
L'œil fixé sur son fils, et tremblant pour ses jours ^ 
Dédale de son vol par fois suspend le cours j 
Mais déjà , dans l'espace , Icare moins timide 
Fend les flots de l'Ether d'une aile plus rapide. 
Le pêcheur qui , dans l'air , voit planer ces humains | 
S'extasie , et les rets sont tombés de ses mains. 
A gauche , ils ont laissé trois îles d'Ionie , 
Samos,Naxe et les bords chers au Dieu du génie j 
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DextraLébynthos erant djrlvisque umbrosa Galydne^ 

Ginctaque piscosia Aat jpalœa vadis t 
Cùm puer ^ incautis nimiùm teme^rius annis f 

Altius egit iter , deseruitque patrem. 
yincla labant j et cera , Deo propiore , liquescit i 

Kec tenues ventoà brachîa mota tentot. 
Territqs è summo dedpexit in aequora coelo : 

fjfox oculis payido venit oborta metu; 
Tabuerant cerae ; nudos quatit ille lacertoa : 

Et trépidât ; nec , quo austitieatur j habeL 
Decidit ; atque càdeus, Pater, ô pater , auferor y inqûit i 

Clauserunt rirides ora loquentis aquœ. 
Àt pater infelix , jain non pater ; Icare , damât j 

Icare , clamât, ubi es ? quove sub axe volas ? 
tcare , clamabat ; pennas aspexit in undis. 

Ossa tegit tellus j ^uôra nomen habent« 

tfioïï potuit Minos hominis coinpescerè pennas i 
Ipse Dèum volucrém detinuisse parot 

Fallitur , Hœmonias si quis decurrit ad artes j 
Datque , quod a teneri fronte revellat equi^ 
rton facient, ut yiyatamor , Medeïdes herbdc j 
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À leur droite , Calydne et ses sombres forêts , 
Lébyhthe , Astypalée aux fertiles marais ; 
Quand , par Page emporté , le jeune téméraire , 
S'élerant vers le Gîel , abandonne son père* 
Lé soleil fond la cire , et l^aile Sans ressorts 
Dans le vague des airs ne soutient plus son corps. 
Les gouÈres de la mer s'entrouvrent à sa vue : 
Une efirayante nuit sur ses yeux descendue , 
Il ttemble; et > frappant Pair d'une impuissante main^ 
Privé de son armure , il se trouble , et soudain 
En tombant il s'écrie : au secours ! ô mon père ! 
Sa bouche s'est fermée en buvant l'onde amère. 
Le père, qui déjà ne Pest plus, à ces cris 
Képond : Icare ! Icare ! où te chercher mon fils ? 
Sur Ponde il voit flotter ses dépouilles funestes : 
La mer garde son nom ^ le sol Couvre ses restes. 

Quand Minos , d'un mortel n'arrêta point Pessor j 
Captiverâi-je un Dieu bien plus volage encor ? 

11 s'égare celui qui , pour vaincre une amante ^ 
Cherche, au front des coursiers,une chair impuissante* 
Les poisons de Médée , et ses sons enchanteurs , 
Ses breuvages , son art, n'enchaînent pointles coeurs^ 
Par. ses charmes Gircé ne put fixer Ulysse : 
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Mistaque cum magicis nœnia Marsa sonis* 
Phasîas ^sonidem , Circe tenuisset Ulyssem ^ 

Si modo servari carminé posset amor. 
ITec data profuerînt pallentia philtra puellis : 

Philtra nocent animis , vimque furoris habent» 
Sit procul omne nefas : ut ameris , amabilis esto î 

Quod tibi non faciès y solave forma, dabit. 
Sis licet antiquo ]Nireus adamatus Homero , 

Naïadumque tener crimine raptus Hylas j 
Ut dominam teneas y nec te mirere relictum ^ 

Ingenii dotes corporis adde bonis. 
Forma bonum fragile est : quantumque accçdit ad annos ^ 

Fit minor : et spatio carpitur ipsa suo. 
Nec violae semper, nec candida lilia florent : 

Et riget amissâ spina relicta rosâ. 
Et tibi jam cani venient , formose y capilli i 

Jam venient rugœ , quae tibi corpus arent. 
Jam molire animum , qui duret 5 et àstrue formse: 

Solus ad extremos permanet ille rogos. 
Nec levis ingenuas pectus coluisse per artes 

Cura sit , et linguas edidicisse duas. 
Non formosus erat , sed erat facundus Ulysses i 

Et tamen aequoreas torsit amore Peas. 



L'Akt tfAiMïîk, Ca II. ti5 

L'amour n'est point l'effet d'un magique artifice. 
N'en crois jpas la vertu des philtres palissans j 
Os tlt)ublent la raison , ils agitent les sens ; 
Ah ! loin ces tains efforts d'un prestige coupables 
Le«eul art d'être aimé ^ c'est celui d'être aimable. 
Ce don , ne l'attends pas de, ta seule beauté. 
Par tes charmes envain digne d'être vanté y 
Sois plus beau que Niréé , aimé du vieil Homère ^ 
Qtt'Hylas par une Nymphe enlevé de la terre j 
Pour conserver le coeur qui pour toi s'attendrit , 
Joins aux grâces du corps les grâces de l'esprit« 
lia fifagile beauté , comme une ombre volage ^ 
S'éclipse par degrés , et s'enMt avec l'âge» 
Les lis y la violette , bnt de paîeils destins | 
Et la rose elle-mênie , après quelques matins ^ 
N'ofiBre plus , à nos yeux , qu'une épine cruelle: 
Obeaujeunebomme, hélas ! tu passeras comme elle; 
Et les rides, bientôt^ et la neige des ans , 
Descendront sur ton froQt sillonné par le temps. 
L'esprit seul ne meurt point: de l'homme inséparable^ 

Il appelle tes soins comme un bieh préférable. 

Sois l'ami des beaux arts^queleurs donste soientchers^ 
Apprends et parle encor les langages divers. 
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O ! quotîes illom doluit ptoperare Galypso ! 

Remigioque aplaê esse segavit aquaa ! 
Haec Trojae casus iteramque itenunque TOg^bat : 

Ilie nsferre aliter saBpe adebat idem. 
Liltore constiterant : illic qupque pilchra Galypso 

Exigil Odr jsii fata cruenta ducis. 
Ille levi yirgâ , virgam nam forte teneb^t ^ 

Qaod rogat y ia spisso littore pingit opus. 
Haec y inquit y Troja est ( muros in littore £ecit ) : 

Hic tibi sit Simoïs : haec mea castra puta. 
Campus erat( campmnque Ëicit) quem caede Dolonis 

Spa^simus y Haernonios dum vigil optât equos» 
lUic Sithonii fuerant ftntoria Rhesi : 

Hac ego som raptis nocte revectus equis. 

Pluraque piogebat : subitus càm Pergama fluctus 
Abstulit y et Rhesi cum duce castra suo. 

Tum Dea y Quas , inquit , fidas tibi créais ituro , 
P^rdiderint undae uomi^a quanta y vides ? 

Ergo âge y Ëdlaci timide coiifide fîguraç y 

Quiaquis es : aut aliquid corpore pluri^ habe.. 
Pextera pr^ecipuè capit iodolgentia mentes : 
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Sans ftttndts ) tiàais doaé d*tme aimable facdode , ' 
Ulysse fat aimé des déeéseë de Ponde. 

G)inbien 9 pour retenir ce grandhomm^ ensesfets, 
C^ypso lui peignit l'inconstance des mers ! 
Sans cesse , de.sa bouche , ell/s voulait entencK^ 
Le récit des malheurs dont frémit le Scamandre* 
Un jour ^ auprès d^lJlyBse, assise au bord des flot^^ 
La belle Déifeé roulut que le héros 
Racontât de Rhésus raventure sanglftte* 
Ulyvse, armé d'un jonc, d'une main edmpïaisahte^ 
Sur 4a plage , des lieu5c dessine les contours; 
Troie est ici , dit>-il , en retraçant ses tours 5 
Non loin le Simoi9, et mon camp y et la plaine ? 
Là , Dolon 9 entraîné par une audace vaine , 
De son sang ,sousmes coups, vint rougir ces sentiers, 
Quand d'AcHilie il tenta d'enlever les coursiers. 
La nuit que je surpris le char du roi.de Thrace , 
Ses nombreux pavillons flottaient sur cette place» 

Comme il peignait encore , un flot impétueux 
lïoie Uion , Rhésus, et la plaine avec eux* 
Maintenant , lui dit-elle , expose-toi sur Ponde : 

Tu vo£s quels sont les noms qu'elle efi&ce du ifionde* 

f ' 

Ta donc , qui que tu sois 7 te fier sur tes traiis I 



Asperita^.odium , âseraque yerba movent* 
Odimus accipitrem 9 quia semper Tivitinarmisj 

Et payidum solitos iû pecus ire lupos. ' 
At caret insidiis hominum , quia mîtis , hirundo : 

Quaaque colat turres Chaonis aies habet. 

4 * 

Este procul lîtes , et amarae prœUa linguœ : 

Dulcibus est verbis mollis alendus amon • 
Lite fugent puptasque viros , nuptasque mariti : 

îl^que vicem credant r^ sibi semper agi. 
Hoc decet uxores : dos est uxoria lites. 

Audiat optatos semper amica sonos, 
lïon legis jussa lectum venistis in«unum : 

Fungitur in vobis munere legis amor. 
Blanditias molles , auremque juyantia verba 

Affer , ut adventu lœta ait illa tuo. • 

Non ego divitibus venio prœceptor amandî : 
Kil opus gst illi , qui dabit , arte meâ. 

Secum habet ingenium , qui , cùm libet , Accîpe , dîcît. 
Gedimns : inventis plus valet ille meis,^ 

Pauperibus vates ego sum, quia pauper aitiayi : 
Cim dare non possem munera j verba dabauv 
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Préféré un bien solide à de firêles attraits. . ' ♦ • 1 
Surtout y par la douceur on se laissé sédaireii' "! 
La haine est le seul Smit ^u^tin air dur ]peiit produirez 
On pourduit l'épervier qui s'abreuve de iang^^ » 
Le k>up qui des agnerâx ya-diôbirer le flanc ;^ 
Biais jamais l'birpndelle en nos rets ne succombe : 
I7ous respectons le nid de la douce colombe. 

Loin ces bruy ans débats , ces discours pleins de fiel ; 
L'amOur doit se nourrir de paroles de miel. 
Que tour-à-toHT , livrés à leurs humeurs jalouser , 

* 

Les maris querellés querellent lueurs épouses y 
C'est la dot de Ph jmen j mais le Dieu de mes chants^ 
L'amoUr,le tendre amour, veut des sons plus touchans* 
Au même lit, la loi n'a point uni vos âmes; ' 
Mais , sans loi^l'amour seul pept su JBre à vos flipuafiéi. 
Par cent propos galans au^ bdles fais t^ coi£f ' y 
Et tu verras la joie annoncer ton retour. ' 

Ma muse ne vient point enseigner l'opulenfee r 
Le riche eut-il jamais besoin de ma science ? 
Qui peut dire , Acceptez,, possède espi^it , savmr ^ 
Moins habile que lui , je n'ai pas .son pouvoir*. 
Je ne payais jadis qiu'ra paroles aimables ; 
Je fus pauvre en aimant, et j'instruis ix^s semblables. 



j.i8 B£;Â,iiT£ Amandi^Lib^ II« 

Pauper aoxt cautè : Xxmeht inalè dtçeré paopeir ^ 

Multaquè^vitîbus non patienda , fentt* 
Mé teemÎBi >atiSu9a doBpLÎdte turhasse Capillos ^ 

Hdço mihi quàm multoa absinlit ira dies ! 
Kec:putQ , nèo sensi ^'tupiea^b laniasse ; sed ijpfiA 

Dixerat ; et pretia est iUa redempfa oieo^ 
At vos , qui 9apiti9 ^ yestifi peûeata m^gistri 

Effugité ; et culpaa dainne^ tiuiele meœ. 
Prdelia com Parlhia , oum oultâ pc^3( 9it aiÂicâ i 

^t joQÎi^ ^ eC caai^sv quicquid amoria habet^ 
Si n^ç blaada salis ^ neç erit tibi oomîs anftÀnU % 

Perfer tt bbdva ; post«Qio4o miUs erit». 
Fiectilur obiequio cutyatus ab arbore raians .^ 

Frangîs ^ èi vires expet^iare tuas. 
.ObiAfaio tranantuir aquse ; née vifiçere ppssis 

Fluttûpa > si contttst , quàm rapit unda ^ nates^ 
Obsequium.ligresque domat tumidosqae le^lptes <* 

Hutsticd pauJUtim taufus àratra subite 
Quid fuît asperiu^^ Non^crinu AtaJ^ntâ ) 

Succubuit mçriti^ tr^x tain^ea illa viri^ 
Sœpe suoa oaaus ^ nec initia &cta poellai ^ 

Flêsse fivib àrboribus Milani<»ia feirunU 
6(êpe tttUt jii^so fallaçiii retifi cqU<ï ; 
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Maïs qu'il sfAl circansp^cf l'amoureux indigent : 
Hélaa ) plus que le riche yirdoit être indulgent. 
Dans ma colère tinjoùr dérafageanttà coeSure ^ 
JBglé y. quels doux momens me ravit cette injure ! 
Ma main ^^vail; point mis ta tunique en lambeaux^ 
Mais tespleiira m'accusaient: je dbs croireàtesmaux; 
J'achetai mon pardon : mes disciples peut<-être 
Profiteront im jour des Jauteel dé' leur maître. 
Guerre éternelle au Parthé, et paix à la beauté. 
^ Que des ris et des jeux! PAmour sbil escorté. 
Te plains^tu ^ue ta belle ait l^huméùr peu facile ? 
Souffre y espère '^ le temps la i^en'&a plus docile. 
Le rameau ^ par degrés ,' flecïiit'a èo'us ta main ^ 
Si tu veux le forcer , il vît rompre soudain : 
Du ffeuve qu^il traversW un nageur suit la pente ; 
On oppose à son cours une rame impuissante : 
L'art peut dompter le tigre et l'orgdeit des Moins ; 
Le taureau subjugué laboure nos sillons,: 

Fut-ii jamais un cœur plus dur ^ plus inflexible 
Que celui d^A^talante ? Ua jour il fut sensible. 
Sur ses longues rigueurs y à l'ombre des forêts , x 
Tantâl Mélanion exhalait ses regrets ^ 
£t tantôt^ se chargeant des rets^de son amante y 



Saepe fera torvos cuspide fixîl £(pro8«* 
Sensil elJHjlaei çoiitçi!i.tinn ^awius ^cam ; 
Sed tamçn hqc ^rcu notjfQr. altei: çr^U 

lïOQ teMaenalias aixQa^tur][i,4C£q;idejesylva5« 

, Neç }ubeQ ooUo ^etiçi fer?» tuo.. , . , 
Pectora neç mi^sis jubço praebere s^giuîa. 

Artis erunt cauto mollir jussa neee. 
Ced^ repugpaiiti ]; çed^4p Tiqtor ^bibis. 

^ « 

Fac modo , quaç partes îUa jubebît ,. agas*. 
Ai^uet , arguito : qu^cquid probat iU^ ., proJtato t 

Quod diççk j dî©a$ :.quod pegat ilU , neges.. 
RisQrit , arride : si flebit ^ flere nfcemento ; . 

Impoaat leges vïiUîbus ilU lu 13^ , 

Seu lu^det , nuraerosque manu jaçtabit eburnos j 
• .. • • • 

Tu maie jaotatp ^ iq: maie jaçta^ dato ; 

Seu jaçies talos, ^ viçtaiA ne pœns^ çequatur j^ 

. i ' ' ' * ' 

Damnosi .facito steiit Ubi seepe canes., ' 

SiY^ ktrocinii si^b i^fiagine çalculus ibij ; 

Fae pçreat vityqç mh^ 2^,b ho^ie tuu&i. : 

V 

Ipse tene dîstenta a^uîs umbracula.vîrsig ; 
Ipse face \n turbâ ^ ^uà venit illa ^ locunou . 



x*AaT B*AiMEK, Ch.il la* 

Perçait lé» sangliers^ à la dent menaçante. 
Si du Centaure Hylëe un des traits l'a blessé^ 
Le trait le plus cruel , Amour l'avait lancé» 

Mais toi , sans parcourir les forêts du Ménale ^ 
Sans y pqrtèrdes rets^ ^t l'ardeur martiale , 
Sans offrir ta poitrine aux flèches de la mort j 
Sous de plus douces lois , jouis d'un meilleur sort. 

Cède à. ton inhumaine » et ta victoire est sûre ; 
A son moindre caprice çhéis sans murmiiare. 
Sache , comme elle, agir , approuver ou blâmer t^ 
Ce qu'elle affirme encor . tu devras l'aificmen . ^ • 

I 

Elle pleure ^.elle rit; ris ou pleure de même ^ 
Que son visage £iu tien dicte la loi jmprême. « 

Au jeu , les dés d'ivoire échappent de samain.^ 
Place mal tes jetons , . égarés à dessein : j 

Sur la table , à ton tour, alors que tu \d» jiÇttes^. ;^ 
Pour ne point t'exposer à punir ses d^aitçs , . - 
Puisse le chien fataj^ qui k glace d'effiroi y . r 
La menacer envain . et ne nuire qu'à toi. 
Aux échecs présentant l'image de la guerre^ .. 

Fais succomber aux siens tes bataillons de verre^ 

* - 

Contre un soleil brûlant protège ses appas; 
Ouvre ^ a^ «ein de k foule, im accès à ses pas; 



/ 
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If ec dabita tereti acamoum ^ddtrcere letto : 
Et tenero èoleam decËey Tel add^, pedL 

Saepe etiam dominfie ^ ^[uamyU liorrebis et ipse ^ 
Algentia ànuius est caSaciesda^sina^ 

Nec tibi torp^ pota {qu«mvî4 tiU turpe , placefait ) 

logeBuâ spéculum enatîiiidsaexBanat 
nie , fktigata& perimeûdiio ttnmstrà norercâe ^ 

■ > « ■ 

Qui meruif eœlûm , qtrod prior ipse tdlit y 
Inter loiilktM, calalhum tenuisse pueHas * 

Credîtur y et lanas eaccoluîsse rudes *: " < 

■i . » . 

Paruitiixiperîo'd<>iinn«Tîrytitliiàs heroS'^ 
I nunè , éttlubîta féirte quod ille tulîtv ' 

Jussus adesse fbro ; jus^ mâttttrMsr lidrâ' 
Fafc séttiper trtoîas ; nec uiài serus abî; ' ^ 

Occurras aliqù^ tibî drsterit} ofi^a differ : 

• • • 

Cufré 5 nîeb incoeptum txrfBa'ïàorietilr iter. 
ITocte d^munrrepetedÀVépdispëtfuûctà, rèdibit 1 ' 
. Tuuc quôque pro snro , $i vocat flla , Venh 
Kure erit , et dxcet Ténias ; Amor odit inertes; . 

Si rota defuerit , t?u pede earpejtiam,. 
Jifec gravB té tempus sitieusve Canicula tardet; 

Nec tîa per jactas candrda facta nives, 
Militièe specîes atttor esit : discedite^segnes :! 



I < > < • 
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Repose sHr un bano les pieds de ton «mante ; 
Ole ou mets son soulier d'une main oomplaisaMe; 
Et , glaeé par Phiver , toi^ême tremblottant , 
Réchauffe éncor ses doigts sur ton sein palpitant. 
Enfin ne rougis pas ^ dès qu'elle le désire » 
De tenir le miroir oit sa .beau té s*admîre* 

Le vainqueur des serpens par Junon suscités y 
Digne habitant des oieux! qu'il avait supportés , 
ChesB vous ti«t k oorbeUle , diBâ^es d'ionie > 
Et tourna les fuseaux d^Dnje main reml^nie ; 

Hercule aux lois df Omphalé ^ soumis se^ trar^au^ ^ 
Ta 9 rougis iaiainlenant dHmiieir un béros^ ; 

Par hasard^ au barreau^ ta maîtresse t'envoie: 
îï'en soirs que le dernier; qu'avant l^*heure on t'y voîei 
Où sa loi te l'ordonne , amant, vole ausëitôt^ 
Point d'obstacles alors ^ qtlitte tout s'illefautv 
Ija nuit , loin des;festin<i , au logis la rappelles 
Esclave officieux y accompagne là beU^. 
Elle habite les champs , et veut Cy recevoir': 
Privé d'une yokure , à pied cours peur la voîi*. 
L'amour hait la paresse; et Pâmant qVil protège 
lirave Tété brûlant ^ le sol couvert de neige. 
L'amour ^ sa «tiilice ; «h ! Jcnncté ses drapesrùls:^ 



rfoD sw»t. hdec timidis signa tuenda yiriâ* - 
lÏQ^ et hîj^ns, loDgâeque vi^^ saevique dalqrôSt 

Mollibud his castfk , ^ t labor omotls inest^ 
Sœpe;feres'imbrQm cœlesti Diibe solutiiiat 

Frigidq^ et nudâ saepe jacebis humo. 
CjDthias Admet! yacoas pavk&e Pherseas» ; 

Feirtqr> et in parvâ delitoisse casa. 
Quod PbQebu^l decuU ^ quem non decet? Eimefasta^ 

Si tibî per. ttttum pl^iiuipqu^ negabîtar ire ^^ 

Atqw,3erii ap|K>6:it4 j^nûa fulta sera ;, 
At tu per pi^cep3 (eoto delabere s^rto.^ 

{)et quoque furtivas ^ta feneatr^ yîas. 
][iaeta erit , ut causam tlbi,se sciet es&e p^riçll ; 

Hoc dominœ ceii^ti pigiiua amprid erït.. 
Saepç tuâ poteraa ^ I^eandre> carerç puellâ ^ 
' Tranabas , animum' nosset ùt illa tuum» 
Wec pudor ancillas , ut quœque erit ordiue prima^. 

INectibi^itseryos demerulsse pudor^ 
Nomine queoiq^e sao y nulla est jactura , saluta :, 

Junge tuîs hamiles , ambitiose , manus. 
Sed tamen et servQ ^ levis est inofpeQsa , rôganti 

?ow?ige fortinnae mudera; p«rva Vosd.. 



ï.' A R * !>' A î M E R , C n:lll laS 

Tuycz ,' lâches soldats , vains amis da repoli. 
Les yeilles ^ le travail , et les roates arides • 
Eloignent de son camp les amans trop tjmides. 
Sous un ciel pluvieux souvent prêt à marcher y 
Sur la terre souvent il faudra te coucher. 
Gardant , dit-cm > jadis les génisses 'd'Achnète ^ 
Apollon se cacha sous une humhle retraite. 
Qui pourrait dédaigner le toit du Dieu du jour ? ^ 
L'orgueil ne vous sied point y esclaves de Pamour» * > 

Si l'on t'a refiisé la route accoutumée , 
Par un triple verrou si la porte est fermée , 
Escalade le toit , intrépide en aimant ; ... 

Par la- fenêtre encore entre furtivement* 
Du péril y avec joie y Eglé se voit la cause ; 
Gage de ton amour y le danger le suppose* 
Pour prouver ton ardeur au cœur qui te fut cher^ 
Léandre , chaque nuit y tu traversais la mer. 

Prenant y pour tous les rangs , des manières touchantes^ 
Intéresse à ton sort et valets et suivantes. 
Nommcrles parleurs nomsj sache leur &ire accueil;. 
Même, à toucher leurs mains, abaisse ton orgueil* 
Sans t'efifrayer encor d'une mince dépense , . 
A cet avare esclave offre u^e récompense } , . 



Porrige et ancillae , quâ poenas laœ pependit 

Luda maritali Gallica ve4te maiius. , 
Fac plebem , mihi crede , taam : sit simper ui illâ 

J^itor , et thalami qui jacet aiite iorèd. 
TSec dominam jubeo ptetioso munete doues : 

Parva , sed è parvis calUduS apta dato. 
Dum bene dires ager , dom rami poûdere nutaBt ^ 

ASerat in cahtho rusttca dona puer. 
Rure suburbano pdteris tibi dicere missa j 

nia vel iaSacrâ siut lioet emia Vid. 
Afferat aut «vaa , aut quas Amaryllis amabat ^ 

At nunc caataneas non amat iUa' nuùes. 
Quin etiam turdoque Ucet missâque conttia , 

Te memorem dotiiînaa tèstificei'e tuse. 
Turpiter his emitur spes mortis^ et orba seuectus; 

Ab ! pereaul ^ per quos muxtera crimen babent. 
Quid tibi pr^ecipiam teneros quôque mittiere rersus ? 

Hei mihi ! non multum Carmen honoris habet; 
Carmina laudantur : sed ibunera magna petuntur* 

Dummodo ait dives ^ barbarua ipse placeL 
Auxei. nunc verè sont sœcida : plurimus aura 

Yenit honos : auro conciliatur amor. 
Ipse licet Musis reidas ccnnitatus ^ Homère ) 



Et donne, jà la siiii^iaàte , ay joiir ^ù les Ganfeis y 
Par rhymep abusés , pà^iiisnt autrefois. 
Surtout y sacdie gagner el leportiei^ Êuxiudie ^ 
Et celui qui d'Ëglé doit suv^eillçr la xsoudte; 

Sans ùiire à la bj^auté des cadeaux précieux ^ 
A tes-mdiudrês présens donne un air gracieux* 
Quand les arbres y la terre ^étaient leurs nierveilles , 
Qu*un enfant porte alors tes dons en des corbeilles j 
De ta maison des champs tu Jes dis apportés , 
Quoiqu'en place puMique cm les ait achetés. 
Offire lui des raisins , offire lui la châtaigne 
Qu'aimait Amaryllis , qu*AraarylIis dédaigne : 
La couronne de fleurs aux grives peut s'unir , 
Et prouver à ta belle un tendre souvenir. 
Ainsi s'acquiert Pespoîr d'un legs illégitime : 
Ah ! périssent ces dcms prostitués au crime. 

\ 

Enverras-tu des vers , tendre ami des neuf sœurs? 
La poésie , hélas ! a perdu ses honneurs. 
On vante les talens j mais que peuvent-ils faire ? 
La richesse ignorante a le grand art de plaire: 
Ce siècle , par ses goûts , est vraiment T^ge d'orj 
Parl'orl'honneur s'obtient, l'amour s'obtient encor: 
Et , des Muses suivi , nous reverrions Homèjre ^ 



<* 



Si niliil attaleris, ibis , Homère , foras. 
Sont tamen et doctae, rarisaima turba , puelke i 

Altéra non doctae turba ^ sed esse volant. 
Utraquis laudentar per carmina : jcarmina lectot 

Gomméndet dulci qualiacomque sono. 
His ergo , aut illis , vîgilatupi çarmen in ipsas p 

Forsitan exiguî tnuneris instar erit. 
At , qnod eris per le facturas , et utile credii | 

Id tua te facitô semper arnica roget« 
libertas alicui fuerit promissa tuorum j 

Hanc tamen a domina &d petat ille tuai 
Si pœnam servo , si vincula saeva remitlis j 

Quod facturus eras , debeat illa tibi* . 
Utilitas tua sit , titulus donetur amicae^ 

Perde nihil y partes illa potentis agat« 
Sed te y çuicumque est retinendae cu'ra puellae y 

A.ttonitum fonuâ fac putet esse suâ. 
Sive erit in Tyriis ; Tyrios laudabis amictus : 

Sive erit in Coïs j Coa decere puta. 
Aurata est ; ipso tibi sit pretiosior auro : 

Gausapa si sumsit ; gausapa sumta proba, 
Asliterit tunicata , Moves incendia , clama : 

Sed timida , caveat frigora , roce roga. 



* 

At^c «on seul génie , éconduit à Gy thère^ » 

Quelques beautés pourtant brillent par leur saToi^5 

D'autres n'en ont aucun , mais veulent en avoir : 

Consacre-leur tes vers , et qu'un lecteur habile 

Ajoute par sa voix aux grâces de ton style : 

£t ces fruits qu'en veillant produisit ton cerveau ^ 

Peut-^etre auront le pyx d'un modique cadeau. 

Ce que ton intérêt , par hasard ^ te commandé^ 

Tâche que ton amie avant toi le demande. 

^a bouche , à l'un des tiens , promît la liberté ) 

Qu'il ait , pour l'obtenir , l'appui de la beautés 

t)'un esclave à punir tu pardonnes l'offense { ^ 

Ton aniante èénsible aura pris sa défende. 

loL gloire est pour son cœur , le profit pour le tien^ 

Laisse-là gouverner , et tu n'y perdras rien. 

De fixer son atnour si lu nourris l^eniîè, 

Parais de ses appas avoir l'âme ravie. 

Sôus la robç de Cos , sous la pourpre de Tyt, 

Qu'elle entende louer son art à se vêtir. 

L'or brille en ses atours j l'or n'est rien auprès d'elle : 

Elle prend une hermine ; en hermine elle est belle. 

Couvre-t-elle son éorps d'un vêtement léger ? 

Dis : objet de mes feux ^ du froid crains le danger. 

9 



i3o DE Arte Am an B I , Li b. 1 L 
Compositum discrimen erit ; discrimina lauda: 

Torsôrit igné comam ; Torte capille , place. 
Brachîa saltanlis , vocem mirare canentis : 

Et , quôd desierit , vérba querentis habe. 
Ipsos concubitus , ipsum venerere licebit , 

Quodjuvatj et querulâ gaudia voce notes. 



Ut fuerlt torvâ vîolentior illa Medusà : 

Fiet amatori lenis et sequa suo, 
Tantùm , ne pateas verbis simulator în illis , 

Effice : nec vultu destrue dicta tuo. 
Si latet ars , prodest : affert deprensa pudorçm : 

Atque adimit merito tempus in omne fidem. 



Saepe sub autumnum , cùm formosissimus anmis, 

Plenaque purpureo subrubet uva mero 5 
Cùm modo frigoribus premimur, modo solvimuraestu, 

Aëre non certo corpora languor habet. 
Illa quidem valeat : sed^ si maie fîrma cubabit , 

Et vitium coeli senserit aegra sui j 
Tune amor et pietas tua sit manifesta pueUae : 

Tune sere , quod plenâ postmodô falce metas. 



' i^ A R T B* A I M E R j C H. 1 1. l3i 

Sa pâmre est diverse j aime sa bigarrure : i^ i 

Ses cheveux sont bouclés ; vante encor leur frisure» 

.' * • ■ 

Elle danse /elle chante : admire ses accens , 

Ou que Part de ses bras reçoive ton encens. 

IVIais vient-elle à cesser? sans vouloir la contraindre, 

Du plaisir que tu perds sache encore te plaindre. 

Sur son lit paraît-elle assise mollement? 

Par de fréquens soupirs peins toii contentertienl. 

Eut-elle alors uû coeur plus cruel que Méduse? 
Tes soins Padouciront ^ tu la vaincras par ruse. 
Mais ne te laisse point surprendre en tes détours j 
ïN^e va point par ton air démentir tes discours. 
L'art se cache , il te sert : s'il se montre, il va nuire} 
Tu veis la confiance à jamais se détruire» 

Quand Pautomne^épanchànt ses dons à pleines mains, 
Remplit d'un pur nectar la pourpre d!fe raisins ;, 
Sous un ciel incertain quand tous les corps languissent; 
Quand le froid, les chaleurs , qui contre nous s^u^iâsent , 
Embrasent , tour*à-tour , et glacent Punivers j < 
Ah ! puisse Pépargner Pinclémence des airs ! 
Mais si , contre tes vœux , la saison Pin4isposQ , ; 
Si , malade , en son lit ton amante repose*; 
Par un zcle pieux signale ton amour : 



iSa HE Arte Amandi,Lib.1L 

N€c tibî morosi venknt fastidia morbi ) 

Perque tuas fiant ^quae sinet ipa , manud» 
Et videat flentem : nec taedeat oscula ferre ; 

Et siôco lacrymas cômbibat ore tuas. 
Mulla vove; sed cuncta palam : quotiesquelibeblt, 

Quae referas îUi , somnia laeta vide. 
El veniat , quœ lustret ahus lectumquelocumque: 

Praeferat et tremulâ sulphur et ova maiiq. 
Omnibus bis inerunt grataè vestîgia curaè : 

tn thalamos multis haec via fecit iter. 
]Xe tamen oiBciis odium quœratur ab aegrâ ; - 

SU suus in blandâ sedulitate modus. 
ïîeve cibo prohibe y nec amari pocula succî 

Porrige^' rivalîs misceatilla tuus, ^ 

Sed nôti , cui dederîs à littore carbasa , vento 

Utendum , medio cùm po'tiare freto. 
Dum no vus errât amor , vires sibi colligat usu : 

Si tene nulrteris , tempore firmus eriu 
Quena taurum metuis , vitulum mulcere solebas ; 

Sub quâ nunc recubas arbore , vîrga fuit. 
Wascitur exiguus , sed opes acquirit eundo , 

Qttâque venif, multas accipit amnîs aquas. 



C'e«t le temps de semer , pour moissonner lin jour». 

r 

Point de fâcheux dégoûts pbwr celléque Ton àithej 
Tout^e qu'elle permet ,' amant, fais-le toî rnêrn^^ ' 

Prodigue tes baisers j gëmis de s^s dbuleii?^ f 

. . > • • • 

Que , d'une bouche aride , eHeftorve tes jpfeùri ^ 
Pour calmer les chagrins où son âme se plonge ^ 
Hautement fais des vœux, ïaconte un heureux songe)^ 
Et du. Ut qu'une vieille éloignant l'air mal-sain 
Porté les œufs , le soufiFre , en «à tremblante itiahi*. ^ ' 
Ces soins , au fond des coeurs , lafissant d'heuiéuses traces ^ 
D'une belle ont souvent gagné Ifes bonnes grâces ;- 
Mais des tristes emplois redoiile le sjyccès j. . '- " 
Enfin soîs empressé, comp^à^sântsaB6 excès j ' ' *" 
Et que ton seul rival présente à ton amante *- ' 
la coupe aux sucs amers y et la diète effrayante^ 

Des ypilea, qu'en partant , tu livrais au Zéphyr,^ 
Ta nef, en pleine naer, ne doit plus se servir. ^* ' 
Ij'Amour,£aibleen naissant, s'accroît par l'habitudo; 
Pu volage , le temps fixe Pincertitude, 
Tu caressaiis jadis ce terrible taureau j~ " ^ 

Avant de t'ombrager y l'arbre fut un ran>eau. 
Faible ruisseau d'abord , ce fleuve dans sa coursé- 
Des ondes qull reçoit a vu grossir «a source.. 



/ 
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Fac tibi çqnsuescat : nîl consuçtudine majus. 

' ' . • # • # 

Qu^m lu dum oapias , teedia nulla fuge. 
Te s^mppç jv^ideat ; tibi semper prsebea.1 sturem :l 

Exbibç^t yultuç noxque diesque tuo». 
Cùm |ibijjftajor erk fidiicia ^.posse requiri ; 

Tùfli J^rocul ^.abeeuti cura fulurua , abî, 
pa requiem : requietus ager bene crédita reddit ^ 

Terx'^ue cgelestes arida sorbet aquas* 
PhyllidÊ^ Dejnophopn j)rgpsen§.moderatiùs ussît; 
„ Exar5k.yeUs ftcriùs iUa datis. 
Penelopen.absens.8Qlp.r8 torquebat Ulysses j; 

PhyUacides aber^t ., Xaodamîa ^ tuus^ 
Sed mor£^tuta.breyis-; leate&cunt tempore curae j 

Yanesrcitque absena , et navus intrat , amor«. 
Dum Menelaiis abest , Hélène De sola jaceret ^ 

Hoçpitia est tepido nocte recepta sinu. 
Quis stupor hic , Menelaë , fuit /^ tu solus abibas î: 

, I^dem sub teclis hospes et uxor erant. 
Accipitri timidas, credis , furiose , columbas. 

Plénum montano crédit oviie lupo. 
Isil Hèlent pçccat : nil aie committit adulter ;: 

Qupd tu , quod faceret quilibet , îlle facit^ 

Cogis adulteriiw , dando lempu^que loi^umqucv 
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Qu'on s'accoutume à toi : Phàbit^de peut tout : 
Pour vaincre , atout souffrir un amant se résout.. 
Auprès de ton amie empressé de te rendre ,, 
Nuit et jour qu'elle puisse et te voir et t'eatendre* 
Mais sitôt que ta flamme aura &it de&progrès y 
Tu pourras :t'abscnter : l'absence a ses regrets.. 
Pour liiieux nous enrichir , la terre est reposée j^ 
Et les champs desséchés appellent la rosée. 
Démophoon long-temps accusa la tiédeur , 
Phyllis ; mais §on départ ranima ton ardeur j. 
Pénélope à gémir ainsi fut condamnée j 
Laodamie ^ aussi tu fus. abandonnée ! 

Reviens vite, ou le temps. aura tout effacé .*^ 
L'amant que l'on oublie est bientôt remplacé.. 
Atride était absent : libre d'inquiétude , 
Hélène de son lit remplit la solitude. 
Quoi ! tu fuis Ménéks; tu fuis seul ^ sans songer 
Que tu laisses ta belle aux mains de l'étranger !. 
Tu livres au vautour la colombe timide ! 
Tu commets le bercail aux soins du loup perfide f 
K'açcuse point alors Hélène , ni Paris , 
Des plaisirs qu e toi-même ^ à leur place y aurais pris^ 
Hélas! le temps , le lieu., laconche solitaire,., . 
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Quo: y nisi consilio est usa puella tuo } 
Quidiaci^tTvir abest^etadest noji rusticuahospes; 

Et timet in vacuo sola cubare toro« 
Yiderit Atrides : Helenen ego crimine solvoi 

Usa est Itumam commoditate yixu 

Sed neque fulvus aper média tam sœvusio ira ^ 

Fulmineo rabidos cinxi rotat ore canes j 
Nec lea , cùm catulis lactentibus ubera prœbet ^ 

Nec brçvis ignaro vipera laesa pede j 
Femi na quàm ^ socii deprensâ pellice leçtî , 

Ardet J et in vullu pignora mentis habet^ 
In ferrmn flamraasque ruit : posîtoque décore 

Fertur , lît Aonii cornibus icta Dei, 
Conjugîs admissuin , violataque jura maritae ^ 

Barbara per natos Phasîas ulta suos. 
Allera dirapareasjhœc est^quam cernis,hirundo^ 

Aspîce, sigaatum sanguine peçtus habet. 
Hoc bene cooipositos , hoc firmos solvit amores î 

Cvîqiina sunt caqtis ista tinlçpda viris: 

î^ec mea vos uni damnât censura puellae ; 
Dî meliùs ! vix hoc nunta. rendre potest. 
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Tout ne semblait-il pas conseiller Tadùltère ? 
Que faire? un hôte aimable est là quand tu t'enfuis ; 
Seule en son lit, ta belle eût craint l'horreur desnuits^ 
Prononce ton arrêt ; pour moi , j'absous Hélène j 
D'un époux si commode on profite sans peine. 

Mais l'affreux sanglier, quand des chiens haletans^ 
De sa dent foudroyante , il déchire les flancs j 
L'épôuçe des lioi^s , quand elle devient mère ^ 
£t le serpent blessé pai" un pied téméraire , 
Sont moins à redouter , qu'en son jaloux dépit ^ 
La feiyvxie surprenant sa rivale ^n son lit^ 
Sur tous ses traits se peint le trouble qui l'agite } 
Sur le fer et la flan^me elle se précipite ; 
Bienséance , pudeur , rien ne l'arrête plus ; 
Cest la Ménade en proie aux fureurs de Bacchus« 
Dans le sang de ses fils , mère dénaturée , 
Médée a d'un époux vengé la foi jurée j 
Hirondelle aujourdhuî , reine autrefois , Progné 
Est teinte encor du sang d'un fils infortuné. 
L'ardeur la plus constante ainsi pourrait s'éteindre : * 
Prévoyez ces malheurs qui pour vous sont à craindre. 

Pourtant ne plaise aux Dieux qu'en sévère censeur, 
Je veuille , limitant les conquêtes du cœur , 
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Ludîte : sed furto celetur culpa modesto : 

GI(»ria peccati nuUa petenda sui. 
Nec dederis munus , cognôsse quod altéra possit :: 

Nec sînt nequitîfle tempora certa tuse. 
Et y ne*4e latebris capiat aibi femina notis^, 

Kon ÙDO est omnis conrenîenda loco. 
Et quoties scribes , totas prius ipse tabellas 

Inspki^ r pliis multôç , quàm sibi missa , legunt.. 

Lœsa Venus jûsta arma movef ,teîumq«e remîttît r 
Et, modo quod questâ est, ipse querare , Êicît* 

« * 

Dum ;fuit Atrides unâ contentus , et îlla 

Casta fuit *: vitio est. iuiproba fecta virî. ' 
Audierat feturumque manu viltasque ferentem 

Pro natâ Ghrysen non vàluîsse sua. 
Audierat , Lyrnessi , tuos abducta dolorès ; 

Bellaque per turpes longiùs isse moras. 
Jïœc tam^n audierat : Priameïda viderat ipsam^ 

Victor erat praedae prœda pudenda suae. 
Inde Thyestiadèm thalamoque animoque recepit ; 

Et maie peccantem Tyndaris ulta virum. 

Quae bene celaris ^ si quà tamen aQta patel^nt ,. 
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De la fidélité faire une loi 3uprêin« , 
Loi que souveut l'hymen n'obserye point lui-même.. 
Soyez l^eucéux , trompez.^ mâîâ.oachez vos larcins^ 
lï'allez pqiut vous vautèr de vos jeux dandeètiusu 
L'une reçoit tes dl<»s " qu^uûet j»utjre li^s. ignéa^e j^ • 
Que les temps du plaisir soient variés encore* 
Crains ^ Ji^ux trop; c^nu4 } et siwhe ^^m^ift adroit > ^ 
Ne les point attirer tout?s a» ïpêtn^ iendrùît* ... 
Revoia tou€^ tes billete , qu*tyi;,|if^ i?pud]^*8r ;écriiîe j 
Daphné lut.^u^lquçfpis. oe.qu'Egié^eyaiî lirp, ; . 

Mais Vénus, qu'on offense , offensant à soq tou% '. 
Peut renvoyer le trait; que. iui l^nce i'amow- 
Cly temnestue fût chaste • J^tri^e éta»t fidèle : ' 
I«orsqu'il deviut coupable*^ elle fut çrimineUc. 
Elle apprit que , porumt ;}e^ fci^oi^s en sfifi^ mains , f 
Ton père , à Ghryaéîs , e^snya, s^ dédains j i 

Elle apprit tes douleurs , Lyrnewà trop.dîmëe , ' , 
Et les délais honteux; dont munnurait l'année^ . . 
Elle-même avait vu ce superbe vainqueur 
A Gassandre captive abandonna son cœur : 
Suivant d'Agamemnon cet exemple funeste y 
Son lit , par un forfait , s^ouvre au fils de Thyeste* 

Si X malgré ta psudenoe^ Eglé sait tea amours j^ 
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nia licet pateant , tu tamen usque nega. 
Tum neque subjectus , solito nec blanâior esto^t 

Hœc animi multùm signa nocentiâ habenU 
Sed lateri neo parée tuo : pas: omms in illo ^ 

Gontubitu jprior est înliciaiida YeAus. 

S^nît, qui prdecîjnaftt h^tbas , satuireia , nocenteat 

Sumere : judiciis ista yenena meis*^ 
Aut;piper uiticœ mordaci» semîhe miscent ,. 

Tritaque in annoso flava pyrethra mero* ^ 
Sed Péa non patitur sic ad sua gaudia cogî , 

Colle âltib umbroso quam tenet àltus Eryx, 
Gandidus , Alcàthoï qui miltitur urbe Pélasgâ , 

Bulbus^ et ex hortô quœ venij; , hetba salax^ 
Ovaque sumantûr : sumantur Hjmettia mella^ 

Quasqu^ 4ulit folio pinus acuta nuces. 
Pocta, quid^d mèdicas, Erato , deverterîs arlea ? 

Interiixr ourru meta terenda meo est^ 

* > 

Qui modo celabas monitu tua crimina nostro y 
Flecte iter ; et monitu detège fiirta meo. 

]^ec Içyitas culpanda mea est : non semper eoden^ 
ImposiU)$ v^nto pand^i cajrîna vehi^ 
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Quoiqu'ils soient découverts, tu les nieras toujours. 
Ne sois ni plus soumis^ ni plus tendre auprès d'elle; 
Par des airs affectés le crime se décèle^ 
Mais reviens , plus ardent , aux combats anaôureux ; 
Que ta fidélité se prouve par tes feux. 

D'autres , pour téveiller hoS flammes endormies ^ 
Conseilleront le suc des plantes ennemies ^^ 
Rejette , avec horreur , ces perfides venins. 
On verra la sarriette apprêtée en leurs mains l 
Au poivre , de l'ortie ils joindront la semence ; 
Au vin vieux le pyrèthre unira sa substance : 
Mais 9 6 reine d'Erjx , Déesse des amans y 

m 

Ta loi n'admit jamais ces honteux stimulans* 
Seulement tcf permets que , pour nous,' on prépare 
Les œufs, le miel d'Hymette, et l'oignon de Mégare^ 
La rave au sel piquant ^ commune en nos jardins ^ 
Et le fruit écaillé que produisent les pins. 
Mais pourquoi d'Esculape étaler la doctrine ? 
A chanter un autre art Erato me destine. 

Toi qui cachais d'abord les larcins de l'amour^ 
Maintenant je t'enseigne à les offrir au jour. 
Mais de légèreté ne me crois pas coupable : 
Un seul vent aux vaisseaux serait-il Ëivorable ? 



Nam mcK^ô Threïcio Bor^a , modo cummus Euro: 
Sœpe tument Zeph jro lintea ^ saepe JVoto» 

Aspioe , ut in ctirru modo det fluitaDtia.rectQr 
Lora ) m^ûdô admissost arte retentet equos, 

Sunt qiiibu3 ingrate timida indulgentia servit t 

Et , si nulla subest semula ^ languet amor. 
Luxuriant animi rébus plerumque secundis : 

Pïec ËLcile est saqua commoda mente pati. 
Ut levis absumtis paulatim viribus ignis 

Ipse latet , summo candet in igné cinis : 
Sed tamen extinctas , admoto sulphure j flammas 

Invenit ; et lumen , quod fuît ante, redit : 
Sic, ubi pigra situ , securaque pector^torpent ^ 

Acribus est stimulis eliciendus amor. 
Fac timeat de te; tepidamque recalface mentfsm : 

Palleat indicio criminis illa tuî. 
O quater, et quoties numéro comprendere non est, 

Felicem , de quo laesa puella dolet ! 
Quœ , simul invitas crimen pervenit ad aures , 

Excidit ; et miserae voxque colorque fugit. 
Ille ego sim , çujus laniet furiosa capillos j 

Ilie ego sim , teneras cui petat ungue gênas , 
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Tantôt les aquilons vienûent à leur secours ^ 
Et tantôt les zéphyrs favorisent leur cours. 
Vois le guide d'un char qui vole dans l'arène : 
Sa main presse ou retient le coursier qui l'entraîne» 

11 est de ces beautés dont un zèle empressé 
Veut ranimer en vain le cœur toujours glacé. 
Ainsi pourrait languir l'amour de ta maîtresse , 
Si la rivalité ne pique sa tendresse. 
Par un bonheur constant l'orgueil est engendré j .. 
Rarement notre cœur n'en est point eniVré. 
Tel un feu , sans vigueur , dont la flamfne étouffée * 
Se cache et s'assoupit sous la cendre échauffée , 
Par le secours du souffre aussitôt apporté 
Recouvre et sa chaleur et sa vive clarté : 
Telle , exempte de soins , de langueur accablée , 
Une belle par fois veut être stimulée. 
Réchauffe sa tiédeur , éveille ses soupçons ; 
Fais craindre à la beauté les plus sanglans affronts ; ^ 
Qu'elle pâlisse même au penser de ton crime. 
Trois fois heureux l'amant dont se plaint la victime ^ 
Et qui la voit tomber sans voix et sans couleur 
Au récit du parjure , objet de sa douleur ! 
Les chewux arrachés ^ la figure meurtrie , 
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Quem ¥ideat lacrjmans , quem torvis spectet ocellîs^ 

Quo sine'noti posait vîvere , posse velit. 
Si spatium qnseras ; brève sit y qno laesa queratar : 

Ne lenlâ vires colligat ira mora. 
Candidajamdudum cingantur colla |Iacertis t 

loque tuos flehs est accipienda sinus. 
Oscula da fleïiti : Venerîs da gaudia flenti , 

Pax erit : hoc tino SôlvitUr ira modo. 
Cùm bene saevîent , cùm certa videbitur hostls j 

Tum petè concubitus fœdera : mitis erit. 
Élic , depositis , habitat Concordia , telis : 

Illo 9 crede mihi , Gratia nata loco est. 
Quae modo pugnarunt, jungunt sua rostra columbde r 

Quarum blandilias verbaque murmur habet. 

Prima fuit rerutu confusa sine ordine moles : 

Unaque erant faciès sidéra , terra , fretum. 
Moxcû^umimpositum terris: humus aequorecincta est: 

Inque suas partes cessit inane Chaos. 
Sylva feras , volucres aër accepit habendas : 

In liquida , pisces , delituistis aquâ. 
Tum genus humanum solis errabat in agrîs : 

HisquQ merae vires y et rude corpus erak 
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t^ue ne suis-je celui que poursuit sa furie , 
Qu'en pleurant , elle voit des yeux du désespoir y 
Et qu'elle voudrait fuir , sans pourtant le pouvoir. 

Mais bientôt de son deuil adoucis ramerlume | 
De peur qu^à te haïr son Coeur ne sVccoutume« 
De tes bras que son cou soit vite environné ; 
Reçois-la sur ton sein 4e ses pleurs sillonné ; 
Sèche par tes baisers ses beaux yeux pleins de larxni^ 
A l'aide de Ténus ^ ainsi tu la désarmes : 
Sur le lit des amours entraînant la beauté^ 
D'une éternelle paix conclus-y le traité. 
C'est là que la concorde a fixé sa demeure ^ • 
Que le pardon naquit y et qu'il naît à toute heure» 
Deux pigeons se battaient j mais leurs becs amôureuiSy 
Maintenant réunis , disent qu'ils sont heureux» 

Ensevelis d'abord dans un cahos énorme , 
JjC ciel y la terre et l'onde offraient un tout informe. 
Bientôt le firmament resplendit dans les airs ; 
Bientôt lé sol parut environné des mers : 
L'air fut peuplé d'oiseaux: dans les forêts pro&nde^ 
La brute se cacha y le poisson sous les ondes. 
Errant dans les déserts y l'homme sauvage alor» 
f*Our mérite n'avait que la force du corps. 
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Sjlva domus fuerat , citms herha ^^ cubilîa £çûiides> 

Jamque diu nuUi cognitus altçr çral» ^ 

Blanda truçes animo^ fertur mollisse voluptas ^ 

CoDstiterant uno femina virque toro. 
Quid facerent , ipsi ni|lIo di^icêre magi^tro : 

Arte Venus nullâ dulce perçgit opua* \ 
Aies habet , quod amet : cum qno sua gaudia jungat^ 

Invenit in média femina piscis a^uâ^ 
Cerva parem sequitur : serpens sçrpente tenetur : 

Hderet adulterio cum cane nes^a cajaia^ 
Laeta salitur ovis : tauro quo^uç laeta juvenca est; 

Sustinét immundum «ima capella marem, 
Jn furias agltantur equae , spatioque remota 

3Per loca , xiividyos amue sequuntur equos, 

Ergo âge , et irafae medicamina fortia praebe j 
nia feri requiem sola doloris habent. 

lUa Machaonios sùperant medicamina succos j 
ïlis y ubi peccâris , restituendus eris. 

Haec egocùm canerem, subito manifestas ApoJlo 

Movit inauratae pollice fila Ijrœ. 
In manibus laurus : sacris inducta capillis 
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Un axkre était son toit ^ Therbe sa ûôumturè. 

L'homme,à?hommé incoaôujvécutaîmilo^ 
Enfin la volupté ^ s'emparant de ses sens ^ 
Par son baume adoucit Pâprèlé dé son âme» 
Un mêmie Ht alors reçut Phomme et la femme t 
Nul maître nHnstïaîsit ùe eouple fortuné j 
Ton douJÉ ©ttvriage > Amour, san^ art iEut termîôé» 
tje monde est encO^ri^é de ces flammes fécondes i 
Tout j Phabitant xîes airs^ comme celui des ondes, 
La biche aupîed léger , le serpent venimeux , 
Tout , dans cet univers , s'uiuit pour être heureux. 
Aux yeux de leurs amans, vois-tu bondir sur Vïievhê 
La timide l ibbls , la génisse superbe ? 
En traversant ce fl^euve et les champs d'alentoB^^ 
La cavale poursuit l'objet de son amoun 

A la belle irritée offre donc ce remède j 
Lui seul , il calmera l'ennui qui la possède : 
Mieux que l'art d'Esculàpe il saura la guérir j 
Et qu'au crime succède un tendre repentir. 

Je terminais ces chants, quand le Dieu qui m'inspire 
Vint toucher devant moi les cordes de sa lyre. 
Les lauriers ombrageaient et son front et ses mains r 
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Laurus erat : yates illé yideodus adest. 
Is mihi , Lascîyi , dixit , prœceptor Amorîs y 

Dud y âge , discipulos ad mea templa tuos; 
Est ibi diyerâum £imâ celebrata per orbem 

Littera; cogaosci quae sibi quemque jubet. 
Qui sibi notus erit , solus sapienter amabit j 

Atque opus ad yires exiget omne suas* 
Cui Ëiciem oatura dédit , spectetiur ab iila : 

Gui color est, humero saepe patente cubet. 
Qui sermone placet , taciturna «ilentia nimpat : 

Qui canit arte , canat : qui bibit arte , bibat, 
Sed neque dedament medio sermone diserti : 

Kec sua yesanus scripta poëta légat, 
^ic moDuit Phœbus : Phoebo parete âionenti» 

.Gerta Dei sacro est hujus in ore fides» 

Ad propiora yocor. Quisquis sapienter amabit ^ 
Yincet j et è no&trâ , quod petet , arte feret. 

Crédita nec semper sulci cum fenore reddunt : 
]>[ec semper dubias adjuyat aura rates. 

Quod j uyat , exiguum ; plus est , quodlaedit amantes. 
Proponant animo multa ferenda suo. 

Quoi lepores iaAtho^quotapespascunturin Hjbla, 
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Il m'aborde ^ et , dictant ses oracles divins r 
Précepteur, me dit-il , du jeune Dieu de Gnide, 
Dans mon temple conduis ceux qui t'on tpris pour guide^ 
lia , brille en lettres d'or cette leçon du ciel : 
Appir^nds à te connaître , ô superbe mortel. 
Qui se connaît lui-même est l'amant le plus sage^ 
Des dons de la nature il saura Ëiire usage, 
Brille-t-il par ses traits, par les grâces du corps P^ 
Qu'il étale aux regards ces aimables trésors: 
De ses lèvres sort-ii une douce âbquence ? 
Qu'il n'aille point garder un étemel silence. 
Qu'il chante ou boive encor , s'il sait bmre ou chanter. 
Mais y trop pleins du désir de vous faire écouter y 
TSe vous exposez point à déclamer sans cause y 
O poètes , vos vers ; orateurs , votre prose-. "- 

Ainsi parla Phébus ; il hii faut obéir : 
Un Dieu par ses cônseilè pourrait-itnous trahir? 
Sois docile aux leçons» que donne la prudence^ 
Amant , et tu vaincras., aidé de ma science. 
Mais tel qu'un sol ingrat méprise nos travaux ^ 
Ou tel qu'un vent perfide égare les vaisseaux ^ 
Tel le Dieu du plaisit trompe et sert à sa guise i 
Moins de bien que de malfiit [toujours sa devise. 
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Cderula quai l^oça^ Pallados. arbcAr habet ; 
J^.ittore quoi oonchse ; lot suBt in amoro Colores ( 

Pîcta erit is»e fi>i«a^ qcHun tu fi^rtame TÎ^elbll f 

Isse foras , €t te £i]sa Tidere y pata^ 
Clâusa tibi fuerit promi83a yauv^ aoicte S: 

Perfer et immundâ poçere oorpus humot 
Forsitan.et Tultu mencUx aBtcifla superba 

Dicet ,.Quid Ho^tras obsldet iste &res ? 
Postibus et durae rappkx bkndire puelloe ^ 

, £t çapiti deAtas. in fore pone rosas^ 
Cum volet y accèdes : cum te viiabil , abibit^ . 

Dedeçet ingemioa tœdia ferre anu. 
Efifugere hiac non est quare ûià possît amîd^ 

Dicere : noia omni tempore sensaa adest. 
r^ec màlëdicta pota , nec verbera ferre puelIsQk 

'l^urpe ^. mec ad te^eros oscula ferre pedes*. 

Quid moror in parvis ? aximus majoribu» iastel^ 
Magna canam ; toto pecto^e , vulgus^ ades^ ^ 

Al dua molimur : $ed nulla « uîei ardna • virtm^c 
Difficilis npatrd poçcitur arte laSipr^ 



* 
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ïies abeiUeë d*Hyblà , lèâ coquilles des mers y 
Et les fruits dont PàUas orne ses arbres Vferls y 
Sont moins nombreux, Àmouf , qufe tes vives^souffranèes 
Tu trempes dans le fiel leaf traits qtië tu nous lancés. 
Ta belle que tu vàîà y ^t-on ,^ent de sortît : 

Crois ce> hÀidi Talet que tu peux démentir? 

, . . . ^ 

Si y malgré imgi sermens , ta ntiit y sa porte est close j 

ai, terire repose; 

Peut*êtr!& qu'une esclave , éh son air mensonger , 

S'écriera : pourquiiî donc Vicùt-il nous assiéger ? 

Conjure la cruelle , et la porte barbare j 

Couvre le seuil dès flfeurs dont ta tête se pare. 

Tiens , si l'ôh veut ; fiiis-a-on ? rétèttrne sur tes pas :. 

Un cœur noble s'irrite et n'importuné *pa^ ; 

Mais né te hâte point , ou ta b^ltë ta dîre : 

Je doute qu*en tbuttemp^le sentîmént Pînëpîrc j. 

Et sans honte essu jant ses injures , ses coups , 

Baise même ses pieds pour, calmer son courroux. 

Pourquoi donc à ces riens faut-il que je descende? 

Ma voix va 3'élever : que l'univers m'entende. 

Des projets hasardeux par mon art sont tentçs j. 

• • • 

IMais la vertu se plaît dans les diiSculté&i« 
Supporte tes rivaux j que l'espoîr te console j, 
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Jlivalem patienter habe ; Victoria tecum 

Stabit : eri$ magni yîctor in arce Jovis* 
Haec tibi non homi^em^sed quercus. çrede Pelasgas. 

Dicere ; nil istis ar& mea majus. h^bet. 
Innoet illa , feras : scribet ^ ne tange tabeUas 4 

Unde volet , veniat : qudque libebit , eat. 
Hoc in légitima praest^t igcore niAriti ^ 

Gùm tener , ad partes tu quoque , somne^ venis. 
Hac ego , çoQËteor ^ non sum perfectus ia arte. 

Quid faciam ? xnonîtis swffx minor ipse rneis* 
Mène palans post^ae det quiçquam signa puellâe ? 

Et patiar ? nec me quolibet ira ferai ? 
OsçuU yir deâera,t3itnemini,,suus : oscula questm 

Sum data : barbarie poster abundat amor. 
îîon semel hoc vitium nocuit mihi : doctioir Ule , 

Quo venii^i^ aUi conciliante viû^ 



Sed melius nescîsse fuît : sine furta tegantur ^ 
Ne fugiat victo fassus ab ore pudbr^ 

Quo màgis, ô juvenes, depreDdereparcite vestras» 
Peccent : peccantes verba dédisse putent. 

Crespit amor prensis : ubi par fortuna duorum est^ 
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Et bientôt tu seras vainqueur au Capitole. 
L'avis , par un mortel , ne t'est point révélé j 
Mais de Dodone ici les chênes t'ont parlé : 
Les leçons de mon art n'ont rien de plus sublime* 
D'un coup-d'œil à Daphnéne va point Ëtireun crime} 
r^e lis point ses billets ; qu'elle sorte à son gré ^ 
Rentre-t«elle ? à la croire alors sois préparé* 
C'est ainsi qu'à sa femme un mari débonnaire f 
Dès que la nuit approche ^ a permis de tout {aire^ 
Hélas [ que n'ai-je aussi cette aveugle bonté;! 
Mais jtrop loin y j'en conviens, de Fart que j'ai dicté ^ 
A ma belle ai-^je vu £tire le moindre signe ? 
Je ne puis le souffrir , et ce geste m'indigne^ 
L'autre jour son épotuc lui ravit un baiser; 
Je m'en plaignis,^ mon cœur ne veut rien«xouser« 
Combien de fois m'a nui cette humeur tyrannique f 
Plus habile sans doute est l'aniant pacifique 

Qui , cher à ses rivaux , est charmé de les voir.. 

* ' "■ , 

Mai9 peut-être le mieux est de ne rien savoir^ 
Dans l'ombre il faut laisser se cacher l'infidèle ^ . 
Ou bientôt la pudeur pourra s'éloigner d'elle. 
Ne va point découvrir ses furtives erreurs j ^ 

Parais persuadé pair sea discours trompeurs. 
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Yix kcr jmaa Yenerem continuiase feront; 
Non vahus texbse suos > non denique possuat 

Partihus obscenk opposuisse manus, 
Hîc aliquis ridens, In me , fortissime Mavor»*^ 

Si tiU Siunt oneri y yincula transfer , ait. 
Yi^ precibus y Keptnne^ luis captiva resolvit 

Gorpwa. Mars Thxacen occupât , illa Paphon». 
Hoctibi profectum, Yukane : quod ante tegebant^ 

Liberîàs Êicia&t , et pudoi^ oumis abest. 
Sœpe tamen démens stidtë fecîsse fateris > 

Teqne ferqnt irse pœnituisse Xmsq< 

Hoc vetul : vos ecce vetat depxensa Dione^ 

Insidjas.illas y quas tulit ipsa , dare*. 
Nec vos rreaU laqueos disponite : nec vo»- 

Excipite arcanâ verba notata mana. 
Ista viri captent , si jam cap.tanda putabuht y 

Quqs faciant J4istos ignis et vnda viros. 
En iterum testeur : nibil hic y nîsi lege remissum«. 

Luditux in nostris instita nuUa jocis^ 

Quîs Cereris ritus auàit vulgare profanis- ^ * 
Magnaque Threiciâ'sacra reperta Sama? 



i.'Art d'Aimïiïi, Ch.1I. 15/ 

Des larmes , ô Vénus , ont mouillé les beausf yeux } 
Tu pleuFes ; et , malgré la honte d'être nue , 
.Ta main , de tes trésors , ne peut cacher la vue* 
O Mars , dit un plaisant du céleste troupeau , 
Te plains-tu de tes fers ? laisse-m^en le Êirdcau>. 
pu Dieu boiteux Neptune implorant la clémence, 
A peine des captifs obtient la délivrance, 
Vénus vole à Paphos , Mais en Thrace s'enfuit. 
De ta ruse , ô Vulcaîn , Fon sait le triste fruit. 
Cequ'ils cachaient d'abord, ils le font sans contrainte; 
En perdant la pudeur , ils ont banni la crainte. 
Tfi reconnus ta&ute , ô malheureux époux , 
Et tu l'es repenti d'un imprudent courroux. 

Vénus y ainsi que moi y défend un stratagème 
Dont elle fut jadis la victime elle-même. 
Ne tendez point de piège a vos rivaux heureux ; 
N'interceptez jamais leurs biUels amoureux. 
Vous j dont l'onde et le feu consacrent i'hjménée , 
Seuls vous prendrez ce soin , c'est votre destinée; 
Et, je le dis encor , toujours soumise^aux lois , 
Ma muse , dans ses jeux, veut respecter vos droits. 

Quel mortel pénétrant aux sacrés sanctuaires , 

* 

Oserait dQ Cérès divulguer les mystères ? 
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Ëxîguft «st virtus y praestare silentia siebus t 

At coptra gravis ôst culpa > la<^nda loqui^ 
O ! b^e ^ quod > frustra captât ia arbore poHiis p 

Gamiias in laediâ Taatalus aret aquâ t 
Praecipuè Cytherêa jubet sua sacra taceri» 

Admoneo > Tèniat ne quk ad illa loqnax» 
Condita si ntm sont Yencnris mysterîa cîstis ^ 

J^eç cava resanis ictibas aéra sonant ; 
Attamen inter nos luedio versanUir in usa r 

Sic tamen ^ mter nos ut latuisse velint. 
Ipsa YenuiS pub^n , quoltes yelaminaponity 

Protegitur laeirâ semireducta manu» * 

In medio piissimqu« coït pecus l hoc quoque tîso^ 

Avertit vuhus saepe pudla saoSà, 
Gonveniunt thaiami furtis et janua nostris : 

Pajrsque aub injecta veste pudenda latet» 
Et si nontenebras ^ at quiddam nabis opacae 

Quœrimus ; «tque aliqoid luce patente minus» 
Tune quoq;cùxn solem nondiun prohibebat et imbrem 

Tegula y sed quercus tecta cibumque dabat 5 
In nemi^e atque antris^nonsub JoveJanctavolupta8% 

Tanta rudi populo cura pudoris eral:« 
At nunc nocturnis titulos imponimus actis : 



L'^A^* B^AiM^^a, Cn. II. iB§ 

iLe silence est' hcHù ^ ah l Graine de tr€{i parler ^ 

Tion $ aaqa crime ^ un acicret lie peal ae rémleit. 

Tantale 9 au aein dea eaux > toi cpe la soif dét?oi?ey 

D'une ipdiacréUoa lu te repéns encore* 

Fuyez dooc^ Yaim padeuis., du temple de Véoua: 

Seâ^ myatèrea sacrés reulent être inçonipus. 

Là 9 si jamais I!airaia ne frappa noa oreilles ; 

Si son culte à nos yeux n'o£&e point de corbeillest; 

Et si toua les mortela peuveat s*y consaerer , 

Dans l'ombie cependant il faut le eâébrer. 

S'inclinant auasitdt ^uMle âte sa tunique y 

Venins contre aop sein pose une main pudique : i 

Et les troupeaujç laaciÊ V ^ d^amour furieux , • 

A la vierge souvent font détourner les yeux. 

Une alcôve convientaiix jeuxde Cythétéej 

Et y quittant les tissua dont elle est entourée , 

De la nuit la pudeur Cherche Tobscurité , 

Ou veut d'un demi^^jour la timide clarté. 

Quand Thomme encof sauyage, en sa course incertaine , 

Cherchait et sa demeure et ses mets sous un chêne ^ 

Cétait au fond dea bois , dans un antre isolé ^ 

Qu'il transmettait les feux dont il était brûlé. 

Mais l'on vanleaujourd'huises nocturnes conquêtes: 
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Atque einitur magno nil, nisi posse loc[ui« 
Scilîcet excuties omnes ubicamque paellas j 

Cailibet ut dicas y Haéc quoque nostra fait t 
Ne desint , quas ta digitis ostendere possîs ; 

Ut quamque attigerîs , fabala turpis erît« 
Parva querorjfiogunt quidam^qu^rera negarent| 

Et nuUi non se concubuisse ferant» 
Gorpora si nequeunt ^ quae possunt nonûna , tractant j 

Famaqije, non taclo corpore , crimen habet. 
I nunc 9 Claude fores , custos odiose , puellae y 

Et centum duris postibus obde seras. 
Quid tuti superest^ cùm nominis extat adulter ^ 

Et credi , quod non contigit esse , cupit ?, 
Nos etiam veros parce profitemur amores j 

Tectaque sant solida mystica forta fide. 
Parcite prdecîpaè yitîa exprobare puelke , 

Utile quœ moitié dissimulasse fait. 
Nec suus Andromedae color est objectus ab illo | 

Mobilis in gemino oui pede penna fuit» 
OmAibus Andromacbe visa est spatiosior aequo ; 

Unus y qui modicam diceret y Hector erat. 
Quodmale fers^assuesce^ feres bene : multa yetustas 

Lieniet : at incipiens omnia sentit amor. 



iParier est pour Famant la plus douce des ifetes. 
Partout ce jeune fat poursuivra la beauté , 
Pour dire en la voyant : j'ai vaincu sa fierté ; 
)Et par lui j désormais , toute amante abusée 
D'un peuple médisant deviendra la risée. 
iD'autres de Jeurs lar^ns divulguent les secrets ï 
Plus fortunés ^ peut«4tre ils sentaient plus discrets* 
Les a^t-on rebutés f leur langue envenimée 
Ose de la vertu flétrir la renommée. 
Enferme donc ta belle , è surveillant jaloux ^ 
A des portes de chêne ajoute cent verrous , 

■ • • • . 

Pour que , malgré tes soins y une bouche adultère 
Publie et fesse croire un crime imaginaire^ 
Sfais^ nous ^ sentant le prix dés furtives faveurs, 
I^ous craignons d'avouer nos sincères ardeurs. 

Paraissez ignorer les défeuts de vos belles : 
Cette feinte souvent fut utile auprès d'elles. 
Le t€îht noir d^ Andromède a-t-îl été blâmé 
Du héros dont le pied d'une aile était armé ? 
En dépit des censeurs , admirant sa Tro^etiné ^ ~ 
Hector seul lui trouvait une taille moyehneV 
L'Amour en commençant d'un rien va s'offenser : 

Mais ce qui lui déplaît , le temps peut l'êfiacer. 

Il 



. * » « * 
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Dam uovus in viridi coalescit corlice ramus , 

Concutiat tenerum quselibét aura , cadet j 
Mox eadem ventis , spatio darata , resistet y 

Firmaque àdoptivas arbor habebit opes : 
Ferre novœ nares taurprum terga récusant ; 

Aâsiduo domitas te^npore fatfit odor : 
Eximtt ipsa dies omnes c corpore mendas ; 

Quodque fuit vitium , desinit e^se morâ. 

»••■•■ 

Nominibus mollire licet mala j fusca vocetur y 
Nigrior.lUyrieâ cçi pice sanguis erit. 

Si paeta est , Yeneri similis ; si flava y Minervœ, 
Sit gracilis y macie quae maie yiva suâ est. 

Die babilem , quaeGumq;brevis; quse turgida^plenom^ 
Et lateat vitium proximitate boni. 






I7ec quotus annus eal y nec que sit nata require 
Consule ; quse rigidus munera Censor habet. 
Praecif^è, si flore caret meliusque peractum 

^ * • 

Tempus ; et albentes jam legit illa comas. 
Utilis y ô juyenes y aut hseç , aut serior aetas j 

Iste feret segetes , iste serendus ager. 
Dum vires annique sinunt y tolerate labores : 
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La greffe , a^ec la tige avant d'unir sa «ève > « . 
Tombe au moindre zéphyr qui contre elle s'élève^ \ 
Bientôt elk résiste aux autans déchaînés *, 
Et de fruits iadoptifs les rameaux sont ornés» 
Des taureaux immolés la sanglante dépouille 
Perd un jour son odeur dans la main qu'elle souillé î . 
De la nature ainsi réparant tous les torts ^ 
Le temps ferme nos yeux sur les vices du corps^ T 

Déguisez pat les noms les défauts de chacune. : 
Un teint noir comme jais est le teint d'une brune» 
Ton amante un peu maigre aura le corpàbien prisj;: 
Trop blonde , elle. e8tPallas;un!peu louche^ CypriSi' 
rïomme la naine agile; et dis que la trop gtasse * 
Réunit dans son port la noblesse a la grâce^ 
C'est ainsi que du bien le mal est rapproché ^ 
Et qu'un désagrément avec iaurt est caché. * ' ) 

Au sévère censeur laissant ce triste ouvrage^ 
Amant , ce va jamais t'informer de son dge y 
Surtout^ si , n'ayant plus la fleur des premiers aiuà^ 
La belle sans pitié poursuit ses cheveux blancs. 
O jeunesse , crois*moi y l'âge mûr est utile : 
Si tu veux moissonner ^ sème ce champ fertile* 
Supporte la Ëitigue au printemps de tes jours ; 
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Jam T^i^ tacîto curva senecta pede* 
Aut mare remigiis , aîit voniere findice terras ; 

Aut fer^ belligeras addite in arma manus ; 
. Aut latus , ^ tires , operamque afiertê pu^liis : 

Hoc i|uoqiiB miiitiae est ; hoc qUoqUe^fecit <^s« 
Adde , quod est illis t>penim pm^ntia ixiajor} 

Solus et artifices qui factt y ùsûs àdest. 
lUae -munditiis amsorum damna rependunt ^ 

Et faciant cnrâ y ne videantur anus* 
Utqlre velis , Ténêrém jungùnt per mille figuras : 

tnv^niat plures nulia tabella modes. 
lUis «entitur non irritata Toluptas : 

Quod juvet ^ ek sequo femina virquè ferunt : 
Odi ooncubitus y qui non ntrumque resolvunt : 

Hi^c est y cur pueri tangar amore minus, 
Odi quse prseèet^ i^ia sit praebere àecesse ; 

Siccaque de lanâ cogitât ipsa sua. 
Quse datar officio y non est mîhi grata Toluptas : 

Qfficium faciat nuUa puella mibi. 
Me voces audire juvat sua gaudia &ssas ; 

Utque morer meihei y sustineamque y roget; 
Aspiciam dominse victos amen lis oceUos : 

Langueat y et tangi se v$tet iUa diu. 



Assez tôt la vieillesse en suspendra le cours» 
Sillonne l'Océan j. cultive tes domaines; 
Joins à tes braa guarxiers des armes inhumaines ; 
Ou consacre aux beautés tes soins et tes travaux : 
Ténus a ses trésois , ainsi que ses drapeaux. 
Dans Fage mûr la femme a plus d^expérience : 
Le temps seul n'est-^il pas père de la science ? 
Réparant par ses soins les outrages, des ans^ 
Elle se rajeunit aux yeux de ses amans. 
Au gré de leurs désirs^ sous cent formes mouvantes | 
Elle offre d'un tableau les scènes différentes. 
Chez elle le plaisir naît sans être irrité ; 
Et toujours en commun le bonheur est goâté* 
Je hais la volupté qui n'est point partagée y 
Ces jeux ou la nature est par fois outragée. 
Loin de moi ces faveurs que l'on va m'accorder 
Par la triste raison qu'il faudra me céder.. 
Je ne suis point touché du plaisir qu'on me donné, 
Quand la nécessité l'excite et l'empoisonne.. 
O belles , près de moi , bannissez, le devoir. 
Puîssé-je,surmon sein, vous enlendreet vous. voir 
Soupirer d'allégresse j et , d'une voix plaintive , 
Prier de tempérer une flanune trop vive ! 



l66 DE ArTE Am ANl>i,LlB. IL 

Haec bona non primae tribuit natura juv^ntae , 

Quae citô post septem lustra venire soient. 
Quiproperant,novamustabibant : mihi fundatavitum 

Consulibus priscis condita testa merum» 
Nec platanus , nisî sera , polest obsistere Phœbo ? 

Et laedunt nudos prata novella pedes. 
Scilicet Hermionen Helenae praeponere posses ? 

Et melior Gorge , quàm sua mater , eral ? 
Ad Venerem quîcumque voles, attihgeré seram j 

Si modo duraris , praemia digna feres. 



Gonselus ecce duos accepit lectus amantes : 

Ad thalami clausas , Musa , résiste fores. 
Sponte;suâ, sine te \ celeberrima vçrba loquentur: 

Pfec manus in leoto laeva jacebit inerSf 
Invenient digiti , quod agant in partibus illls y 

In quibus occulte spicula figit Amor. 
Fecit in Andromaohe prius hoc fortissimus tleQtor ; 

Nec solum bellis ulilis ille fuit, 
Fecit et in capta Lyrneside magnus Achillea, 

Cum premeret moUem lassus ab hoste torum* 
Ulis te tangi manibus ^ Briseï y sinebas. ^ . 
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Je veux,, en ce moment , voir un œîl abattu, 
Une main m'opposer un reste de vertu. 
C( t art est ignoré de la tendre jeunesse j 
Mais le septième lustre en saura la finesse. 
Bois un nouveau nectar , mortel trop empresse ; 
Mais que des vieux Coûéuls le vin me soit versé» 
Le plane , jeune encor , n'offre point son ombrage; 
Pieds nus , la vierge craint le naissant pâturage. 
Prèsd'Hermîone, Hélène eût-elle été sans droits ? 
Gorgé , près de sa mère, aurait-elle ton choix ? 
Cultive j en son été , la tendre Cythérée ;/ 
Et tes soins obtiendront le prix de leur durée* 

Un seul lit à reçu le couple fortuné : - 
Muse , fuis loin d'un temple aux amour« destiné. 
Sans toi , ces deux amans, d'une main vigilante. 
Sauront bien ranimer Ifeur flamme impatiente j 
Et, par les mots sacrés s'annonçant leurs transporta , 
Vers le sein des plaisirs diriger leurs efforts. 
Tel, de son Andromaque Hector pressant les charmés 
N'était pas seulement utile aux champs d'alarmes i 
Et le fîfe de Thétis , fatigué dès combats , 
De sa captive ainsi' caressait les appas.. 
Tu souffrais , Bri'séis , sensible et complaisante. 
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ImbutdB Phrygiâ quae nece semper erant. 
An fuit hoc ipsum^ quod te , lasciva, juvaret ^ 

Ad tua victrices membra venire manus ? 
Crede mihi , non est Yeneris properanda volaptas ; 

Sed seusim tarda prolicienda morâ. 
Cùm loca reppereris , quae tangi femina gaudet ; 

r^pn obstet, tangas quo miaus illa, pudor. 
Aspicîes ooulos tremulo fulgore micantes y 

Ut sol à liquida ssepe refulget aqua. 
Accèdent questus , accedet amabile murmuru. 

Et dulces gemilus , apftaque verba joco* 
Sed neqiie tu dominam velis majoribus usus 

Desine , nec cursus anteat illa tuos. 
Ad metam properate simul : tum plena volùptaa |^ 

Çùm pariter victi femina virque jacent* 
Hic tibi servandus ténor est , cùm libéra dantur 

Otia , furtivum nec timor urget opus. 
Cùm mora non tuta est y totis incumbere remia^ 

Utile y et admisso subdere çalcar equo. 

Fîni^ adest operî : palmam date , grata juventu&j 

Sertaque odoratae myrtea ferte comae. 
Quantus apud Danaos Podalirius artç jpçdeodii 



Xi'approche dé sa main , du sattg Troyen fumante: 
Peut-être tu pensais qu'il t'était glorieux 
Que ton corps fôt touché d'un bras victorieux. 

Que^ lentement produite , et par degrés goûtée , 
La volupté jamais ne soit précipitée. 
Qu'une vaine pudeur n'arrête point ta main , 
Lorsque de ton amie elle effleure le sein : 
Une humide clarté nage sous sa paupière , 
Comme brille dans l'onde un rayon de lumière. 
Mots consacrés aux jeux , venez à votre tour , 
Venez gémissemens , noms chéris , cris d'amour. 
Garde-ioi de hâter une course imprudente ; 
Sache régler tes pas sur ceux de ton amante. 
Au but volez ensemble; et , d'amour palpitans , 
Enfin soyez heureux , vaincus en même-temps. 
Ainsi modère-toi , lorsque rien ©e te presse , 
JLt qu'aucune frayeur ne trouble ta tendresse. 
Mais j au sein du péril , devenant plus actif, 
Presse de l'aiguillon ton coursier trop tardif. 

Préparez vos lauriers j mon teuvre est consommée : 
Amans , de myrte ornez ma tête parfumée. 
Que, dansl'art de guérir l'homme aux douleurs livré ^ 
L'on va.nte Ppdalire en Grèce révéré ^ 
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^acides dextrâ , pectore Nestor erat j 
Quantus erat Calchas extis , Telamonius annis ^ 

Automedon curru j tantus amator ego. 
Me vatem celebrate , vîri ; mihi dicite laudes: 

Cantetur toto nomen in orbe meum. 
Arma dedi vobis j dederat Vulcanus Achilli : 

Yincîte muDeribus , vicit ut illè , datis. 
Sed quicumque meo superârit Amazona ferro y 

Inscribat spoliis ^ Naso magi^ter erat. 

Ecce rogaDt teqerae , sibi dem praecepta , puellae; 
Vos eritis cbartae proxima cura meaç. 



l'Art d'Aimer, Ch.IL 171: 

D'Achille la valeur , de Nestor la prudence , 
Du grand-prêtre Calçhas la divine science : 
Qu'on loue Automédon soumettant un coursier : 
Mais qu'Ovide en amour soit cité le premier. 
O toi qu'il instruisit , célèbre ton poëte ; 
Et dans tout l'univers que mon nom se répète, 
JEacide reçut des armes de Vulcain j 
Pour vaincre comme lui , reçois-en de ma main. 
Quelque Amazone un jour te cédera peut-être : 
Inscris sur ton trophée ; Ovide était mon maître. 
O vous, qui deïnandez des préceptes nouveaux, 
Pelles, soyez l'objet de mes derniers travaiiy, . 
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NOTES 



SUR LE TEXTE 



DU CHAÎÎT SECOND^ 



7 AGE 102, VERS 1. 

Dîcite ) To Paean : et , lo , bis dicite , Paian* 

JL/Es trois choses que se proposait Ovide, Jeax oat étê^ 
femplies dans le I*'. Chant ; reste la troisième qui con- 
siste pour l'amant à conserver l'objet de son choix^ lo. 
Faoan est le cri de la victoire^ 

FJLGE 102, YERS 4. 

Fraeferar ÂscraBo Msonîoqae senî. 

Le vieillard d'Ascra est Hésiode y et le vieillard d» 
Mëonie est Homère : Ascra était un village de la Béotie 
près du mont Hélicon ^ la Méonie était une contrée de 
l'Asie mineure. 



^* 



KotEs BtrU tE Chant IÏ. " tyS 

ÏAGÏ 102, VBilfi 5. 

Yalis at> armiferls^Priameïushospcs Amyclis 
Candida , cum raptà cou juge, vela dédit, 

• Amycte était une ville de Laconie , et la patrie d'Hé- 
lène. 

TXÙZ 102 , VERS J* 

Talis crat ^ qui te curru viclore ferebat , 
* Vecta peregrinié Hippodamîa rôtis» 

É 

iEnomaiis , roi de Pise el d'Elide , ayant appris d^ 
Poraele qu'il devait périr aussitôt que sa fille so marie- 
rait , la coadamua à une virginité perpétaeîle. Quicon- 
que demandait sa main , devait disputer avec lui le prix 
^e la course ; car il avait deux coursiers plus vites que 
réclair. Mais Pirithoiis ayant gagné le cocher nommé 
Myrtile , sortit vainqueur de l'arène , et le mallieureux 
JËnomaiis se donna la mort de désespoir. 

YAGE 104, VERS 6, 

HospitîseflFugio'praestruxerat omnia '^'^inos : 

Audacem pennis repperit ille sïmsu 
X>«dalu8 ut clausit , etc. 

L'athénien Dédale fat un célèbre aichitecte. Condamné 
«l'exil par l'aréopage , il se retira en Crète, où l'on sait 
qu'ieosuité , pac l'ordre.de Minos > il fut renfermé avec 
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son fils Icare dans le labiryntfaé i}Ue lai-mémâ atâit 
construit. 

PAGE 106, VERS 17; 

6ed tîbi |neo vîrgo Tegesea ^ comesque Bootae , etc* . . 

Calisto , de la ville de Te'gée en Ârcadie , fille dé 
Lycaon y ayant été sëdaite par Jupiter', fut changée par 
jnnon en cette constellation connue, sous le nom de 
l'Ourse. Bootes , le Bouvier , est une constellation qui 
suit la première* 

PAÔE 108 , VÈAS àà. 

}am Samos a lasvâ fuerant Naxosque relictatf ^ 
Et Faros , et Clario Delos amata Deo. 

£amos et Naxos sont des îles de la mer Icarienne. 
On remarquait dans la première un temple consacré à 
lunon. Faros était renommée par ses marbres } Déloa 
était la patrie d'Apollon ^ Claros lui était encore con- 
sacrée. Lébinthe , Calydne , Astypalée sont des îles de 
la mer Egée ,. maintenant l'Archipel. 

PAGE 110, VERS 19V 

Fallitur , Hsmonias si quis decurrlt ad artes ; 
Datque , quod a teneri fronte reyellat equi. 

Pline rapporte que Zoroastre le [ premier fit con* 



tvti liï Chin* II; 1^5 

«altre au^ Persans Part de la màgîe , et que , de la 
Perse , cet art parvînt en Thessalîe^ qu'on appelait Hé- 
monie , du nom d^Hëttion > fils de Deacalion. 
... L'hîppomane est irn morceau de'cbair de la grosseur 
^*ane figue , de couleur ntï^îre , que les anciens suppo* 
saîent attaché an front du poulain qui venait de naî- 
tre , et que sa mère dévorait aussitôt. Il entrait dans 
la composition des philtres. 

• 

f ▲ GE IIO^ VEftS 21. 

Kon faclent , nt virât smor , Medèïdes herbae | 
Mistaque cum. magicis naenia Marsa sonis. 

• On sait que Médée fut une célèbre magicienne. Les 
anciens attribuaient une grande vertu à la connais- 
sance des herbes^ et eroyaient qu'on en faisait usage 
dans les enchantemens. Ils pensaient que les sons n^a- 
vaient pas moins de pouvoir. Les Marses étaient des 
peuples d'Italie , voisins de là ville d'Albe , près du 
lac Fucine, ainsi nommés dp Marse, fils de Circé. Ils 
passaient pour guérir miraculeusement de la morsure 
des serpeus»; -, 

PAOE:lia^ VKKsS.' 

818 licet antique Nireus adamatus Homero. 

Nirée ^ fils de Caropée et d'Aglaé , de l'île de-SIme; 
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partit avec trois vaisseaux poar la guerre (3e Ti^oie. C'ô* 
tait le plus beau des guerriers après Achille* Voyes 
Homère an 3^. livre de l'Iliade. Quelques-uns tirent 
de ce vers la conséquence qu'Homère fut témoin de la 
guerre de Troie ; mais }a plupart des historiens s^ac« 
cordent à dire qu'il naquit plus de 3oo ans après«^ 

PAOK 112, VERS 0. 

Naîadamque tener crlmine raptus Hylas; 

Hercule , partant pour la ville de Driopes y demanda 
ftur sa route un peu de nourriture an laboureur Thioda- 
mas. Celui-ci la lui refusant, Hercule ëgorgea ses bœu&y 
et b tua lui-même. Alors le vainqueur emmena avec lui 
Bonfils Hylas, qui, lors -de l'ex;pé(Jition desAilgpnautes^ 
ayant été envoyé par. Hercule pour puiser.de l'eau à 
'une fontaine , fut enlevé par les nymph^ éprises de sa 
beauté. 

:p A a£ .ii4> VERS i* 



/ rf 



O 1 qttotles illum doluit properare Calypso \ 

Calypso était née de l'union de l'Océan et de Téthys. 
Cependant Homère écrit qu'elle était fille d'Atlas. Elle 
babitait une île qne ce ppëte appelle l'île d'Ûgygie, 
située près des syrtes sur lesquels Ulysse fit ji;iaufrage : 
ayant perdu ses compagnons dans la tempête ^ il aborda 
chez la Déesseij .. j ' ' 
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'page ii4 9 vers 6. 

Elligit Odrys'ii fata cruent'a docis» 

Dux Odrysïus est ïlhésus , fils de Fhoronée, Il prend 
f}e nom à^Odrysïus des Odi'yses , peuples de la Tbrace, 
dont il était roi. Il vînt au secours de Troie , suivi de 
stipcrbes coursiers attelés à des cbars dont les roues 
étaient d'or et d'argent ^ mais Ulysse et Diomède ^ 
rayant mrpris la nuit , le tuèrent et lui enlevèrent &t% 
chevaux. 

3P AGE ll4, VERB il; 

t 

t)aai|ni8 &(z.i ( campumque facît ) quem csde DolûnU 
Sparsimus ^ Hsmoniôs dum vigil optât equo8« 

Dolon , fils d'Eumède , fui envoyé par les Troyens 
à là découverte du Camp des Grecs , avec promesse de 
lui donner pour récompense les cbevaux d'Acbille. 
Mais il tomba entie les mains de Diomède et d'Ulysse 
^i lui ôtèreht la vie. 

• r * 

, I • i 

PAGE 118 > VERS 10»' 

» t 

Quld fttît asperlus Nonacrkiâ Atalantâ ? 

Atalante était née dans la ville de Nonacre ^ en Ar« 
cadie. On connaît deux femmes de ce nom ^ Tune était 
très-légère à la course \ ce n'est point celle dont il s'agit 
ici ^ l'autre fut l'amante de Mélanion. 
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IPAGE 130^ VERS l4; 

6eu ludet ^ nuraerosque manu jactabit eburnos ^ 

Tu maie jactato , tu maie jacta dato : 
Seu jacleé talos , victam ne po^ua sequatur y 

Damnosî facito stent tibi sacpe canes. 

Ce passage a embarrassé les commentateurs; de 
qtii vient da pea de connaissances qne nous ayons sur 
les jeux do» anciens. Il me paraît qu'Ovide parle ici 
d'un jeu ressemblant à celui du triclraCé Seulement 
c'était l'adversaire qui jetait les dé» : ils étaient aa 
nombre de trois. On jouait avec des jetons ou dames, 
et elles se mettaient d'abord en pile^ comme ii est 
encore d'usage; de sorte que jactare signifie prendre 
des dames à la pile ^ ce que nous appelons abattre du 
bois, Jacta dare est avancer les danses * abattues » 
selon les points amenés par le dé. L'intenigenc.e da 
second vers ci-dessus > oi!l résidait la. principale diffi- 
culté . devient alors facile. U est .encore à remar* 
quer que le nombre un , chez nous appelé as » tt 
chez les anciens nommé chien , était un point malheu^ 
reux ; et qu'une peine était infligée au joueur du côté 
duquel se trouvait le dé qui l'amenait. Ceux qui dé- 
sireot connaître les détails qui nous ont été transmis 
sur les jeux des anciens, peuvent consulta FoUnx qui 
a fait un traité sur cette matière. 
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PAOB lao y YE&S l8w 

blte latrocîuu sub imagina caJcnluft ibît s 
Fac pelreat YÎtfeo miles ab hoste tnus; 

On a prétendu que le jeu appelé chez lès ÀncSent 
lairones ou latrunouli était le jeu des échecs. Les da- 
mes dont/ils se servaient étaient de verre : on en 
Attribue i^invention à Falamède pendaqt le siège da 
Troie. 

^ A O B 1212 , VERS 7; 

nie f fatigat» perîmendô moiutra noyercae $ 
^ui mirait coëlom , etc. 

Ovide parle ici d'Hercule et des douze travaux que 
lui fit entreprendre Junon sa marâtre > dans l'espoir 
qu'il y périrait. L'oti sait ^xx*AtX milieu de sa gloire l'a« 
mour 1b iiendit esclave d'Omphale > et qu'il ne rougit 
pas de manier* la qileiiômlle > pour plaire à celte reîn« 
de Lydii^ . ' 

' J^JLOR ia4^ TER s 6* 

Cyîithiiis Admeti raccas pavisse Fheneas 
Fertnr , et in par va delituitse^asâ* 

L'ejcemple d'Apollon , exilé sur la. terre et ol|]^> 
de garder lea troupeaux d^Admète , ne pouvait être- 
cité plus ^ à propos. Apollon devenu paatenr aima U 
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jeune Issé \ il fut encore épris de la nympbe (Bnone » 
d'AIceste ^ fille de Fclias y etc. Sa qualité de berger 
ne nuisit point à son bonbëpr. 

7AGS 124-^ T'BRa l6. 

Sîppe tua poteras , Leendre. , carere .jluélU. 

* 

' On sait que Léandre , amant passionne d'ÏIero , prê- 
tresse de Vénus , -traversait rHellcsp ont à la nage pouï 
l'aller voir .pendant la nuit* Elle allumait au haut d'une 
tour un fanal pour l'éclairer ; mais lidandre s'étant 
noyé y celte amante infortunée se jeta de désespoir dana 
la mer. 

PAGE ia6, VERS 1. 

iPprrigfe et ancîllae , quâ poéuas luce pepen£l 
Lusa maritali Gallica veste rnanus* 



■ j • x ^ » 



*' Vmei'Un des;passage8les plus obscitrs de l'Art d'Ai- 
merw. lJe.>poete , dans les vers xândpssiis'; Semble faire 
allusion à un trait d'histoire que Flutarque «apporte 
ainsi dans la vie de Camille : seulement il est à re- 
marquer que l'historien attribue cette aventure aux 
Latins y au lieu que le poêle l'attribue' aux Gaulois. 
Après la) défaite des Romains par les Gaulois , les La- 
tias'projiêaftt de leûraJOTaiblifisepient , et dherchant peut- 
être. l'Dccaston de leur faire lagiierre^ envoyèrent de- 
miudei^ aux îbsmains d^s.; Uvsavf^^ eii mariage. Dans 
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ces cîrconstatices , une esclave romaine nommée Ti- 
tula y selon d'antres ,. Philotis , conseilla aux . princt^ 
paux de Rome d'eiivoyer de? servantes habillées à la 
manière des épouses de. condition libre, el dit qu'elle 
se chargeait du succès de l'entreprise. Ecrsu^çidés , les 
chefs de la ville firept un choix de ce? fçm mes qu'ils 
envoyèrent aux Latins , couvertes de superbes -vcte- 
mens* Pendant la ^ nuit elles enlevèrent les arinfis.des 
ennemis; et Titula étant montée sur un figoier sau- 
vage , donna le signal aux Romains , en élevant un 
flambeauv Ces derniers aussitôt s'élàuçèrenl dans le 
camp des ennemis pîîHigés dans le sommeil , et en firent 
un grand carnage* Le Sénat , en reconnaissance-,, or- 
donna que ces esclaves fussent affranchies ; et tons les 
ans , en mémoire de cet événement , on célébrât an 
mois.de juillet. la fêle des servantes ^^ qu'on, appelait 
Nones .C.aprohnes,,.d\x aoin du.Cgiiier sur lequel Ti- 
tula était montée. Ce jour là elles pouvaient s'babiller 
comme les dames romaines. Macrobe rapporte aussi 
cette histoire au livre I" des Saturnales^ 

P.A.OE, 1^5 ,^. VER a C). 

Rure suburljatio. poteFÎs tibl .tllccrc missa ; 
nia vel in Sàcrâ slnt Ucct cmpta Vii . 

%a, Voie sacrée était le marche puhîij à Ro ne. Elle 
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était ainsi nommée ^ à caose de rallianee ^ue Romplai 
^t Tatiaa y ay^ieat contractëe. 

7 ▲ Gx ia6, yiEB 8 11. 

AfiPerat aut uvas , aut quas Amigryllis amabat : 
At nunc castaneas non amat illa nuces. 

Ce vers est imifé de celui de Virgilç ji et y f^It 
Itllusîon : 
Castaneas que nuces , mea quas Amaryllis, av^ahat. 

7AOS 1S6 j, VERS i5. 

Quîn etîam , turdoque licet missâque coronâ ^ 
Te memortm domln^ testificere taae. 

Les grives étaient fort estimées à Rome. En les or-> 
pant de fleurs y et les arrangeant ea couronnes ^ on en 
foirmait un agréable cadeau. Martial ^ à ce sujet ^ a dit : 

Texta rosis fartasse tihi , vel diidte nardo f 
jii mihi de turdis facta corqna placet, 

VA OE laS j, VERS 21. 
Gausapa si sumsit ; gausapa sumta proba. 

Gausapa est la robe d'hermine on d'une autre fonr'^ 
rare ^ue les dames romaines portaient l'hiyçir* 

3PAGE ^53x TXRs 7. 

Et remîat , quaelustret anus lectumque locomque; 

Fraeiêrat et tremuU sulpl^ur et oya nann^ 

« 

On employait le sonFre et les opufs dans les In«tr«4 



SUR ii£ Chant IL i85 

lions. C'est ce qne rapporte Apulée sur le dernier^ivre 
des Métamorphosés , où. il «dit que le 'grand - prêtre 
d'Isis y adressant des prières solennelles aux Dieux y s» 
servait d'une torche allumée , d'œnfs et de soufre^ 

BAGE l36, VERS i4. ' 

ConjugU admis9um , violataque }.ura maritae ^ 
Barbaxa per natos Fhasias ulta suos. 

JasoQ vécut pendant dix ans avec Médée , ctie» 
Créon y roi de Coriatho ; mais il répudia cette magi-> 
cienne pour épouser la fille de ce prince y que les une 
appellent Glauca , les autres Creuse. Médée furieuse y 
pour se venger de cet afiOtont , enroya à sa rivale une 
robe imbue des poisons les plus subtils y et qui ,., s'étant 
embrasée aussitôt que cet^e princesse Peut revêtue y la 
fit périr et incendia le palais de Créon. Médée égor^ 
gca ensuite de ses propres mains les enfans qu'elle avait 
eus de Jason»^ Elle est appelée P^hasias^y du nom du 
fleuve Fbasus qui arrose Colchos y et prend sa source 
ea Arménie^ 

FAGS l3Q y VBR8 l6.. 
Altéra dira parcns > bsec est , quam cemis , hlrundo ^ 

t 

A^pîce y signatam sanguine pectus babet. 

Frogné , femme de Térée , roi de Tbrace y coupa soi» 
Sis Itys en morceaux ^^^^ et le fit servir ^r la table de 
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son ^poax , afia de se vengei; de la violence ^n'il ayftit 
exercée sur sa soçnr Phlilomèle , à laquelle il avait 
coupé la langue après en avoir abusé. Progné fut cban- 
gée eu hirondelle , Térée en épcrvier, et Philomèle eQ 
rossignol. 

TAOZ l38^ VEBS l3. 

Audlerat laurumque manu yîttasque ferentem 
Fro natâ Chrysen non valuîsse suâ. 

Chrysbs fut un prêtre d'Apollon. 11 naquît dans l*île 
de Çhryse , et eut une fille unique nommée Astynomé. 
Chryséis était son nom patronimiqne. Les Grecs , après 
la prise de Thèbes , ayant divisé entre eux les captifs , 
elle échut en partage à Agameumon. Chrysès , durant la 
guerre de Troie , vint pour la racheter , décoré de tous 
les attributs du sacerdoce. Voyant Atride sourd à ses 
prières , il implora la vengeance d'Apollon. Ce Dieu 
envoya la peste danslev camp des Grecs. Agtmemnon 
contraint de rendre sa captive, enleva Briséis à Achille : 
cette dernière est appelée LymesaU y du nom de la villo 
de Lyrne&se sa patrie. La querelle qui résulta de cet • 
enlèvement fait le sujet de l'Iliade. 

7.AGE l40 9 VERS 6. 

Sunt f qui praocipiant heitbas , satureia , aocentea 
Sumere , etc.» 

La sarriette est une plante dont l'effet est d'irriter les. 
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•sprits animaux avec violence. Son nom vienl des Saty- • 
res qui en faisaient souvent usage. Pyrethrum , le pyrè- - 
Ilire , est une a^utre planjte echauSante ; ses feuilles res- 
semblent à celles de la carotte sauvage et du fenouil. 
Candidus bulbus Alcathoi est l'oignon de Mégare; 
espèce de squille^ plante bulbeuse. 

PAGE i4p , y £ B 8 i5^ 

Quasque tulit folio plnus acuta. nuces. 

XjG fruit du. pin s'appelle pignon^ 1^1 contient Wkp 
amande qui es\ assez agréab}e à manger, 

7AGX i48 , VERS 4; 

Est ibi diverj^um fsunâ celebrata per orbem 
* Littera y eognosci qus sibi quemque jubet* 

Ç'çst la célèbre sentence de Chilpn de Lac^dëmone f 
l'an des sept sages de la Grèce. r/«i'df ^fOMff^ly, NosQê. 
teipsum. Elle était gravée en lettres d'or dans le tem^ 
pie de Delphes , et Tuvénal prétend qu'elle était venue 
^/i Ciel : J2 cœlo descendit Vt»^ otctuiéu 

TAGB l48> y£.IlS!22. 

Qaot lepores In Atbo , quot apes pascuntur in Hybla* 
Athos ^ montagne de Tbrace , est une des plus hautes. 
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de la ierte. 'Hybla , montagne de Sicile , renommée par 
ses abeilles^ 

PAOK l50; VERS 10« 

Fostibus et durs supplex blandire puellge | 
Et capiti demtas in fore pone rosas. 

Les anciens 9 dans leurs fêtes, se couronnaient de 
{leurs. Il paraît que les amans , lorsque la porte de 
leur maîtresse leur était fermée , étaient dans l'usage de 
déposer leur couronne sur le seuil. Tibulle , dans sa 
a*. Elégie , 'prouve cette coutume par les plaintes ^u'il 
^dresse à la porte de sa Délie,^ 

TAOE I$JB , TEKS 1« 

Hiyalem patienter kabe ; Victoria tecum 
Stabit 'j exis magni victor in arce Joyis* 

C^est une allusion an triomphe des généranx qui 
étaient conduits au Capitole ^ au milieu dea applao^ 
dissemens de la multitude^ 

7 AGE 1S2 f YERS 5. 

^«0 tibi non hominem , sed quercus crede Felasgas f^ 
Dicere : nil istis aiC9 mea najas babet. 

Les Grecs avaient construit un temple à Dodone en- 
l'honneur de Junon.. Il était au pied du mont Tomare^ 
t>iea connu par ses cent fontaines.. Les poètes feignaient 
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qoe les chênes de la forêt de Dodone rendaient des 
pracles. 

rAOE l56 y VERS 16. 

Ista vîri captent « si ]am C9.ptaiida putabimt , 
Quos faciunt )u8t08 ignis et unda yirost 

Il y avait trois espèces de mariage chez les «uciens. 
Dans le pins solennel , on faisait toucher l'eau et'Ie feu 
fittx nouveaux mairies , soit pour signifier qu'ils devaietit 
sivoir tout en commun , soit parce qu'on croyait que 
tout était engendre de ces deax ëlémens. 

BAGS i56 , vEBs 20. 

Qnîs Cereris rîtus ausit vulgare profanîs ^ 

î 

Magnaque Tilireiciâ sacra reperta Samo ? 

Dio(7ore ëcrit que Cérès j^ cherchant sa fille Frosep- 
pine , parcourut les difFërentes parties de Punivers , et 
qu'elle enseigna la culture des terres aux peuples qui lu 
reçurent, Les hahitans de la Samothracc passent pour 
être les auteurs du culte que bientôt on lui- rendit. Ces 
cérémonies s'introduisirent pareillement en Sicile et k 
Athènes , où cette Déesse était honoirée par de pom- 
peux sacrifices. Les m3''stères de Corès étaient surtout 
recommandables par leur antiquité , et par le profond 
sççrçt qiû les dérobait à I9 çonni^issance des profanes^ 
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PAGE t58 , VERS 5. 

O ! liene , quod , frustra captatîs arbore pomîs i 
Garrulus in medlâ Tantalus aret aquâ ! 

L'exempïe de Tantale proure combien- il* est indis- 
pensable de garder un secret. Ce prince, fils de Jupiter 
et de la nymphe Flota , régirait dans la.Papblagonie oà 
les Dieux vinrent le visiter. Iinmisq/é dans leur^ secrets 
pendant le festin , il eut rimprudencci de Içs révéler , et 
fidt soudain précipité tout vivant au fond cl a Tactare. 
D'autres prétendent, que c'est pour leur avoir servi à 
manger les membres de son fis Félops. 

PAGE l58, VERS 7. 

Condit^ SI non sant Yeoen& mysterla cistls , 
Nec cava yesanls ictîbus xra sonant. 

Dans les fêtes de Cérès, on. portait des corbeilles cou- 
vertes ; et c'était un symbole qui annonçait que les mys' 
tères devaient être cachés. Cérès est souvent confondue 
avec sa mëre Cybèle. Le culte de cette dernière était 
«gaiement mystérieux ^ et èes prêtres , nommés Cory- 
bantes.^. faisaient retentir les airs des sous, de l'airain.. 

PA&E 160 > VERS tSi 

Nec suus Andromedae Qolor est objectiis ah lllo , 
Mobilis in gezniao qui pede peana fuit. 

On connaît l'histoire d'Andromède , fille de CJpkée, 



J 
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Toi cl'Ethîôpiè^i et deCassîope. Sa mère ayant osé dispa- 
ler de la beauté avec Xaaon et les Néréides y l'oracle 
ordonna qa'Anài'omëdë , pbur expier ce Crime , lût 
attachée à un rocher et exposée à un monstre maria. 
Mais'idle fat délivrée par Persée à qui Mercure avaîl 
mis des ailes aux pieds ; d'autres prétendent qu'il était 
monté sut le cheval Pégase. Il pétrifia le monstre^ ea 
lui présentant la tête de Méduse. Ovide ^ dans son I*'^ 

« • 

dhant , dit que Persée enleva Andromède de Plnde : 

Andi-omeden P^rseusnigris portârit ab Indis; 

• i.' ' . . . • .•»►,, 

iLes anciens ont souvent appelé Indiens le^ peuples de 

P£thiopie , témoins ces vers du 6**. livre de l'Enéide : 

•» . .4 . Super et Garamaatas et Indm^ " 
Pjfoferet imperiam:,.etc. ' . . 



ff 1 



Dans cette prédiction y lé poète 'désigne Augure qui , 
«yant effectivement conquis quelques villes d'Ethiopie , 
obligea ces peuples à demanSec'Ia paix par des ambassa- 
deuris. Appien ^ dans Ta vie d'Annibàl y comprend tés 

■ ' ■ 

Africains sous le nom d^Indiênsl Ryginus place dans 
l'Inde le temple de Jupiter Hammon ^ c'est-à-dire dadis 
l'Egypte , aux confins de PEHiiopie.'Eîîen meC^des In- 
diens auprès de Garamantes'dân^'hi -Libye) etPËthio^ 
pie est hommé^e Inde par Pjfocope, ' 



/ 
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^AGE 162 , TÈRfl g; 

Kominibus mollire licet mala. Fiuca vocetur 1 
I^igrior lll}ricà cui pice sanguls erit , etc. 

Xa même idée se trouve exprimée dans les Teri sal- 

r 

vans dé Lucrèce y livre 4 : 

Kam hoc faciant bomines pleramqne Cupîdlne casci \ 
'£t tribuunt ea^ quse non snnt bis commoda verè : 
Multimodis igiiur pravas turpesque vîdemus 
Esse in delidîs ^ sunuttaque in honore vigere* 

Kigra ^ /uiA/;^e^o^ est : immunda et fœtida , £«er/if/ : 

♦•••■' 
Cœsid ^ 5raM«'Aoy : nervosa et lignea^ c/bjKiU l 

ï^arvola , pumllîo ^ ;^«{/t»F i«, tola meram 'sal : 

Ma(^'àt<|iie immania^ K^mintim^ts, plenaque hpnoris : 

Salba y loqui non quit ^* «pkttA/^^ii s niutà > pcidensest: 

At flagrans , odÎQsa > loqaacnla ^ \nLfJkiriJ»9 fit : 

^l^X^h «^«ftfrioi tum fit , cam vivere non quit 

Fras macie : fÀJiPi ver6 est « jam mortua tassi s 

_ * 

At gemina et mammosa , Gères est ipsa ab Jaccho 2 
Simula , asA99ii j» ac satyra est : labiosa, pUutim» 
Cœtera de génère hoc ^ longam est ^ si dicere coner. 

J^9 .passion aveugle les «miinsr^ et leqr montre des 
pe^feeliions. qui n'existeivl; pas^ Un al^j^et vicieax et dif- 
forme captive leurs cce^rs-^^t^^i^e leaf hommage .; 

Leur maîtresse est-elle noire ? C'est une brune piquante^ 
Sale et dégoûtante ? Elle dédaigne la parare|| Louche ? 



C^est lA rivale do Pallas. Maigre et décharnée ? C'est la 
biche da Ménale. D'une taille trop peti^e ? C'est l'une 
des Grâces , l^éléganee efn personne. D'une grandeur 
démesurée ? £Ue est majestueuse > pleine de dignité. 
Elle bégaye et articule mal ? C'est un aimable embarras^ 
Elle est muette et taciturne ? C'est la réserve de la pu-^ 
denr. Emportée > jalouse^ babillarde 7 C'est un fea 
toujours en mouvement* Sur le point de mourir d'éthi- 
»ie ? C'est tm tempérament délicat. Eictenuée par la 
toux.? C^est une beauté languissante. D'un embonpoint 
monstrueux? C'est Cérè«| l'acrguste amante de Bàcchus. 
Un nêz ùamug annonme une femme fcrldèrè , et faite pour 
la volmpié ; et des lèvres épaisses SetiiBîeht àp^jëler le 
baiser. Je ne finirais pas si je voi^^i^ ,|rapporter toutes 
les illusions de ce genre. Traduction de la Grajige , liv. 

4, pag. \\5\ 

• ^ ' , •. . b vWW J '' ' '• " ) 

' Molière a imité l'un et l*aûtr€|i)oëie dans son Mysan» 

trope , Acte 2®. , scène 5® , où il met ces vers dans la 
bouche d'Eliante» . i • / ' :• . l\ 

Ifamoorj pou^ l'wîmAirt , csfcpâu initia œalois ; 
Et l'on voit les amans vanter toujour^lepr choix, 
Jamais leur passion n'y voit rien de blâmable , 
Et dans l'objet aitué tout leur ^e\nattt aimable j 
Ils comptent les défauts pour 4es perfections ,, 
Et savent y donner de favorables noms. 
2!<a pâle est aux jasmins en blancheur comparable ; 
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La noire à faire peur > ûnre bruDc adorable ; 

La maigre a de la taille et de la liberté ; 

La grasse est , dans son port , pleine de majesté ; . 

La malpropre sur soi , de pea d'attraits chargée » 

Est mise sons le nom de beauté négligée ; 

La géante paraît une déesse aux yeux ; 

La naine un abrégé desmeryellles des dieux ; 

L'orgueilleuse a le cœur digne d'une couronne; 

La faible a de l'esprit^ la sotte est toute bonne \ 

La trop grande parleuse est d'agréable humeur ^ 

£t la muette garde une honnête pudeur. 

C'est ainsi qu'un amant dont l'ardeur est extrême 

Aw^ j^ga'aax défauts des personnes qu'il aime* 

"' " * '/•* ti^É l66 f VERS 8.' 

^ Et melior Gorge quam sHa matet «rat ? f 

* 

Gorgé était fille d'Althée^ mère de.Méléagre. etavait 

». c » «1 ' '• • •■• ♦ 1 l' 

pour père (Enée , roi de Calydonie» 

FAOX l6â ^ TXR8 29.' 

QnantnS i^nd Dauaos PodaliriaiB srte médendi. 
Pôdalire était âls d^Ësculape et frère de Machaon^ 

s A os 170 > YXE,S.6: 

Airma dedi'yobis : dederat Vulcanus Achilli. 

Après la mort de Patrocle , dépouillé de ses armes par 



Hector , Thétîs , mère d'Achille , sapplia Valcaia d'en 
fabriquer de noayelles ponr son fili. 

7 Aofi^ i'70 , Vs&tf S. 

Seà quîciunqùe meo superârit Amazona ferro ^ 
hiscribat spoKiat Naso raagister erat^ 

Ovide a dit plat hàdt que l'Amont Ayail sa milice , et 
i|ue l'amant était nn soldat enrôM sous les drapeaux de 
l'Amoan L'amante devait donc être une Amasone, pour 
^ne h métaphore fût sûntenûe. 
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LIBER TERTIUS. 

A.RM A d^di Danaïs In Âmazonas t arma supersun t^ 
Quae libi dem , et turmœ , Penthesilèa , tude. 

Ite in bella pares : TÎncant, quibus almaDione 
Faverit , et , toto qui volai orbe , Puer. 

iNoD erat armatis aequum concurrere nudas : 
Sic etiam vobis vincere turpe , yiri. 



Dixerit è multis aliquis , Quid yirus in angues 
Adjicis F et rabidae tradis ovile lupae ? 

Parcite paucarum diffundere crimen in omnet» 
Spectetur meritis quseque puella suis. 

Si minor Atrides Helenen , Helenesque «,rorem 
Quo premat Atrides crimine major habet; 

Si scelere CEclides Talaioniae Eripb jles 



L'ART D'AIMER 
D'OVIDE. 
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CHANT TROISIEME. 

MJàîX les Grecs armés font flotter leurs bannières : 
Maintenant j'armerai tes aimables guerrières > 
Belle Penthésilée : égaux en combattant ^ 
O vous qu'Amour protège, un laurier touIs attende 
Pouvaisrje sans défense exposer l'Amazone ? 
O vainqueur , sa £iiblesse eût flétri ta courosine. 

Eh quoi ! vont s'écrier quelques censeurs malins , 
Veux-tu de la vipère augmenter les venins , 
Et livrer le bercail à la louve en furie ? 
A tout lin sexe , objet de votre idolâtrie , 
lï'opposez point les torts de quelques cœnti peivei's : 
Sans fiel, que la beauté soit jugée en mes vers. 
Pe Castor et PoUux si les deux soeurs perfidie 
Remplirent de malheurs le palais des Atridesj 
Eriphyle , par toi 91 tQn époux trahi 
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Vîvus , et in vîvis ad Styga venit equis j 
Est pia Pénélope ^ lu^tria errante duobus ^ 

Et lolidem lustris bella gèrente , viro. 
Respice Pliyllaciden ; et quae cornes isse marito 

Fertur , et ante annos occubuisse suos« 
Fata Pheretiadaî conjux Pagasœa redemit : 

Proque suî est uxor funere lata virî. 
Accipe me^Capaneu ; cineres miscebimus, inquîc 

Iphias : In medios desiluitque rogos, 
Ipsa quoque et cultu est et nomine femînaTirtus: 

Non miràm , populo si &vet illa suo. 
Nec tamen bae mentes nostrâ poscutitur ab arte. 

Convenîunt cymbae vêla minora mede. 
Tifil , tiisî lascîvi per me discuntur amores : 

Femina praecipiam quo sît amanda modo. 



Femlna nec flaiûmaâ , sec sd&vos discutit arcas : 
P^rciùs heec video tela nocere viris. 

Saepe. v^rî ËiUunt' ; teneïae non saq)e puelise : 
Paiiêaque , si-quaeras , crimina fraudis habent* 

Phasida fam raattem faliax: diraisit lason : 
Yenit in ^$o))io9 âjtera hupta sinus^ 
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Dans les ondes du Slyx vivant fut englouti : 
Ulysse , retrouvant Pénélope fidèle ^ 
A dix; ans combattu ^ dix ans erré loin d'elle ; 
Au printemps de ses [ours ^ Laodamie en deuil 
Près de Protésilas vint creuser son cercueil j 
Et , des^'communs destins trompant la loi funéstb^ 
Admète dut la vie au dévouement d'Alceste. 
Capanée , unissons nos. cendrés tous les deux. 
S'écriait Kvadné s'élançant dans les feux. 
Enfin , pour s'assurer l'empire de notre âme y 
La vertu prend le nom et les traits d'une femme. 
Gon^bien voit-on ce sexe enrichit de ses dons ! 
Pourtant je né viens point vous dicter ses leçons ! 
De moins nobles pavois à ma barque conviennent ; ^ 
Seuls 5 les Amours légers ici vous entretiennent : 
Apprepons aux beautés pax quels heureux secrets 
D'un triompbo oerlAÎn jouiront leurs attraits^ 

Les femmes , en aimant , avares de nos peines ^ ' 
Ve lancent point sur nous de flèches inhumaines : 
Ah !plus qu'elles souvent les hommes sont trompeurs: 
La fraude rarement souille leurs tendres coeurs. 
Jason quitta Médée ; et bientôt l'infidèle 
Keçut entre ses bras une épouse nouvelle. 
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Quantum in te^Theseu, voluçrea A.riadna xaarioas 

Parit y in igàqto sola relicta loco. 
Quserfe , novem cur upa viœ 4icatur j et audi 

Depo^îtis sylvas Phyllîda flesse comi$^ 
At famam pietatis habet; tamen hospes et ensem 

Prœbuit y et causam mortis , Elisa , tuae. 
Quid vos perdiderit , dicam ? nescîtis amare. 

Defùit ars vobis , arte perennat amor. 
Nunc quoqne nescirent j sed me Cytherea docere 

Jussit : et ante oculos constitit ipsa meos^ 

Tum mihi ,Quid miserae , dïxit , meruêre pnfellfl^? 

Traditur armatis. vulgujs inerme viria. • 

lUos artifices gemini fecêre Ubelli : ^ 

Hsec quoque pars monitia crudîenda tuî», 
Probra Therapnœae qui dixerat ante maritae^ 

Mox cecinit laudes prosperiore lyrâ. 
Si bene te novi , cultas ne Isede puellas ; 

Gratia y clum yives ^ ista petçnda libi, 

pîxit : et è myrto ( mytto nam vincta capîllos 

G)astiterat ) folium granaque pauca dédit. 
Sensimus s^cceptis numen quoque : purior ^ether 
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Ariane, ô Thésée, abhorra ses amonrs , 

Sur des rochers déserfs exposée aux vautours. 

Dis^moi^d'ott vient le nom des neuf chemins de Th race: 

Phyllis y les bois en deuil pleurèrent ta disgrâce j 

Et de Phommé pfeux le cruèl abandon 

Du glaive de la mott n'àrma-t^l pas Didon ? 

Pourquqi dans ces malheurs fûtes-vous entraînées? 

L^Art d'aimer vous manq[naît , belles abatidonnées: 

L'art seul fixe Pamour , aisément égaré j 

Peut-être encor cet art scrait-îl ignoré , 

Si la tendre Vénus , qui daigna m^apparaître , 

Ne m'avait commandé de le faire connaître. 

Qu'a fait , m'a-t-elle dît , tin sexe iûfôrttfné? 
Sans armes , à combattre était-il destiné ? 
Tu formas dans deux chants une mâle jeunesse; 
Des femmes Sache encor gouverner la tendresse* 
Des désordres ^Hélène antique détracteur 
Stésichoré' chanta des vers en son honneur. 
Si ton cœur m'est éonnû , drains d'offenser les belles ; 
,Tu dois,, pour ton bonheur, vivre en paix avec elles. 

E^e dit J et note donne , échappant à mes yeux , 
Quelques feuilles du myrte entourant ses cheveux. 
Vn jour plus pur brilla : je sentis ta puissance , 
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Fulsit , et à totQ pectore çessit ojiu^. 
Dumfaçit ingeBiam , petite hidcprœcepta^puçUae,^ 

Quas pudor , et leges , et sua jura sinuiit» 
Yent^rae içjemores jam nnnc estote senectœ : 

Sic nulium Tobis tempus abibit iners. 
Dum lieet , et yçros etiax^ nunc editis annos ,^ 

Ludite :> eunt anni more £luentis aqujse. 
r^eç , quœ pra^teriit ^ herum revocabitur unda, ; 

Nec 9 qoœ praeteriit j^hora redire potest^ 
Utendum est œ^a^e : ciiçf pedelabitur aetas ;• 

Nec bona tam sequitur y quàm boqa prima fuit,, 
Hosego y qui canent frutices^ violaria yidi : 

Hac mihi de spind grata corona data est. 
Tempuserit , quo tu, qudenunc excluKJii^ aioantes^ 

Fdgida desevtâ nocte jacebis. aj)us : 
l^ec tua noctumâ frangetur jaoua rixâ ^ 

Sparsa uec inyenies limina mane rosâ. 
Quàm citô., me ^)ise^m;i ! laxantur corpora rugisi 

Çt périt , in nitido qui fuit ore , color ! 
Quai^que fuisse tibi çanas a virgine jures , . 

Spargentur aubito per caput omne comaç. ( 
^nguibus exuitur tenui cum pelle vetqstas ^ 

Ifec^&oiuntceryos.cornua jacta senes. 
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Détsjie ; et rien ii*a plus effrayé ma constanoe. 

Tandis qu'elle m'inspire, écoutez donc mavoix^ 
Vous y que ne gênent point de trop austères lois. 
Songez que , malgré vous, votre vieillesse arrive j 
Et ne languissez point dans une vie oisive* 
Jiorsqu'encore vos ans peuvent se révéler , 
Jouissez : comme Tonde çn les voit s'écouler^ 
Les fleuves ne sauraient remonter vers leur source;. 
Tel le passé pour vous est perdu sans ressource. 
Profitez du bel âge , à grands pas il s'enfuit : 
Chaque jour est plus beau que le jour qui le suit^ 
Sur ces gazons flétris j'ai vu des fleurs écloses ; 
A mon front cette épine avait donné des roses» 
Un temps viendra ^^ cruellç , où , parmi les ennuie ,. 
Seule , tu gémiras de la longueur des nuits : 
Tes portes , sous nos coups ne seront plus brisées j^ 
Ton seuil n'offrira plus nos roses méprisées. 
Les rides vont bientôt s'étendre sur ton front : 
Lies couleurs de ton teint biçQtô^disparaîtront : 
Tes cheveux vont'blançhir ; et , depuis ton enfance , 
Tu nous jures en vain qu'ils ont cette nuance. 
Une brillante peau rajeunit les serpens ; 
Le cerf d'un nouveau bois se Jpare tous les ans i 
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]^ostra sine auxîlîo fugiunt bona : carpite florem ^ 

Qui , nîâî carptuâ erit y turpiter îpse cadet 
Adde , quod et partùs faciunt breviora juventae 

Tempora : continua messe senescit ager.. 
Latmius, Endymion non est tibi , Luna y rubori i 

Nec Cephalus, roseae praeda pudenda Deae. 
Ut taceam de te , quem nunc quoque luget , Adoni j 

Unde habet iEnean Harmoijienque Venus ? 
\ie per exemplum , génus ô mortale , Dearum : 

Gaudia nec cupidi&vestra negate viris. 
Ut jam decîpîant, quidperditis?omnia constant. 

Mille licet sumant , dieperît kide nihîl. 
Gonteritur ferrum^ silices tcnuantur ab usu : 

Sufficît , et damnî pars caret illa metu. 
Quid yetet apposito lumen de lumine sumi y^ 

Quisve cavo vastas in mare servet aquas ? 
Çt taraen uUa viro mulier , non expedit, inquit :: 

Quid, nisî quam sûmes, die mihi, perdisaquam? 
Nec vos pr^stituit mea vox; sed vana timere 

Damna vetat : damnis munera vestra carent._ 

$ed me flaminibus yenti majorîs iturum y 
Dum sumus in portu, provehat aura levîs.. 
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Mais vous, sans cet espoir, dans la saison de plaire, 
Hâteirvous de cueillir une Ûeur pASSagcre, 
Trop lot les fruits d'hymen flétriront vos attraits , 
Ainsi que les moissons dessèchent nos guérets. 
Phébé d'Endymion , sans honte , fut éprise : 
Souvent avec Géphale Aurore fut surprise : 
Sans parler d'Adonis tant pkuré de Vénus j^ 
Enée , Harmonia , vos pères sont connus. 
Mortelles , suivez l'exemple des Déesses j 
Ne vous refusez point à de tendres caresses. 
Qu'Amour vous trompe ou non , chérissez vos deslinsj; 
Vous ne perdrez jamais à de pareils larcins. 
Le fer et les rochers, périssent par Tusage : 
Vous n'avez point à craindre un semblable dommage^. 
Allumons d'autres feux aux feux de ces flambeaux j 
Jamais des vastes mers conserva-t-on ks eaux ? 
Quelque belle dira : l'on n'est point abusée : 
Quoi ! ne perds-tu pas l'eau lorsque tu l'as puisédf 
Gardez-vous d'accorder d'indiscrètes faveurs j 
IVIais ne vous livrez point à de vaines terreurs. ' 
Qu'aux vents impétueux bientôt abandonné^ 
Ma nef par les zéphyrs d'abord soit gouvernée. 
La culture dy corps appellç mes leçons : 
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Ordior a c^tu, Cultis. bene lÂber ah uyi$ 
Provenit , et culto. stat seges. alla solo. 

Forma Dei munus: forma quota quaeque superblt? 
Pars yestrûm tali mnnere magna caret. 

Cura dabit &ciem : faciès neglecta peribit j 
Idaliae similis sit licet illa Deae*. 

Gorpora si veteres non sic coluêre puellde^ y, 

Nec veteres cultos sic habuêre yiros. 
Si fuit Andromache tunicas induta valentes ; 

Quid mirum ? dud miUtia uj^or era.t« 
Seîlicet Ajaci conj-ux ornata. veniret ^ 

Gui tegimen septem tergpi fiiere boum ? 
Simplicitas rudis aate fuit : nunç aucea Roma 

Edomiti magna$ possidet orbis opes. 
Aspioe, qude nunc suntGapitoUa, qudequefuerunt:: 

Alterius dicas illa fuisse Jovis^^ 
Guiy , concilio quae nunc dignissima tanto est ,. 

De stipula , Tatio régna tenente , fuit.. 
Quae nunc sub Phœbo ducibusque Palatia fulgent^ 

Quid y nisi araturis pascua bobus , erant ? 
Prisca juvent alios : ego me nunc denique natum 

Oratùlor ; baec setas moribus apta meis :. 
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A la culture on doit les vios et les moissons. . 
O femmes , à vos yeux toutes vous êtes belles : 
Pourtant ce don céleste omè peu de mortelles : 
Mais par Part et les soins vos traits sonl corrigés , 
Et tous verrez périr vos charnles négligés. 
Si les femmes jadis ignoraient la parure , 
Les hommes de cet art dédaignaient l'imposture.^ 
Androma^u^ portait un vêtement grossier $ 
Mais elle eut pour époux un sauvage guemer^ 
Du fier Ajax ^ oniée eût>-on vu Théroïiie ? 
Lui dont âept peaux de bœufs défendaient la poitrine ! 
Pauvre et simple autrefois , des^ Romains la cîté^ 
Possède les trésors de Tunivers dompté : 
L'antique ^ Capitole , orgueil de notre ville , • 
D'un autre Jupiter paraît être l'asile : v 

Cet auguste palais aux Sénateurs ouvert ^ 
Sous le roi Tatius ^ de chaume fut couvert ; 
Et 9 SUT le Palatin , les taureaux broutaient l'herbe 
Où brille d' Apollon la demeure superbe.^ 
Qu'on £issedu vieux tempsdes tableaux enchanteurs^ 
Le siècle o^u je naquis convient mieux à mes mœurs ; 
Et souvent je rends grâce à la nature sage 
Dem'avoir^pour mon bien^ mis au monde en cet âge : 
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Pïon quia nunc terrse lentum subducitur aurouL^ 
Lectaque divërso littore concha yenit j 

Nec quia decrescunt effosço mafmore montes ; 
Nec quia caeruleœ mole fogantur aquae : 

Sed quia cultu» adest^ nec nostros mansit in annot 
Rnstidtas , priscis illa stiperstea avis. 

Vos quoque non cam aores onerate îaptllis , 

Quos legit in riridi decolor Indus aqnâ. 
Nec prodite graves insuto vestibus auro : 

Per quas nos petitis , aœpe fugatîs ^ opes, 
Munditiis capimùr : non sint sine lege capilli. 

Admotae iormàm dantqne negantque manus, 
Nec genus ornatus uniim est : quod-quainquedecelnf, 

Eligat l et spéculum consulat ante suum* 
tiOnga probat &€ies ca^ntis discrimina puri : 

Sic erat (Hmatis Laodamîa comis. 
Exiguum'summâ nodum sibi fronte relidquî. 

Ut pàteant aures , ora rotnnda vdlunt. 
Altsi^us crines humero jactentur utroque: 

Talifi es assumta y Phœbe cancre y lyrâ. 
Altéra succinctae reHgetur more Dianae; 



Non y ^rce qu'on ravit l'or de ses souterrains ; 
Qu'on nous cherclie la perle aux rivages lointains; 
Qu'on arrache le marbre aux montagnes profondes; 
Que des digues au loin font reôuler les ondes : 
Mais f aime l'élégance et les dons précieux 
Du bon goût qu'ignoraient nos rustiques aïeux; 

Des riches bords du Gange étalant les merveilles ^ 
K'allez point de bijoux surcharger vos oreilles. 
D'habits tout brodés d'or craignez de vous parer : 
Le faste nous fait fuir , loin de nous attirer* 
Dans de simples atours vous paraîtrez charmantes* 
Que vos cheveux légers ^ livrés aux mains savantes 
Dans un honteux oubli ne soient jamais laissés : 
U est plus d'une mode ; avec art choisissez. 
Demandez au ilairoir un avis salutaire. 
Une figure ovale à nos yeux pourra plaire 
iPréseiitant 4ur le front les cheveux partagés : 
Laodamie ainsi les avait arrang;é3* 
Mais un visage rond veut qu'au haut de la tête y 
Pour découvrir l'oreille j un seul nœud les arrête. 
Sur l'épaule tantôt ils flottent répandus : 
Tel y un luth sousles doigts, on t'admire^ôPhébu^ 
Tantôt , Içs. relevant , on les lie avec grâce : 
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Ut solet , attonitas cùm petit illa feras. 
Huic decet inflatos laxë jacuisse capillos : 

Illa sit astrictis impedienda comis. 
Hanc placet ômari testudine' Gylleneâ : 

Sustineat similes fluctibus illà sîiluli* 
Sed nequie ràmosâ numérabis in ilice glande) ^ 

Nec tiuot apes Hjble , nec quot in Alpe ferâe j 
ITec mihi tôt positûs numéro comprenderie Ëis est t 

Adjicit omatus proxima quaeque dieé. 
Et neglecta decet multas coma : saepe jacere 

Hesternam credas ; illa repexa modo est. 
Ars casum simulet : sic capta yidit in urbe 

Alcides lolen ; Hanc ego , dixit amo. 

» 

Talem le Bacchus; Satyris clamantibus Euœ , 

Sustulit in cutrus , Gnossi relicta , suos. 
O ! quantum indulget vestro Natura decori ^ 

Quarum sunt multis damna pianda modis t 
lïos maie detegimur , raptique œtate câpilli y 

Ut Boreâ frondes ekcutiente , cadunt. 
Femina procedit densissima crinibus emptiè ; 

Proque suis alios eiBcit œre suos. . 
Femina canitiem Germanis iuficlt herbis : 

Et melior vero quaeritur arte colon 



Telle parait Diane en partant pour la chasse. 
L'une orne , en les gonflant , un cou voluptueux j 
Et Tautre les resserre* en orbes sinueux. 
De la lyre ils ont pris les formes élégantes ^ 
Ou tombent déroulés eh mèches ondoyantes. 
Mais du chêne touffu qui compterait les glands ^ 
Ou les loups et les ours sur les Alpes érrans 7 
Qui compterait isncor les modes de nos belles ? 
A bos yeux chaque jour en offre de nouvelles. 

Des cheveux me plairont quoiqu'un peu hégh*géi>j 
Souvent on les croirait de la veille arrangés. 
Qu'au hasard l'art ressemble : en ce désordre mêmt 
Alcide vit lole , et s'écria i je l'aime. 
Telle , aux cris d'évoé, la fille de Mi nos 
Sur le char de Bacchus s'éloigna de Naxos. . 

Ah ! combien d'indulgence a pour toi la nature, 
O femme , qui des ans peux réparer l'injure ! 
Tandis que nos cheveux ;, sous le ciseau du temps ^ 
Tombent, tels que la feuille au souffle des autans , 
De cheveux étrangers tu marches embellie : 
Mais non , ce sont les tiens , l'or te les approprie ; 
Ou , corrigeant par l'art une triste couleur , 

Les herbes des Germains en teignent la blancheur : 

i4 
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^ Nec rubor est émisse palam : venîre vîdemus 

Heiculis ante oculos , Virgineumque chorum. 
Quid de vesle loquar?nec vos, segmenta, requiro; 

Nec qnae bis Tjrio murice , lana , rubes. 
Cum tôt prodierînt pretîo leviore colores , 

Quis furor est census corpore ferre suo ? 
Aërîs ecce color , tum cùm sine nubibus aër, 

Nec tepidus pluvias concitat Auster aquas* 
Ecce tibi similis, qui quondam Phryxon et Hellen 

Diceris Inôïs eripuîsse dolis. 
Hic undas imitatus , habet quoque nomen ab undis: 

Crediderim Nymphas hâc ego veste tegi. 
Ille crocum simulât : croceo velatur- amictu 

Roscida luciferos cùm Dea jungît equos. 
Hic Paphias myrtos : hic purpureas améthystes, 

Albentesve rosas , Threïciamve gruem. 
Nec glandes , Amaryllî , tuae , nec amygdala desunt : 

Et sua velleribus nomina cera dédit. 
Quot nova terra parit flores , cùm , vere tepenli | 

Vitis agit gemmas , pîgraque cedit hiems : 
Lana tôt , aut plures succos bibit^ Elige certos : 

Nâm non conveniens omnibus omnis erit. 
Polla décent niveas : Briseïda puUa decebant : 
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L'eipplette que tu fais nous découvre tes ruses 
Vers ces lieux habités et d'Hercule et des Muses, 

L'art encore avec goût apprend à se vêtir. 
Loin , loin les franges d^or et la pourpre de Tyr; 
On s^orne , à moins de frais , de couleurs séduisantes : 
Faut-il donc sur son corps porter toutes ses rentes ? 
D'un beau ciel sans nuage on peut choisir l'azur y 
Lorsqu'aux vents pluvieux succède un air plus pur j 
La couleur du bélier qui sur l'onde bleuâtre 
Porta Phryxus , Hellé, loin d'Ino leur marâtre ; 
Ce bleu qui brille au loin sur le crystal des eaux : 
Les Nymphes, je lecrois, ont de pareils manteaux» 
Là , tu vois le safran dont l'Aurore est parée, 
Alors que dans les cieux elle fait son entrée ; 
Le myrte , et l'améthyste au coloris pourpré , 
Et la rose , et la grue au plumage cendré. 
Des noix qu'Amafyllis aimait dans son enfance , 
De la cire la laine o£Bre encor la nuance. 
Autant on voit de fleurs que la chaleur produit, 
Quand la vigne bourgeonne , et que l'hiver s'enfuit, 
D'autant de sucs divers la laine est abreuvée. 
Connaissez la couleur qlii vous est réservée : 
Le brun sied à la blanche : un pareil vêtement 
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Cùm rapta est , puUa tuïn quoque veste fîiit* 
Albà décent fuscas : albis , Gephêi , placebas 3 

Sic tibi vestitae pressa Serîphos erat. 
Quàm poene atlmonui , ne trux caper iret in alas ! 

NBve forent duris aspera crura pilis ! 
Sed non Gaucaseâ doceo de rupe puellas , 

Quoque bîbant andas , Myse , Câïce , tuas; 
Quid ? si praecipiam , ne fuscet inertia dentés ? 

Craque susceptâ mane laventur aquâ ? 
Scitis et inductâ candorem quaerere cerâ : 

Sanguine quae vero non rubet , arte rubet. 
Arte , supercilii confînia nuda repletis , 

Parvaque sînceras velat âluta gêna». 
Nec pudor est ôculos tenui signare fa villa J 

Vel prope te nàtô , lucide Cydne , croco. 
Est mihi y quo di^i vestrœ medicamina fôrmaei 

Parvus , sed cura grande libellus opus. 
Hinc quoque praesidium laesae petitote fîguraé : 

Non est pro vestris ars mea rébus iners. 
Non tamen expositas mensâ deprendat amator 

Pyxîdas : ars faciem dissimulata juvet, 
Quem non ofifendat toto fsex illita vultu , 

Cùm fluit in tepidos pondère lapsa sinu^ ? 
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DécoKdit Briséis ravie à son amant. 

Le blancr sied à la brune : à Sériphe adnûrée,^ 

De Céphéus la fille était ainsi parée* 

Loin la perfide odeur du père du troupeau ;- 
Des jambes qu'aucun. poil ne bérisse la pes^u \ 
Maisje nfenfieigae ppint l'habitante rustique 
Des roches du Caucase ou des bords du Caïque* 
Cardez; que de vos dents l'émail ne soit noirci ; . 
Chaque m^tin ^ dan$ l'ojideil dojit êtrç écjiairci. 
La céruse blanchit Uinçpeau basanée ; 
A 1* pâleur par l'art la couleur est donnée. 
En arc vous dessine:^ un sourcil mensonger; 
Uae mouche , du teint cache un défaut léger. 
Le safran du Cydnus frotté sur la paupière y 
De deu3; autres jumeaux Êiit jaillir la luBiicre« 

Jadis je révélai ces importans secrets ;• 
Ma nuise vous apprit à soigner vos attraits ^ 
C'est à ce livre aussi qu'Ovide vous adresse , 
Ifemmes ; a jez* toujours ses soins et sa te^ndresse» 

Mais ne laissez point voir vos.boîtes aux amansj 
Qu'un art mystérieux forme vos agrément 
Qui verrait , sans dégoût , lorqu'on en fait usage, 
fiiiisseler sur le sein le plâtre du visage ? 



ai4 DE Artb Aman Di, Lib. III. 

Œsypa quid redolent? quamyismittatur Alhenis 

Demtus ab immundo vellere succus ovis. 
!Nec coram mistas cervœ sumsisse meduUas , 

Nec. coram dentés defricuisse probem. 
Ista dabunt faciem ; sed erunt deformia visu. 

Multaque , dum fîunt , turpia , facta placent. 
Qude nunc nomen habent operosi signa Mjronis, 

Pondus iners quondam , duraque massa fuit. 
Annulus ut fiât ^ primo coliiditur aurum : 

Quas geritis vestes , sordida lana fuît, 
Cùm fieret , lapis asper erat ; n^nc nobile signum ; 

Nuda Yenus madidas exprimit imbre comas, 
ïu quoque dum coleris, nos te dormire putemusj 

Aptiùs a summa cojnspioiare manu. 
Gur mihi nota tuo causa es^t candoris in ore? 

Claude forem thalami : quid rude prodis opus ? 
Multa viros nescire decet : pars maxima rerum 

Ofiendat , si nojq interiora tegas. 
Aurea quae pendent, ornato sign^a thefitro j 

Inspice , quàm tennis bractea ligna tegat. 
Sçd neque ad illa licet populo, nisi facta , venire; 

Nec , nisi submotis , forma paranda , viris. 
At non pectendos coram praebere capiUos y 
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Le suc de la toison , en pâte transformé", 
Quoiqu'envoyé d'Alhène est-il mieux parfumé ? 
Que la moelle du cerf loin de nous soit bannie j 
Polissez loin de nous une dent rembrunie ; 
Et , pour vous embellir , ne blessez point nos yeux : 
Souvent de vils travaux ont des fruits gracieux. 
Lourdes masses d^abord et d^honneur dépourvues , 
J'admire de Miron les vivantes statues. 
Le cîseau fait briller l'or et les diamans ; 
De sordides toisons iormeat vos vêtemens. 

_ » 

Une pierre en Déesse est métamorphosée ; ' 
De ses cheveux Yéous exprime la rosée. 

Feignez de sommeiller lorsque vous vous parez; 
Tous vos apprêts finis , au jour vous paraîtrez. 
Du blanc de votre teint dois^je savoir la cause ? 
^ De votre chambre alors que la porte soit close : 
Aux hommes cent secrets doivent être inconnus; 
Que de beaucoup d\)bjetsle6 dehors, seuls soient vus. 
Aperçois'tu cet or qui décore la scène ? 
Une feuille légère a recouvert le chêne. 
Avant que tout soit prêt, nul n'y peut pénétrer* 
£n vous ornant, ainsi craigne:^ de vous montrer. 

Au peigne , j'y consens, qu'une belle à ma vue 
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Ut jaceaat fiisi per tua terga , velo^ 
lUo praecipuè , ne sis morosa y caveto 

Tempore : nec lapsas saepe résolve cornas^ 
Tuta sit ornatrix : odi , quae saucîat ora 

Unguibus , et raptâ brachia figit aci3« 
DevQvet , et domînœ tangit caput illa : simulque 

Plorat ad inv isas sanguinolenta comas. 
Qude maie crinita est, cu&todem in limine ponat j, 

Orneturve Bonas ^emper in aede Deœ, ^ 
Dictus eram cuidam subito yenisse puellaç ^^ 

Turbida perversas induit illa comas. 
Hostibus eyeniat tam fœdi causa pudoris ; 

luque nurus Paxthas dedecus illud eat. 
Turpe pecùs mutilum : turpe est sine gramine campti»! 

Et sine fronde frutex , et sine crine caput. 
TSoïï mihi venistis , Semele Ledeve, docendœ^ 

Perque fretum falso , Sidoni , vecta bove : 
Aut Hdene , quam non stultè , Menelaë , reposcis; 

Tu quoque non stultè , Troïe raptor , habes. 

4 
I 

Turba docenda venit , pulchrœ turpesque puellaç, 
Pluraque sunt semper détériora bonis. 

Tormosae minus artis opem praeceptaque quderwt; 
Est iUis sua d.os , forma çine arte poteçs. 
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Livre 3fi chevelure en oncles répandue, 

Maispointde sombre humeur, et point d'emportenient; 

Que l'ordre n'en soit point détrait à tout moments 

O coeffeuse , je hais celle qui l'ëgratigne , 

Et lance ^ur tes bras une épingle maligne : 

Tu maudis la cruelle 5 et , les larmes aux yeux , 

Tu touches , en tremblant , ses cheveux odieux* 

Que la chauve à sa porte ait une sentimelle ; 
Ou que sa chambre soit consacrée à Cybèle. 
Un jour l'on m'annonça tout-à-.coup chez Eglé : . 
J'entre , ï\ m'en souviendrajque vis-je? un air troublé , 
Des cheveux de travers mis d'une main trop vive: 
Dieux ! qu'aux filles du Pe^rthe ^;n tel opprobre arrive ! 
L'herbe embellit les prés de sa verte fraîcheur j 
De nos têtes ainsi les cheveux sont L'honneur.. 

Je n'instruis point Léda , Sémélé , ni l'amante 
Qu'un faux taureau porta $ur l'onde mugissante j 
Ni toi , que Ménélas devait redemander , 
JEt qu'un fier ravisseur n'eyit pas tort de garder. 
Belles ou non , venez j toutes je vpu§, enseigne : 
Plus que le bien toujours ici-bas le mal règne* 
Une belle pourrait dédaigner mon savoir j . 
Ses charnues , sans mon art , ont assez de pouvoir 2 



? 
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Cùm mare compositum est, securus navita cessai: 

Cùm tumet , auxiliis assidet ille suis. 
Rara tamen mendâ faciès caret : occule mendas : 

Quamque potes , vitium corporis abde lui. 
Si brevis es , sedeas j ne stans videare sedere : 

Jnque tuo jaceas quantulacumque taro. 
Hîc quoque , ne possit fierî njensura cubantis , 

Injecta lateant fac tîbî veste pedeSr 
Quae nimiùm gracilÎ3 > pleno velamina fila 

Suiuat : et ex humeris laxus amîctus eat. 
Pallida purpureis tangat sua corpora virgis ; 

Nigrîor ad Pharii confuge pîscis opem. 
Pes malus in niveâ semper celelur alutâ ; 

Arida nec vinclis crura résolve suis. 
Conveniunt tenues scapulis analectides altîs : 

Inflatum ciroa fascia pectus eat^ 
Exîguo signet gestu quodcumque loquetur , 

Cui dîgitî pingues ^etscaber unguis erunt. 
Cui gravis orîs odor , numquarn Jejuna loquatur^ 

Et semper spatio di&tet ab we virî^ 
Si nîger , aut îrigens , aul non erit ordîne natu4^ 

Dens tibi ; ridendo maxima damna feres^ 
Quis credat ? discunt etiam ridere puellae ; 



li'ART d'Aimer, Ch.III. ^19 

Mais le pilote , oisif sur une onde immobile , 
Quand la tempête gronde alors devient utile. 

11 est peu de beaux corps ; en est-il d'accomplis? 
Que vos défauts soient donc dans Fombre ensevelis. 
La naine doit s'asseoir par la raison précise 
Qu'étant toujours debout on la croirait assise j 
Et , pour que l'œil ne puisse alors la mesurer , 
Sous sa robe ses pieds craindront de se montrer. 
La trop mince , cachant sa maigreur eflFrayante , 
Sous des voiles épais rend sa taille élégante. 
Du carmin qu'un teint pâle emprunte le secours; 
Qu'au poisson de Pharos la trop brune ait recours. 
Qu'en sa blanche chaussure un pi«d mal fait se cache ; 
Et qu'une jambe sèche en des liens s'attache. 
L'on tedresse une épaule à l'aide d'un coussin j 
Un bandeau soutiendra la mollesse du sein. 
Unefemme aux grosdoîgts,àl'ongle informe etrude , 
Des gestes en parlant doit perdre l'habitude. 
La bouche à forte odeur^ ne s'ouvre point à jeun j* 
Et , loin 5 craint d'offenser par un souffle importun. 
Avez-vous la dent noire, ou longue , ou mal rangée ? 
Par le rire éclatant vous serez outragée. 
Qui l'eût dit ? l'art de rire aux femmes est appris : 



\ 
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Quaerilar atque ilUsi ha^c quoque parte deccnr^- 
Sint modici rictus ^ sint parvae utrimque lacuoae; 

Et summos dentés ima labella tegant, 
Nec sua perpétue çon tendant ilia risu : j . 

Sed levé nescio quid fen\ineuaique sonent^ \ 
Est , quae perverse distorqueat ora cachinno : 

Cùm risu Iseta est altéra , flere putes. 
Illa sonat raucum , quiddamque inamabile stridet y 

Ut rudit ad scabram turpis asella molam. 
Quô non ars peûetral?discunt lacrymare decenter;. 

Quoque volunt plorant te inpore, quoque modo. 
Quid 5 çùm légitima fraudatur littera voce , 

Blaesaque fit jusso lingua çoacta sono ? 
In vitio décor est , quaedam malè reddere verba,. 

Discunt posse minus , quàm potuêre , loqui. 
Omnibus his, quoniam prosunt, impendite curam.v 

Discite femineo çorpora ferre gradu. 
Est et in incessu pars, non temnenda deçojis :, 

AUicit ignotos ille , fugatque viros. 
Haec moyet arte latus , tunicisque flueotibus auras 

Excipit ; extenços fertque superba pedes. . 
Illa , yelut conjux Umbri rubicunda mariti y 

Ambulat j ingénies varica fertque gradus ^ 



Au rire un art heureux ajoute un nouveau prix. 
Que sur la joùc alors deux fossettes s^entrouvrent ; 
Souâ la lèvre, à demi que les dents se découvrent. 
Pfe lassez point vos flancs par des éclats sans fin ; 
Que votre rire sôit légèJ: et féminin. 
Tordant la bouche, bîi voit Pune se rendre afirêuàe; 
Et Pàulre dans sa joie a Pair d'une pleureuse. 
Celle-ci fait entendre un rauque et rude son ; 
Tel un âne au moulin entonne sa chanson. 
Où ne parvient pointPart?lespleurs Irouventdes charmes: 
La feniiùe , à volonté , sait répandre des larmes. 
Une lettre par fois prend un son étranger j 
La langue à bégayer sait encor s^obliger : 
Certains mots mal rendus ornent un doux langage} 
Et Ton parle moins bien pour plaire davantage. 
Observez tous ces riens, 'ils peuvent nous toucher. 
Avec grâce de même 'apprenez à marcher : 
La démarché , sur nous exerçant son empire , 
Dès le premier aspect nous chasse où nous attire* 
Livrant sa robe aux vents , remuant le côté , 
L'une , tendant le pied , s'avance avec fierté. 
L'autre à pas de géant va les jambes ouvertes j 
Tel de l'Ombre on voit l'épousé aux pieds al^es. 
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Sed sîtjUt in inultîsjiïiodus hîo^uôque : ruslicus altâi* 

Motus ; in incessu mollior altèrent. 
Pars humerî taraen ima tui , pars summa lacerti 

Kuda sit , a Isevâ conspicienda itnanu. 
Hoc vos praecipufe , niveae j decet : hoc ubi vidi , 

Oôcula ferre humero , quà patet , usque libet, 
Monstra maris Sirènes erabt , quae voce canorâ 

Quamllbet admissàs detinuêre rates. 
His sua Sisyphides auditis paene resolvit 

Corpora : nam sociis illita cera fuit. 
Res. est blanda canor : discant cantare puellœ : 

Pro facie multis vox sua lena fuit. 
Et modo marmoreis référant audita theatris : 

Et modo Pîiliacis carmina lusa modis. 
Kec plectrum dextrâ , citharam tenuisse sinistrâ 

Nesciat arbitrio femina docta meo. 
Saxa ferasque lyrâ movit Rbodopeïus Orpheus , 

Tartareosque lacus , tergeminumque canem. 
Saxa tuo cantu , vindex justissîme matris , 

Fecerunt muros officiosa novos, 
Quamvis mutus erat , voci Êi visse putatur 

Piscis : Arioniae fabula nota Ijree. 
Disce^tiam duplici genialia naulia palma 



l'Art D^AiiiBRjCH.lII. 522^ 

L'une a l'air campagnard , l'autre a l'air énervé ; 
Mais qu'entre ces défauts un milieu soit trouvé. 
!Nus , le haut du bras gauche , et le bas de l'épaule^ 
Pour enchanternos yeux, joueront encor leur rôle: 
O belle à peau de neige , ainsi sache en user ; 
On désire aussitôt y porter un baiser. 

Monstres des mers , dit*-on , les Sirènes perfides 
Arrêtaient par leurs chants le cours des nefs rapides. 
Ulysse y par son art sauvant ses compagnons , 
Eut peine à résister à ces magiques sons: 
Que ne peutl'harmonie?au chantil faut t'Instruire, 
Femme; autant que les traits la voix peut nous séduire: 
Redis et ces beaux airs au théâtre entendus , 
Et ceux que parmi nous l'Egypte a répandus. 

Que , formée à mon gté , la jeune fille encore 
Tienne l'archet à droite , à gauche un luth sonore. 
Ta lyre, Orphée, émut les lions des déserts , 
Le chien à triple gueule , et les lacs des enfers j 
Et sur les murs Thébains la pierre fut rangée 
Aux accords du vengeur d'une mère outragée. 
Qui ne sait qu'Arion , par des sons ravissans , 
Attira les Dauphins touchés de ses accens ? 
Que le psaltérion , ami de l'allégresse , 
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^ Verrere : conveDiunt dulcibus illa jocîs. 
Sit tibi Callimachi j sit Coï nota poëtae y 

Sit quôque vinosi Teïa Musa senis. 
Nota sit et Sappho : quid enîm lascîvius Illa ? 

Cuive pater vafri ludîtur arte Getae. 
El teneri possis carmen legisse Propertî : 

Sîve aliquid Galli , sive , Tibulle , taum. 
Dlctaque Varroni fui vis insîgnia villîs 

Vellera , germanae > Phryxe , qiierendâ tu». 
Et profugum ^nean , altae Prîmordia Romae ; 

Quo nuUum Latio clariu^ exstat opus. 
Forsitan et nostrum nomen litiscebitur istis , 

Nec mea Lethœis scrîpta dabuntur aquis ; 
Atque aliquis dicet , l^ostrl lege culta magistri 

Garmina , quîs partes instruit ille duas. 
Deve tribus libris , titulus quos signât Amorum y 

Elige , quod docili moUiter ore legas. 
Vel tibi corapositâ cantetur Epistola voce : 

Ignotum hoc aliîs ille novavit opus. 
O ! ita Phœbe , velis ! ita vos , pîa numîna vatum^ 

Insîgnis cornu Bacche , novemque Deœ ! 
Quis dubîtet , quin scire velim saltare puellani; 

Ut moveat posito brachia jussa mero ? 
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Késonnanf sous vos doigts , prouve aussi votre adresse« 

Connaissez Gallinxaque et le chantre de Cos ^ 
L'aimable et vieux buveur qui naquit à Téos y 
La lascive Sapho ; de quels feux elle brûle I 
L'auteur dans qui Géta trompe un père crédule. 
Que de Properce encor les tendres vers soient lus; 
Feuilletez tourr-à-tour et Tibullë et Gallus* 
Lisez la toison d'or > poëme où Yarron chante 
De ta soeur ^ à Phryxus , l'aventure touchante^ 
IS'oubliez point Enée et nos commencemens : 
Le Latium: n'a point de plus beaux monumens. 

Paisse êtxe un jour mon nom joint à ces âôms célèbreS;| 
Et du Léthé nies vers braver les eaux iunèbrea ! 
Quelqu'un dira : lis-moi ces livreà élégans , 
Où l'art heureux de plaire «st appris aux iiman^ : 
Des trois chants des amourà choisis quelque élégie , 
Et d'uae douce voix lis cette poésie : 
Kécite une héroïde avec habileté , ! 

Œuvre ignoré des Grecs , par Ovide inventé. ; 
Apollon et Bacchus , Déesses du Parnasse ^ 
yeuillez chez nos neveux m'acçorder cette grâce | 
Dans l'art de Terpsichore il faut vous exercer ^ 
Et 9 quittant les flacons, plaisez-vous à danser. 
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Artifices lateris , scenae spectacula ^ amantar : 

Tantum mobilitas illa decoris habet. 
Parva moûere pudet^ talorom dacere jactus 

Ut sciât ) et vîred ^ tessera missa , tuas* 
Et modo très jactet numéros ; mod& cogitet ^ apte 

Quam subeat partem callida y qaamque voeet. 
Gautaque «on stultè latronum prœlialadat: 

TJnus cam gemino calculas hoste périt: 
Bellaterque suâ prensus sine compare bellat y 

émulas et cœptum ssepe recurrit iter : 
Retiouloque pilae leres fandantur aperto t 

!Nec , nisi quam toUes , ulla movenda pila est* 
Est genus iu totidem tenu! ratione redactam 

Scriptula , quot menSes lubricus annils habet : 
Parva tabelk capit ternos utrimque lapillos y ^ 

hk q«iâ vicissç est continuasse suos. 
Mille Facesse jocos : turpe est nescîire puellam 

Ludere : ludendo saepe paratur amor« 
Sed mînimu» labor ^st , sapiesnter jactibus utî» 

Majas opus y mores eomposui^e suos« 
Dum samus incauti^ studioque aperimur în îpso, 

Nudaque per lusus pectora noetra patent j 
Ira subit ^ déformé malum^ lucrique cupido ; 
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l^ar com{)ieD d'agrémens k dàâse nous entraîne ? 
D'un ravissant spectacle elle embellit la scène. 

Dois-je de riens encore exiger le savoir ? 
t)es osselets bruyans connaissez le pouvoir : 
Tantôt jetez trois dés ; et tantôt prévoyantes 
iPour et cMtte pesez les chaudes inconstantes* 
De même habilement combattez aux échecs j 
Un soldat seul résiste à deux rivaux suspects j 
Sans la dame le roi peut fuir une embuscade j 
Le cavalier souvent de Crainte rétrograde } 
Sur la table les pions s'avancent avec art ; 
Et 'nulle pièce eïifin n^est poussée au hasard. 
Une tablette encor de lignes est ornée ; 
Autant de mois parcourt la fugitive amiée^ 
De trois fêtons se sert l*un et Vautre joueur j ^ 
Qui les range à la file est déclaré vainqueur* 
Enfin il est cent jeux que vous devez connaître y 
L'amour aime à jduer , et le jeu le fait naître. 
Cet art peut être appris sans un travail constant ; 
Mais régler son humeur est le point important. 
Nous surprenant alors la passion nous dompte; 
Et notre cœur à nu se découvre sans honte. 
Les soucis inquiets y le vil désir du gain , 
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Jurgiaque , et rixae , soUicitusqne dolot. 
Crimina dicuntur rresonat clamoribus aether: 

Invocat ijratoa et sibi qidsque Deos; 
TSuûsi fides *y tabulaeqae novae per vota petantur : 

Et lacrymis yidi saepe madère gênas; 
Jupiter à vobîs tam tui^ia crimina pellat ^ 

In quibus^ est uUi cura placere riro. 
Hos ignava jocos tribuit ïifatura pueliis : 

Materiâ ludunt uberiore yiri : 
Sunt illis çoleresque pilae, jaculumque, trochique, 

Armaque ^ et in gjtos ire coactus equus* 
Ncc vos Campus habet, nec vos gelidissimaYirgoj 

Nec Tuscus placida devehit amnis aqua : 
At licet 9 et prodest Pompejas ire per umbras^ 

Virginis aetheriîs cùm caput ardet equis. 
Visite laurigero sacrata Palatia Phœbo : 

Ille Paraetonias mersit in alta rates. 
Quaeque soror eon j uxque Ducis monumenta pararunî^ 

Navalique gêner cinctus honore caput* 
Visite thuricremas v^^ccse Memphitidos arasr 

Visite conspicuis terna theatra locis. 
Spectentur tepido maculosae sanguine arenae^ 

Metaque fervenU circumeunda rotsu 
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La colère hideuse apparaissent soudain. 
Dans les airs à grand bruit les rixes retentissent ; 
Tous invoquent enyain lesBièux qui les maudissent j 
Tour-a-tour on accuse et la table et les dés : 
Souvent j'ai vu des yeux de larmes inondés. 
vous qui voulez plaire, et qu'un amant regarde, 
De ces honteux défauts que Jupitet vous garde. 
De la tendi'e beauté tels sont les passe-temps ; 
Mais l'homme veut encor d'autres amusemens ; 
Le javelot , le disque , et les balles légères , 
La volte des coursiers , sont ses jeux ordinaires. 

Vous qui du champ de Mars ignorez les travaux , 
Que le Tibre jamais ne reçoit dans ses eaux , 
Le portique Pompée a pour vous des ombrages , 
Quand la Vîerge éthérée embrase nos rivages. 
Cherchez ces monumens consacrés à Phébus , 
Qui noya les vaisseaux d^ l'Egypte venus ; 
Ceux qu'ont bâtis la sœur , Fépouse impériale , 
Le gendre qui ceignit la couroiine navale. 
Que le temple d'Isîs soît par vous fréquenté j 
Trois théâtres brillans appellent la beauté. 
IN'oubliez point de voir et l'arène sanglante , 
Jii\ la borne où des chars tourne la roue ardente. 
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Quod latet , ignotum est ; ignoti nuUa cupido ; 

Fructus abest > £icies cùm bona teste caret. . 
Tu licet et Thamyran superes et Amœbe^^ cantii; 

ISon erit ignotse gratia magna Ij^rae, 

N 

Si y eiierem Cous nunquam pinxisset Apelles ; 

Mersa sub aequoreis illa lateret aquis. 
Quid petitur sacris , nisi tautùm fama , poëtis 7 

Hoo votuiu Dostri summa labori^ habet. 
Cura Deûm fuerunt olim Reguipque poëtae j» 

Praemiaque antiqui magna tolère cbori : 
Sançtaque majestas > et erat venerabile uameii 

Yatîbus : et largœ sasp^ dabantur opes. 
Ennius çmerult , Calabrifi in montibus ortus , 

Contiguus poiii , Scipio magne , tibi. 
T^unchederae sine hohoi^ jacentpoperataquedpctis 

Cura yigil Musis nomen inertîs habet. 
Sed famae yigilare juyat : quisi nosset Homerumi 

Ilias aeternum si latuisset ppus ? . 
Qui^ Danaën nosset > si semper clausa fuissçt ^ 

Inque suâ turri perlatuisse^ anus f 
TJtilis est yobîs , formosae ^ turba , pueÏÏ5p 2 

Sœpe vagos ultra limina fe^^te pedes. 
Ad multas lupa tendit ove3 ^ praedetur ut uuame 
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On ne désire point un objet ignoré ; 
De diarmes inconnus quel fruit est retiré? 
Surpstssez en talent Amébée et Thamyre : 
Je ne puis , sans l'entendre , admirer votre lyre. 
C'est ainsi que Ténus , sans le peintre de Gos y 
Demeurerait encor cachée au sein des flots. 
Du poëte un grand nom n'est-il pas l'espérance ? 
Yoilà de nos travaux l'unique récompense* 
Les poètes , de dons surchargés autrefois , 
Etaient aimés des Dieux , et recherchés des Rois : 
Leur personne était sainte, et leur nom vénérable) 
Et, lui-même , Plutus leur était favorable. 
Dans les monta calabrois Ennîus enfanté 
Fut , ô grand Scipion , en ta tombe porté. 
Sans honneur maintenant languit le divin lierre ; 
Et les neuf doctes sœurspassent pour ne riefi faire. 
Il n'importe , veillons; pour l'immortalité. 
Saurait'^'On , sans ses vers, qu'Homcre eût existé ? 
Quelle , de Danaé , serait ta renommée ,^ 
Si la belle en sa toux eût vieilli renfermée ? 
O belles , désire:^ de nombreux regardan& ; 
Souvent loin de vos toits portez vos pas. errans. 
liÇ Iquç ravit §a proie aux. brebia racisembléç^j 
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Et Jovis in multas devolat aies aves. 
Se quoque det populo mulier ispeciosa videndam ; 

Quem trahat , k mtiUis forai tan unus eriu 
Omnibus illa locis maneat atudiosa plaçendi : 

Et curam tota mente decoris agat. 
Casus ubique valet : semper tibi pendeat hamus : 

Quo minime credaa gurgite , pisois erit 
Saepe canes frustra nemorosis montibus errant : 

Inque plagam nuUo cervus agente cadit. 
Quid minus Andromedae fuerat sperare revlnctae^. 

Quàm lacrymas ulli posse placere suas ? 
Funere saepe viri yir quœritur .: isse solutis 

Grinibus , et fletus non tenuisse y àeoeU 
Sed vitate yiros cultum formamque professos ; 

Quique suas ponunt in statione comas. 
Quœ vobis dicunt y dixerunt .mille puellis : 

Errât , et in nullâsedemoratur amor. 
Femina quid &ciat , cùm sit vir laevior îpsa^ 

Forsitan et plures possit habere viros ? 
Vix mihî credetis : sed .crédite. Troja maneret , 

Praeceptis Pjiami si foret usa senis, 
Sunt.quimendaclspecie grassentur amoris , 

Perque aditus taies lucra pudenda pétant. 
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L'aigle suit des oiseaux les timides volées : 
Parmi les flots d'un peuple à yous voir occupé , 
Ainsi quelque captif est par vous attrapé. 
De plaire demeurez en tous lieux studieuses ; 
Et conservez toujours des formes gracieuses. 
Partout sert le hasard : que pende l'hameçon ; 
Vous croyez l'eau stérile; il s'y trouve un poisson. 
Souvent dans les forêts la meute en vain s'avance; 
Et dans nos rets le cerf de lui-même s'élance. 
Andromède .enchaînée , en répandant des pleurs ^ 
Songeoit-elle au héros qui finit ses malheurs? 
Au convoi d'un époux marchant échevelée , 
Par un autre souvent l'épouse est consolée. 

Mais fuyez ces. coquets, de s'orner trop soigneux, 
Qui rangent avec ordre , et crêpent leurs cheveux. 
Ils ont reditcent fois les douceurs qu'ils yous,content; 
De leur volage amour les sermens vous aficontent. 
Que fera donc .la femme ? exemple infortuné l 
L'homme est .moins constant qu'ellc,et plusefréminé. 

Apeine on me croira; mais il faut qu'on me croie : 
Si Troiaeût cru Priam , Priam eût sauvé Troi^. 
Il est de ces galans qui par feinte amoureux 
IS 'aspirent près de vous qu'à dês.luçr«s hontetix. 
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Nec coma voa fallat liquida nitidissima nairdo : 

Kec brevis ia rngas cingula pressa saas, 
!Nec toga decipiat filo tenuissima , nec si 

Annulas iu digitis aller et aller erit, 
Forsitan ex horum numéro cultissimus ille 

Fursit , et uratur yeslis ambre tuae. 
Redde meum , clamant spoliato saepe puellae 2 

Redde meum , tolo voce boaiite foro. 
JHas Venus c templis , multo radîantibus auro , 

Lenta yidet litea , Appiadesque Deœ. 
Sunt quoque non dubiâ quaedam mala nomina femâ : 

DecepUe à multis crimen amantis habent. 
Discile ab alterius vestris timuisse querelis : 

Janua fallaci ne sît aperta viro. 
Parcile, Cecropides , jurautî credere Theseo ^ 

Quos faciet testes , fecit et ante , Deos. 
Et libi , Demophoon , Tbesei criminis hœres y 

Phyllide deceptâ nuUa relicta iides. 
Si bene promittant , totidem promittite verbis :: 

Si dederint , et yoa gaudia pacla date. 
Illa potest vigilîs flammas extipguere Vestae ^ 

Et rapere è templis, Itaacbi , sacra tais ^ 
Et dare mi^ta yiratûti^ açonitat cioutia , 
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Vous admirez le nard dont luit leur chevelure 5 
Et les plis compassés de leur courte ceinture y 
Une toge élégante aux plus légers tissus , 
De précieux anneaux à leurs doigts aperçus : 
Lemieuxvêtu d'entre eux n'est qu'un frîponpeut-être; 
L'amour de vos habits brûle ce petit-maître. 
Rends , perfide , dit-on , rends ce que tu m'as pri^; 
I^e barreau tous lesjours retentit de ces cris. 
Vénus , sans s'émouvoir , et d'autres Immortelles 
JOeleur temple ou l'or brille entendent ces querelles. 1 

Aux traits calomnieux il est des noms livrés ; 
Les crimes des amans les ont déshonorés. 
Que les malheur^ d'autrui servent à vous instruire; 
Chez vous qu'aucun trompeur ne puisse s'introduire. 
Cécropides , craignez Thésée et $ies sermens ; 
Tous ces Dieux qu'il atteste, il les trompa long-temp: 
Et toi y Démophoon , héritier de son crime y 
On ne te croira plus ; Phyllis fut ta victime. 

Si votre amant promet , de même promettez j 
S'il donne , accordez-lui des plaisirs mérités. 
Qu'elle éteigne , 6 Testa , tes flammes vénérées j 
Qu'elle pille , Inachis , tes demeures sacrées j 
Qu'elle offi ç la ciguë à boire à son époux , 



^ 
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Accepto Venerem munere si qua negat. 
Fert animuspropiùs consistere : supprime habenas^ 

Musa i nec admissis excutiare rôtis. 
Verba vadum tentent abîegnis scripta tabellis : 

Accipiat mîssas apta ministra notas. 
Inspîce : quodque leges, jexîpsis coUige verbis , 

Fingat, an ex animo sollicitusqué roget. 
Postque brevem rescrîbe moram:mora semper amantes 

Incitât , exiguum si modo tempus habet. 
Sed ne^ue te facilem juveni promitte roganti : 

Nec tamen eduro , quod petit , ore nega. 
Fac timeat speretque simul j quotiesque remittes^ 

Spesque magîs veniat certa , minorque metus. 
Munda, sed e medio , consuetaque verba, puellae^ 

Scribîte : sermonîs publica forma placet. 
Ah ! quoties dubius scrîptis exarsît amator ? 

Et nocuit formée barbara lin^ua bonae ! 
Sed quoniam , quamvis vitta^ careatis honore ^ 

Est vobîs vestros fallere cura vîros ; 
Ancillœ puerive manus férat apta tabellas ; 

Pignora nec vernae crédite vestra rudi. 
Vidi ego pallentes isto lerrore puellas 

Serritium miseras tempus in omne patt*. 
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Celle qui prend nos dons en se riant de nous/ 
Mais pourquoi t'ég^er dans des courses lointaines ? 
De ton char emporté , Muse , retiens les rênes. 

Pour sonder le terrain , l'on t'envoie un billet : 
Une adroite suivante en tes mains le remet* 
D'un coup-d'œil {Pénétrant distingue à la lecture . 
Le langage du cœur du ton de l'imposture. 
Après un court délai &is réponse à ton tqur : 
Durant peu y le retard aiguillonne l'amour. 
Ne promets point d'abord un triomphe facile, 
Sans pourtant refuser d'un trop sévère style : 
Qu'on craigne et qu'on espère ; et , qu'à chaque renvoi y 
Nous ayons plus d'espoir, moins de crainte avec toi. " 

Correcte en tes écrits , choisis les mots d'usagé } 
Dans une lettre on aime un familier langage : 
Que souvent pas; son style un billet séduisit , 
Et qu'un discours barbare à de bescux traits nuisit I 

O toi qui de bandeaux ne marches point ornée y 
Mais pourtant avec soin dois tromper l'hyménée -, 
Confie une missive aux mains d'un valet sûr : 
Pour ce galant message il faut un esprit mûr. 
J'ai vu bien des beautés , pâles d^inquiétude y 
Tremblantes^ pour toujours tomber en servitude. 



\ 
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Perfidus ille quidem , qui talîa munera serval : 

Sed tamen Minaèi fulminis instar habct. 
Judice me, fraus est concessa , repellere fraudemi 

Armaque in armMos sumere jura sinunt. 
Ducere consuescat tnultas maniis una figuras : 

Ah ! pereant , per quos ista monenda mîhi l 
Nec nisi deletis tutum rescribere cerîs , 

rïe teneat geminsts una tàbella manus^ 
Femina dicatur scribenti semper amatot ; 

Ula sit in yestris , qui fuit- Ille , notis. 
Sed libet à parvis animum ad majora referre ^ 
. Plenaqiie curvato pander^ vêla sînu. 
Pertinet ad fadîem rabidos compescere mores : 

Cauadida pax homines , trux decet ira feras* 
Ora tument ira : nigrescunt Sanguine venae t 

Lumina Gorgoneo saeviàs igné micanL 
I procul hinc , dixit , non es mihi , tibia , tantî j 

Ut vidit vulttis Pallas in amne suos. 
Vos quoque si me^iâ spéculum spectetis irf ira , 

Cognosoat fàciem vix salis uUa suam* 
Nec tumeat vultu damnosa superbia vestro : 

Comibus est oculis alliciendus amor. 
Odimus immodicos ^ experto crédite ^^&stu^ : 
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TJn perfide peut seul garder ce don Haitté ; 
* Mais de FEtna la foudre est lancée à son gré. 

Contre un astucieux la ruse est légitime j 
Contre un\ri val armé^Poupeut s'armer sans crime^ 
Qu'une main s'accoutume à déguiser ses traits : 
Périssent les jaloux y. cause de ces secrets ! 
Sur un billet reçu U réponse est peu sûre ; 
Crains que la cire n'offre pne double écriture. 
Un amant dans ta lettre en femme est déguisé ; 
£t Lui pour lors en Elle est métamorphosé. 

A de plus grands objets ma muse est appelée ; 
Souffrons qu'au gré des vents ma voile soit enflée. 
Si l'on veut plaire , il faut réprimer son humeur : 
Aux hommes sied la paix , aux brutes la fureur. 
Le sang dans la colère et noircit et bouillonne; 
Les traits s'enflent , les jeux sont ceux d'une Gorgone* 
O flûte que j'aimais ^ dit Pallas, loin d'ici , 
Quand l'onde lui montra son visage grossi : 
Belle , prends le miroir ^ de colère agitée ; 
Ttt méconnais l'image à tes yeux présentée. 

Que sur ton front encor ne s'enfle point l'orgueil; 
L'amour est attiré par de tendres coups^d'œil : 
Un visage trop fier n'a jamais rien qui plaise ; 
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Sdepe tacens odii semina vultus habet, 
Spectantem specta : ridenti moUia ridev 

Innuet ^ acceptas tu quoqxie redde notas. 
Sio ubi'pFiaelusit rudibus puer ilie relictis y 

Spicula de pbaretrâ promit acuta $uà# 

Odimus et mœstas. Tecmessam diligat Ajasc : 
INos y hilarem populum^ femina Iseta capit. 

Numquamegote,Andromaehejnecte,Tpcme88arogarein, 

Ut mea dé vobis altéra arnica forets 
Credere vix videor , cùm cogar credere partu f 

Vos ego cum vestris concubuisse viris* 
Scilicet Ajaci mulier mœstissima dixrt , 

Lux mèa ! quseque soient vetba juvare virofr! 

Quid yetat à magnis ad reâ exémpla minorer 

Sumere , nec nomen pertimuisse dùcis ? 
Dux bonus huic centum commisit vite tegeuAoéf 

Huic équités , illi signa tuenda dédit; 
Yos quoque, de nobis quem quisque sit aptus ad usum, 

Inspicite : et certo ponite quemque loco. 
Munera detdives : jus qui profitebitur , adsit : 

Facundùs eàusam âaepe clientis agat» 
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Et; npwî k hiais^oos ex^cpt M^n qu'il se taisô-^ ; ^ 
Kegarde^tr^J? régax4ft jr.et^.aoui:i8-t^Q}i ? souiis : 
Renvoie un Jéger signe a^rpitenfient epmpris. 
Souvent; prélude ainsi l'enfant de Çyt^iérée , 
Avant de nôuB lancer une flèche acérée^t , 

De sf^ trisjte Tecmesse Aja^ fut.enchanté^J 
liais noi^, peuple joyeux, nous aimons la gaîté; 
Etjsi j'j^ €rois l'histoire, AndrQms^qye et Xecmeasej^ 
Auçimede vous deux n'eut été ma maitres$(ë. 
Je doute ^ quand Lucide a témoigné pour voqs ^ 
QufHu lit VQus ait jamais joii^tes à vos époux. 
Ajax , d'un tonrplwi^ur ,1'on l^éût pommé Ma Yie^ 
Et donné'^e^s doux noms que tout amant envie I 

Ne m'est-il pas permÎ3. A ^^ . sujet léger 
De mêler la grandeur d'pti .eienajple. étranger ? . ... 
Un ejbef habile , à l'un des guerriers de sa suite j| 
A décent fantassins confié h conduit^» : 
Sous les ordres de l'un s'avanpent les chevaux ; 
L'autre sur son honneur fui répoud des drapeaux;. 
Exanvinez aiûsî de quoi l'on est capable , 
Assignfmt h chacun sa placie véritable. , 

Que l'un fasse des don? « l'autre explique les lois; 
Ou'au barreau l'orateur vous consacre sa voisc* 

10 
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'Hic cWas ante alios àpitis ainate «am'ds.' 
lïos ËicimQs placîtâë Ùik praécônia forindè : ' - 

Nonfen habet I^éinèsis J Oputhia nomrâ Habét; 
Vesper et Eoœ novêre Lycorida letréè j '-^ • ■ 

Et multi , quab sit ùostra Corinna yio^jatoL 
AdÂe quod Insidiae sâcris à vatibas absuiit'| ' 

Et facit ad morëè ai^ qrioqae nostrà bôik»; : 
ITec nos ambîtio ,' net kinctr hôé tah gît hai»eti4i : 

€ontëmto colitur lêeiOÂ et' uinbra &t6/ ' 
Sed facile hœreinijs y Vàlidoque petùrimoit œstu ; 

Et nimiùm céiiA scimuà âmaire fidë. 
Scilicét iDgeniain placidâ moliitnur ab arte ; 

m 

Et studio mores coiiTéâieûter eunt. ' 
Yatibus Aoniis &ciles estoté , puellae; 

Numen inest illis/t'iëridësquë &vent. 
Est Deus iù xiobis , et sunt commercia côâi i 

Sedibus aetberiis spiritus ille yenit, ' 
A ^octis pretium sceltis est sperare poëtiâi. 

Me mîtoram ! scelus hoc nulla paella tioiet. 
Dissimulate tatnett ^ nec prima fronte rapaèes 

Este : boy us , viso casse , resistet amians. ' 
Sedneque yectof equum, qui aupersensithabenasy 
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Kotiis qui faiâoQsdeij )(^ëts, offrons dés vers auxl^mmês^^ 
Et sàyonii lies pireihieré à riégoer dsuïs leurs &mès« 
C'est nôaè ^ur Zébrons les grâcéé , îa beauté : 
Cyuthîé et Néuiésîs , votre nom est cité ; 
On cdKftiàî^ E^otid âo éètiêhant ^ f àutôre ; 
Et queite'ést fâk Gorifiné ? ùA lé déknlnde etït(fltfu 
Jamais léë^i(Hr8aoM]^tétl|rî6dlàilièrentûod édeurs} * 
Du poêlé ) ô lâQà^ls V '^^â^' bt^gë vos moeurs» 
Ki l'or ^ ï&4^ houfté^r» n'attirent éon kit»iîiiâag:e j 
Il sait tottii i^ifpi*«r'% 46|éi^ 

Il se fi:xe aisément , brûle dé feux éonstans ; 
Son séuVdéftutpéul^èti;e^std^ainïér trèjp loâg^etn^^ . 
De ces hommes saésés y^la divine liAriâoiiijs , . 
Et k pi^lMtt' ^i&\ad<^udt le g4uiéi : 
&éliesxédauççsi4ti^z} q[u^ife^iimtpâir tôû^ctiéris; 
Des 1\(EiisèB^et d» Dieukjfe sont lés fktorîs. 
Un Dieu résidé èn^Âous'3 son «ouffl«' nous janime^ 
Et nousiav^DS du'viétiecdoitlBieKde sublime* 
De nous peuti-on^samt^tne atteindre des présens 7 
Crime, ]^éliis{trôp'Oomimin>àti£ belles de nostemps^ 
Dissimulez d'anord ; n'ayez . point l'air avide : 
En vdyant'le lacet /fàirait l'amant timide. 
L'écuy er tè^**il mbo dçs fimns égnux ^ 
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:Gom{yaribu« freniè > artîficemqae regç^p . '-^ 

Ifeç stabiles a)wiS'aQia3i05^,.viridçmqtte.jav€^^^ ' 

Ut capias , ,i^eaiJii^e3 4gÇQdlia erit , 

Hic Tudtô, et castris auiïc pr Imùra; nolu^ Atïu>^^ 
Qui tetigît itfeaU^iios y ,pra^: ROy^Ha ^ tïK* ,î ' 

TesM^am norit^ tiM'semper iâhaeceal kiiii': ' . 
Cingenda est akk aepiVits $^t» aegf^< ^ c '^ '^ i -ï 

Effuge JTtvftkiltx: yinoc^^:d\im:8f()fe.i«ti - t: 'i i>I 

I^on bope oum aoçiis ]r§p« Y^o^^^iq «ndleDfct^ ! l 

■ , . . . . « , 

Multaqiie ttroni nônipatiendaÉ feeet. «r^ • ! 
I7ec franget po^téa; neo saeFisligoJbiss^iitcKçi. - • * i 

|(ôc domina tenera^.^ippiQtetmigtiegeitaftij; v 1: H. 
ITec sciûd^t tïmiccœve suas., ià09Qâ»ye piieUae ; ri 

rïec-raptus flendi causa capiliaia^eriL .-: : \'f 
I8tadec0nt paeros>ae(aie.etamose;dadeDtes^: >a ' 

Hic fera copapositâ Tul&m meiube f efec. 
J^ibus hic leatis uretiir y ut hwiida tœda ^ 

Ut ;inodo moQt^nis sylva recisa ju^s. 
Certior bip atoor est , brieyis^t.&otmdidriljb: ,- 



l'Art d'Aimée, C.H.HL a45 

Et les couniera ioatniit^ y et. )m jeunes ehe vaux 7 
Par des mojçns diF«rs , avéc.la même adresse y 
Captwez l'âge mût etila vive jeunesse^ 

Dans les camps de.l'Amoiirxw»iTelleiaent€Ooni|^ 
Un tendre volontaire , au.regard ingénu , * 

Sar le Ht des plaisirs. taiftbert41 votre proie 7 
Ali ! faiteS) qu'a vous seul^ il s'attache aysojcie. 
Autour d'une. motSMA y «aï d<mce: à consènfer , 
L'épine doit alors «nr<$mpaits'élever« • 
Près d'une «utre aisément il deviendrait volage t 
Vénus, .comme les rois;, ne vent point de ^rlage. ^' 
Un vieux soldat , moina vif, aimera #ag<iment; 
* Il a p|;u8 de constance* et moina d'empohrteménté i > ^ 
La porte nr'ést jamais abattue. o«; bridée*}' '^' 
U n'égratigne point sa belle déscdée.;. ; ^ 
Yotre habit ou le sièirine ^raitUi poitirt*desiîiffeRurs ; 
Un cheveu dérobe ne cause potnjtee^ pleurs<f i 
D'âge et d'amour bovillÀnte ainsi plak k jeunesse: 
Mais , li»i , 'sait endurer l'injure quile blesse : ^ 
Comme une torche humide il brule^ lentement ,. 
Tel qu'un bois qu9 labaehe a coupé téeemment.. y 
Cette ardeur est plus sAre ^ et l'autre plus féconde; 
CueUlexlai pomme auteinps.oùi'aFbre enfruitç abonde. 



Et sit in infidâ proditicHie idée. 
Quod datur ex faciii,loiigQm ttoleQiitri.tam»^^ 

Miscenda eât keti^Mf» irepnls^ jock. 
Ante foreaJAceat: orudëtU jaciM , ckmet; 

Multaquè 3ttbniteâè ^ lâOillft mioi^Dter àgàZ. 
Dukia non f6f irnn^ i ^otocd renovknnr '^murQ*, 

Saepe périt vèntb ôbi^at^ cj^ba suis* ^ . ^ 
Hoc est , uxore^ <}tiod non patî»tar amari : 

Conveniunt illa» ;j cum voluêre , vint 
Ohàfi for^iti*; ^l di>w> dicat ttbi jamtor ore , 

■ 

IVon potiès t éxoldftum te quoqiie tan^t ^or, 
Fonite jam gladios hehetts , pvrgiietur aeiiti« ; 

I^ec dulutoi^ téli» qnin- petar ipse nieis. 
Dum cadit in kqneo$(^pt<i^quoque noper amatôr, 

SoiQa!fr'^ei2MKlaQço.cÉi apetet iiaibere loog. 
!f ostmodo rivalem y pa^rtkàqn^ ibedera leeti 

Sentiat : ha9 artes txdlé'^ «eoescet aaior4 
Tùm bene ^rtis eqnt» , reserafto càvo&m ^ ^eâmt , 

Gum^qnosproetereat, quosquâseqiiatcir^bal>€ft; ' 
Qqàmlibet extinctoe^ in j aria wscilat igoes ^ ' * 

Eh ego , confifeoF , non nisi lœsùs anio. > 

C^usa tàmen nins^âtt non ait mâàtfedla d<^U , ' 



La irijUl^ e$t màinteaa^tiiyrée. à Teiiiiemi ; 
Pourtant que le yai^qu^.ïi'jr xègue j)u'^ âseipju 
L'amour est éuerré ^ d£9 plaisirs &cUç8| 
Enti^e^pêle^ aux j^qixqii^lqi|iea reSm utiles. , 
€ouché devan) la porte ^ emriiîa se lameotaut^^ ^ 
QuHl soiji tauQtAi sp^^g(^ f t ^ y 

La douceur A^j^t j^ .^^l'awijtUTOe aigu^f j. , 
Sottvei^t (K^itla nef :que le yent Ëiyprisie* . > 

Tel est d^ iriste hyxaça Portuaire imdb^iv ;, 

l&clave;4f^i!epa^x^iU^idpi^ûa&y«w#^ >./ .:..', 
Mais que d'un ipo, séyèsçe vfh portier nova i«||«ysMi: 

L'injure a rëy/çi^çj^'a^oçr, qu^ «e oourxo^qe^ r / > 

RenouTeles l>ji|^t^,T^,gUuf9séipoi;if&i|i^j^ o 
Mais , hâ^. ,',pontrft,s|f^ Kq«qk,.traU8 9m^ A¥»C!5ff : 
Tsuifiifgp'fsv^ tes fiJIjeterap^tse laisse fK«9l^:, ; 

# 

Puisi\^oi||{j;^qu^URny4lne|^U[d^ , ^^ 

Ote qetar.ti&c#'>M:tl*t9mPYr$'a£raibU ;. ^ ;, 
Plus xapi^ jkm^çfmi^i^ sçr,P^i*pjBj s'étaftcç^o^O 
Lor&qu*uft autxe; hmi^ r^\w .^j^tre fe. deiyAf^i 
L'outrage proa^^^^l TfÇfcwfl^ ui> eo^rfg(mé( 
Je n'aipe i jîewi qçxityira^yqift'^ill^it f^§i 

A ton amaittijpflsrMoKt jMr^>^<4^ "^'"' 






• ■ » 
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* I * * 

Pluràque sôUicitus', quàni sciât j'ëssé pùtiçt, 
* *' ' , * , ■ ♦ 

Incît'et et Actî trî«tîk cukddla feérvî 

Et nicniùm diiri curà^mtfie^ta viri. 

Quae venit ex tuto, mîmis est àccëptsc^oîoWir J 

Ut6Î»*Jfteri6rThaW#, Ôngé^metusV ' ''' -' ^ * * 

Cum mellùs foribiwi pôs.éÎ9 , àdptihte fenestVâ' ,^' 

. • • 

Inquètuo vulttr signa timer^îslfâbe!^ ^ ' 
Callida proâiliat , dicattquè ancillat', perîtnuai i ' ' 

Admisceoda târmeh Yéti^ est 'seeofà' timbri'^^^ ' ' 

îRf ¥4itti noetes nob j^àtef essç ttia$'.' -' -^ - - 
Quâ vafef ëludl possît ratibnè matitàa,* j* -^'* ^ - 

Quâqà^ Vtgîl custtis , pràeteHturus eikaii ' * 
Nu|)ta^*rîrTOa timeat ^ r*trf sit cùstodia ^vip^ëtj ç ^ ' * •; 

HoddeeèH ^ hoc leges jttscjue pudorqtiè jubent^ 
Te quoqâë'iei^ari yielùêi^ qiiâ(in i^RdiÈta redeniit ^ 

Quis fertlt*? ut fâltoJfj ad fiïéa Sircr* Mm ^ li -^ '' * 
Tôt licet observent , adsièteédà bertâ Vcifuiita^^^ ' 

QuûVfôérant Argo hiiKiioa ; vefba dabisi ' 
Scilfcét dbètal>it eostos ^ lie- aieiftete pbssis^ j' • : 

Stito^daèdeturcùm ti'MîeYri^i*aqu9&?^ ' 
Consola mm possk scriptas jporf àté tabèU^ a ' ' 
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y kn4>lB^ Aïlf Mm-, C4ii^ ÏII; nt o'l949 

Qu'il en sa<^e<té6j5prô4idÂiM)ôfip^iQ6^q[a'il^^9Bf^^ 

D'un tji^ni^îqiie époux ^oè^l^llMlfad aftiipçoiÀeax , 
Que qttet<}tkis ISliflPAirgâd cixei^e enoor ee^fèuic^^ r > 
Le danget rend totijour^ ia;>vx)liiFlé^pliis ti^ : i 
Libre cMinië Thaïs' ,' paréH)^;$tre ^cramt ke;* » * ' ' 
La porte peïiiséWvriv < Ik^fèn^te VàâmeX ;■ . * 
De la peuitr sur ton front laissé eatretyMrPeffdt: 
Ah ? nous somme» perdns^^ , Véc^rie line suivante!- 
Cache alorMoll^klWlift'quVbftsil'épouT^^^ 
Qu'il goflte anssr ;^fr fois un tranquille bonheur |r \ 
Sans iBfeîf è 'de' iké hiAts^ ttéf^ féfyethi feveur« 

J'allais laii)e^dmmebt¥Ous trcttûpéz à merreillé 
Un jaloujfiin^oFiuii qui^tfynj&uite'Vdtts surveille»' 
Qu'un épàu!x êe 'sar4eâaâi€riiteèVt^>tèu» les pas ; 
Lesf ïéBfet' là pudeur ne l'ordtmnént-^ils pas ? • 

Mais , toi d6nt le Préteur termiïHa l'esdavage ^ 
D'un art fallaçieu-x tfiens apprendi^l'usage^ 
Avec constance îï faut sedlôment le vouloir y 
Et des cîeflf yôuic^i^A^gtië^ tu %2^és le pouvoir, - 
T'empéche-t^^OQr d^éçtips y 4aiIo#«'fue 'Mlitairé 
A ton gré i'btf te kisse eiûftlbjtte l'iklde^^^^ 
Quand^lNénnem son 6eiii^«t|iQrM' ^ biUet i, ' 
Qu'e|lç c^che ai«é(açBt so«i un Biouehoit discret } 



u 



%So i^iiAiutJ^AM^^PHl^ll^AH^ 
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JFallet et inioiî^Qli /c^u^fi^ afmi W^ UftI f .- ' 

* • 

Cù^i fugei è ^^of^^ift^ftnl^ ]|Sh>9» 4i^va yûwjHn > 

Et oedat lecto ,. fimnfU^I i«gra> ano^ 

Qoaa^iJbe |ietaa>iq<»^t jamia wb ^itiàà:?, 
FalljitwétitittlteW6tpdi4çiiyft|g^«ft;^ ; . 



Ces tQors;9(mlrÂl(^ WJUlsis ? Sïéiio^oSre» antÀM^. 

On forme av4M2'4ii kit UA i>îttfC: ii|vt9iS>if ^ 
Sayppttdré de iilimfl^ j il d^rii^iim Haihk : 
On de sâ. poîotis hmoU^ mk fchaiuin^tt dé Un 
Swc ti^ papier taat bkno ktisse «ui: trait c^kadoMia* 
Acrise de sa fille ec^moitFifillpaÀMè ; 

Que sert ua gaidkR» , lonqu^ea^iaie ^ke; . , 
Des ibéâtreis, iin oiïqttej atUr^tttJU beautéf < l ^ 
Lorsqv» dei compagoau c^ pMl-^ d^liyrée y 
En sou len^e hoboper k ^geiiitee jsac^ât ; . • > 
Quand souvent, dana Pasjleaux'.bwtaia^ défend j^ 
Chez k bonne DéeMe «a ainaftt s'eai' rendu ;' ' 
Quand le bain peut caclusr des wd^ptés fnrti^es ^ 
L'Acgw^rdant debprs U» tupi%ues oisives ; ! 

Qu'au U^sQtn ttfie. 9mi» » peid^i k ^n\è i 
El cè^e néanmoix^ son Ut «fev^KHité ; 
Qae d'une, faûase tikf le ihisi nous, dit l'asage , 
Et iqoe la porte mGor mfi^ jjpiEia J^ said pab^ge l? 
Qp trompa m ftHTvçilknt à l'aide de'Baççbm f 



sâa »K Arts Amanbi, LirIIL 

Ula Tel Hispaao lecta ait uv^ jago< ' « 

Sont quoqae quas fedant altos m^icamitia'Soiliiio»^ 

yioUque. LeihsBâ lamina Bootet pinemABU 
Kec waA» deliciift CMlîo»um< conscîa tandis 

Detinet j et longâ juibgitur ipsa nïorà< 
Quid juvat ambages /prâceptaque par va monere^ 

Gùm minimo cuatoa mwiet;^ p^it'emi? 
Muneia , ix-ede- mihi, capiunt hornihesi^ise Dçosqae;: 

Placatuc doni« Jupiter ipse datisv < 
Quid sapiens faciatîstultu^iiuoqiie mctnêregâudet;' 

Ipse Tir , ace^to «nun^re^- mma&eFitj 
Sed semel est êu8A08<Iongum redimendus in andum j 

Sœpe daUt , dederit quas sen^el ^ iUe^raiamBSk 
^uestus eram ^ memini y metuendos^esaç sodaleaj 

{(on tangit sdbs isia querdia viros^ 
Gredula si fiieris , alia&taa gaudia carpeut ^ 

Etlepus hic alita exagitandus eri^i, 
Haec qiioque^eui prsebeé lectom studiasalocumqu^ 

Grede mihi ^ miscum Don semel illa fuit/ 
]Vec nimiùm Tdbis Ibrmosa anoilla ministret ; 

Saepe yicem dominas jffflostitit illa mihi. 
Quôferor inçanus ? qui^ àperto pectdreM hostem 

Nitor , et indicio prodor ab ipse meoj 



VA. BiT. »? A IMJB A ,:<Qh. Il h CI «3S 

Il estdes^ujeapuisiâ^d qmMOd paméft^^p^pUs^foli^ 
Dans la nuit dii L^diéJeis yms tt'app^ftantis&eitf* ;! f 
Venue peut emxlr 'te tirer 4Seiii3)f^ , ; t : . >[ 
Retenant le ûcbeuxenchaïaé dans se» lirafl., '-^ /[ 

INIaispourcpoî p^tdreenvamiHiÇmpéqifie jéire^tte? 
Par de foibles pliiésbns un gardien s'aéfiëte; * ; ? 

Les dons peuvent' gagner leshoaûnes^et l^àiDieuscj 
Par losidôna on fléqhit l^ éoàVerain deajoietix. , •> /.. 
Sages et sots , chacnii sonrk qdàind bi| Ibijdônne ; l 
L'épQux iaêtttlë«è42ak lorsqu'on présent i'ordto^ - 
Chaque année à ilf Argtis nu cpudeaii 8uf^iti>: ' 
Une.foas indnlgent , soayeptil le ^ra% . - -j^- • ''* '' 
J'ai dit , U m'^nsonvient^Iesaidissotità^mkiéke : 
Hélas ! des hommes seuls je ne dois pas me plaindre. 
Gr^ttle<^>'dB 9cpibieatoniC(^iir «[Toit^'pâv^ > ?^ 
Et le lièvre bî^lM paï> d^ntrëite^ UVé. 
Crois moi j chez- toi l'amie à bras ouviBrfs reçue * ^ 
De concert ârec moi plus d'une fois s'est vue. ' 
N'ayez point de suivante au trop piquant minois; 
Souvedf id#«à'^ma^esse dté^usutpé le^^oât^w m ^^^ 
Mais que dis-jel et pdûtqnoï^ptépamtit nàaruine^ 
lrai«-je à' Fennemi présenter toa poitriûè?^ i -I { - 



ftS4 Dit An'PKAujLjsltàty-Jjii^, lil. 

Km s^yH- a^Npitom mômtrat , quS ^pavfo peiaU) 

No0 docet infeëtdft edrrere cerf a étitie». . 
iViderit «tiltcia ] pœcépta fidéliter edam : . 

Lemniasi glddios îb û^a &ta dal»». 
Êffici te y et iadle est ^ fit .nos xcredatnns aniulii | 
.' . ProiUL ventt onpidis in «na Tât4 fidc^î ^ 
Spectet atnabiUùà juvcoem , auqûèt ab Im» 
' jfemîba^taiiLaeiàxsarveiiMt^M^ 
Accédant laciynue , dofer et dé 'pëlliee fictw ; 

Et laniet^digitîi liiliusiôra euis^ 
Jaindodum peTsaaant.:eii^.;.mijBma|]itiiff^i^ 

Et dicet /Giirà ^eà^piuir iata ikidî. 
Praecipuë /ai ankaaiérlt, apeoalo que |ibttiehit.| 
: s-faùit auo. fanai. aRedet.anuneDeâfli : . 



• > < > 
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Sed te: y qtnfCdmqiKi «s'^modeiaièjliliivkiytpf bek f 
ITeu sis audilt peUiee ntèniisi kkifpaîrl ^ i / W) >-' 

Nec GÎt6 eredîderis ; qQantàm cili^jorederébidati 
Exempiam yobia non lere Pkfiertt)erit^ . 






Est prqpe fii^Xfit^feos ^iiiik$ 0^^ 

Pons «acer « et viridî oeApUe'imoUis bUmoa* 
Sylva nettua non alla fa<ât « ^t^li aïbiitm hetbaio: 



La biche ^Ai^ t^Hlier^ cbiidokf «^des i|^6 i ao: . ; . ^ 
Utile ou édti]ib«t*inpiyqiittr|||i( Uy^^a^aoU C 
filles idi Lemiipê^ je yoîi»/érpiS éu'glair^e^ . î 
- S^diMttQbeycltOBe^dlée^^lbnoa!^^ ;. ' 

Bi^otât le dénrntàiie i.'k^pdtanrittifltoJ ^ /r.m u^-iO 
Jette si^w>}€bliaiio]DiiqeL:Q|iètatBopi)e«^ 
Pousse^ Icoigs 8M|myngtteB cBaa^M8Qtflidb^{.0 
Demande 4Bt^^9lMtl^e^'j^def-elemc^^^ .!/ /. 
Les pleai^ à ton seooars doivent encor Tenir ; 
D'une infidélité parais craindre Toutrage ^ 
Et detes^id|fliwn|fBnr8iè^reédnnë^^ ;.i O 
Dëa long-<temps. WM9ikiQiJ i^' hiffiùbVtMstmiiibf k 
P^amMÀpcupiâioJI ^dk^il^dadieUeo^pénlif .^iijo/'I 
Et quand, poA^^iit pâtër^ iÊmfnÊÊiAràii?fBdké$9i&\ 
Il juge qu'il poiin»!; aéâiukie ohé Déanei • '. iUAi./! 

Ma)t ne vi {iomt^ aQibrai)>4«^^[fau^^^ tmhkbni 
T'affligeraaiiS'meMiçe ^/eUperdreJarniaM- j; ;v>,;;0 
Belles V tibp àiaéiitfnat igKàèù^i^acmj^hoM^fMmt^ 
L'exemple-de Procria •cplidîgne^d^BiémdffqLiihsx fi 

Près des Cjâleacoc poiurpiiéflpda; Fil^me^f iQftwi ^ 
Est Wie ^0Qde ^otée , cûa ga28si non Aét^ : : ; 

àyleahauleé lQiét9a'âenâfini^nll0uarsm]>res: 
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I 

Rô8iiiafi9terlàii9l,JDl^éq«<^m|)r7tast|Ql^^ ' ^ 
Kec densdé fblpœbiiltî^jfiefligîlfi^fufi* «p^l^ii}9^|.> ' . 

Lenibus impolssb Zephjsrid^ afiràqae sâlùbrî y . . 

Tôt géfleriim îpoadè3^|]»ïiû]q^ii^^ 
Grata quîes CcçhiskuisisMliHlia (9im 

Accipien^a àiim ^ ihoÀjiUfr^AA^ 

Conjugb ^d tinudasatufAtaon^^'^^^ii^^^^^ 

Procdft) i;t ai^^t hdmdli^iqiiâsi peiidioia j^Amt^i.' 
I^eidit: e< snbitéduvla dôlwre fiiilA^^ . { 

Falluit 9 ut ser» , lectia ié ;ifite imeoti^ ^(u 
Pldiè8caht{nhidea.^>qiias nov^imît hiems'; 

Qusêquemos ooftantim^tur^ cjxkmîanya»^. $ 

Ut redik' animua y kemij^a à cpoctore vertea.i . . 

Àamplt , et indigiâta nrpciat ungne genia^ . 
lïec mora , per médias pasaia faribunda capâttia * 
, Ht th jrrsQ coociui Baccha y yïêiu. 
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Du laurier toujours vért /do myîte aux fetiiÙes sombres, 

, • • - ' • ' 

Du romarin rPodeur èe répand à Tenlour 5 

Les àrboîsiers , les buis renibrunissent le jour ; 

Les cytises légers , le tamaris fragile ^ 

Et les pins élégans décorent èet asiie^ 

Au, souffle du zéphyr ^ui rafraîchit lés airs , 

Tremble l'herbe , frémit le feuillage divers. 

Souvent sans compagnons, sans limiers sur sa trace, 

Céphale y reposait , fatigué de la chaàsë , 

• « 

Et chantait : aimable Aure , objet de mon bonheur, 

Tiens éteindre en mon sein ma dévotante ardeur. 

A sa timide épbusé une bouche imprudente 

Happôrlà de ces mots Féquivoque innocente^ 

De Procris tous les sens sont troublée à la fois : 

Au nom d'une rivale , elle tombe sans voix , 

En pâleur égalant la feuille desséchée , 

Après que de son cep la grappe est détachée ; 

Commeauxyeuxlescoingsmûrs sur l'arbre sontoSerts, 

Ou conmie la cornouille aux sucs encore amers. 

L'infortunée , à peine au sentiment rendue, v- 

Déchir^ sur son sein lat tunique étendue , • 

Imprime sur sa joue un ongle ensanglanté ; 

Et soudain dans les champs , d'un pas précipité , 

ï7 
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Ut propepervelitum , comités in valle relinqnit: 
Ipsa nemitô tacito clam pede fortis init. 



Quid tibi metitis erat, cùm sic maie sana lateres, 

Procri ? quis attonîti pectoris ardor erat ? 
Jam jaiù ventùi*am, quaecumque erat Aura ^ patabas 

Scilicet , atque oculis probra yidenda luis. 
Niînc venisse pîget; neque enim deprendere velles : 

TÎVinc juvat : incerlus peclor^ versât atnor. 
Ctedere quae jul>eaDt,locus est, et nomen , et index; 

Et quod amans semper , quod timet^ esse putat. 
Vidit ut oppressam , vestîgîa çorporis , herbam , 

Pulsantur trepidi corde micante sinus. 



Jamque dies médius tenues conlraxerat umbras y 
Inqile pari spalio vesper et ortus erant. 

Ecce redit Cephalus sylvis , Cyllenia proies , 
Oraque fontanâ fervida spargît aqua, 

Anxia, Procri , laies : solîlas jacet îlle per lierbas j 
Et, Zepbyri molles , Auraque , dixit , adel. 

Ut patuit misera jucundus nonunis errorj 



t*A&T d'Aimée, Ch; lit; stBg 

La chevelure éparse , elle court efiParéë , 
Ainsi que par Bacchus la Ménade inspirée : 
Près du bois arrivée , elle entre à petit bruit , 
Laissant dans le vallon la troupe qui la suit. 

En te cachant ainsi , quelle était ta penàée ^ 
iProéris ; ht qu'espérait ton ardeur insensée ? 
*ru croyais voir bientôt cette Aure au rendez-vous^ 
Et y de tes pi*ûpres yeux , le crime d'un époux. 
Tantôt tu vôiklrais fuir^ pour nt point le surprendre; 
Tantôt un triste espoir te commande d'attendre. 
Le lieu , le nom , l'indicé , annoncent un affront t 
A crpire ce qu'il craint l'amour est toujours prompt. 
Aussitôt qu'elle voit la verdute foulée , 
Par son oœur palpitant sa poitrine est gonBée* 

Cependant le Soleil , en son midi brûlant ^ 
Promenait loin des nuits son disque étincelant^ 
Céphale du bosquet a regagûé l'dnJ>rage ^ 
Et dé l'onde argentée arrose son visage ; 
Couché sur les gazons, Venez , dit-il , Zéphyrs j 
Aocôurâ y Aure légère , objtet de mes désirs. 
Qu'heureuse fut Procris de son erreur tirée l . 
D'un nouvel incarnat sa joue est colorée ; , 

Elle se lève^ alors le feuillage a tremblé : 
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Et meDs ,.et redUt* vem» iii Ofa eolor* 
Surgit ; et âppoutias l^gitato corpope ficoode^ 

Mptit ^ id amplexus uxor itura virû 
ille feranà somiiisBe i»tiis ^ j aveniliter arcum 

Corcipit : in dextrâ telafaeire maira. 
Quid fada y infelik ? son e»t fera ^ suppriiXM tela i 

' Me mîseruin î jàailo fixa paella luo est. 
Hei mthi ! coMhtûat^ fîxisli pe€tu« ataicum ; 
• Hie locua a CephalQ Vulnera sémper hafaet« 
A h té dieth moiior ^ ^d tiuUâ pellice laesa; 

BoG faciet poèitœ te miki , terra , ileyem. 
Pïomine auspectam jstxA spiritus exit in anvam $ 

Jam mùtioft : tata lamiM coâde ma&a« 
llle siira ddmittse mofientia corpora mœato 

Sustinet , et lacr j^is Tidfaera sseva layai 
Exit^ i^, iiM^auto pàulalim pectôrè lapaiis^ 

Excipitiir mi^eri spiritus ore yiri. 



Sed repetatens iter : nitdis ûahi rebas agendum est ^ 

Ut tangat portus fessa carina anosi 
Scilicet expectas ^ diim te ^in cônriTia dù^am ; 

Et quseris monitu^ hao quo^e parte meos^ 



Dans les bras de Géphale^ hélas ! elle eût volé. 
Soupçonnant qnhine fauve en ce bols s'est plongée^ 
Il a saisi son ar£ \ la flèche est dirigée^ . 

Que fai^tu y malheureux ? ah ! rej^çlle c^s traits ^ 
Reconnais ton épouse f inutiles regrets ! . 

Jje fer avait frappé le sein de son amapte.^ 
Ah Dieux! Paurais-je cru ? dit Pjcocris expirante. 
Par toi que j^aimais tant, mon ,<!œ.ur est donc percé \ 
Toujours par. toi ce cœur devait être blessé ;; ,- 
Je meurs avant le tempsj mais apprends, ches Céphale^ 
Que je meurs consolée en mourant sans rivale^ . 
lia terre où pour jamais vont reposer mes os 
Me sera moinsi pesante | et je sens €[u^à ces motai 
Mon dme s'abandonne à cette Aujre trompeuse 
Dont le nom seul rendit Procris si malheureuse. 
Yiens nie fermer Içs^yeux, cher épouip , je me meurs. 

Soutenant dans ses braâ4cetobjet4e. ses pleurs , 

<• 

Pour la d^nière fais ^ de-$a boudie , Céphale, . 
{lecueille le eoupir que son amante exhale. 

Mais sans plus sTégarjçr ? par un d'ejrnier efibrt 
Que ma nef iatigujée enfin touchée k porL 
Attends^tu qu'aux festins « belle , je te conduise , 
Çt ^ poiy* mieux y briller, veux-tu que je t'instruise? 
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Sera yeni ; positâque decens incede lucernâ. 

Grata mora est Veneri : maxima lena mora esî^ 
Elsi turpis erîs , formpsa videbere potis j 

El latebras vitiis nox dabit ipsa tuis. 
Carpe cihos digitis : est quidam gestus edendi} 

Qra nec immundâ tota perunge manu. 
Neve domi praesume dapes : at desine chra 

Quàm copias, P^ulo quàm potes êsque minus. 
Priamides Helenen avide si spectet edentem y 

Oderit ; et dicat , Stulta rapina mea est. 
Aptiùs est y decet atque magis potare puellas ; 

Cum Yeneris puero non maie y Bacche, facis. 
Hoc quoq ; qua patiens caput est , animusq ; pedesqj 

Çonstent ; nec y quse sint singula , bina vide. 
jTurpe , jacens mulier multo madefacta Ljaeo ^ 

Digna est concubitus quoslibet ilta patî. 
lïec soumis posita tutum succumbere mensâ : 

Per somnos, fieri muha pudenda soient. 
Ulteriora pudet docuisse : sed aima Dionè , 

Praecipuènostrumest, quod pudet, inquit^opu)^ 
Ifpta sibi sint quaeque : modos à corpore certos 

s. 

' Sumite : non omnes una figura decet. 
tQuae facie praosignis eris , resupina jac^tp^ 
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Tiens tard , et devant toi qu'un flambeau sdit porté : 
Le désir , par l'attente , est surtout excité. 
Déguisant tes défauts , l'ombre te réad jolie; 
Quoique laide , aux buveurs tu parais accomplie. 

Qu'à ta boudie tes doigts sachent porter les mets ; 
Observe le bon ton , ne la souille jamais. 
Tu peux venir à jeun j mais , malgré ton envie , 
Qu'entièrement ta faim ne soit point assouvie. 
D'un air glouton , qu'Hélène eût devant lui mangé; 
Paris alors eût dit : je suis mal partagé, - 

Belles, il vous sied mieux de vider vôtre verre j 
Avec l'Amour Bacchus pourrait-il être en guerre? 
Mais consultez la tète , et gardez l'esprit sain ; 
Craignez et l'aspect double , et le pas înceFtain, 
Youdriez<-vous toçiber de via trop abreuvées y 
Au premier téméraire à bon droit réservées ? 
A table , il est peu sûr de céder au sommeil ; 
Phis d'une j succombait rougit à son téveil. 
J'ai honte d'achever j maïs, me dît Cythérée ^ 
Eh ! quoi ? la honte est-elle en mes jeux ignorée? 

Connaissez en quel jour brilleront vos appas : 
Une même attitude à toutes ne sied pas. 
£n &ce nous plais-tu ? repose renversée ; 
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SpecteolurHergo , quis sua targa' pJaçêQt; 
Milanion. humeris Atalantes crura ferebat ; 

Si bona sunt ^ hoc auQt aapîcieD^ modo. 
Parva vehatur equo:qtiod eratlQngis^imia^iiaBquaQ^ 

Thebaïs Hectoreo nupià reaedit equo. 
Strata premat genibus , paUlum cçjrvioe. refiexâ ^ 

FemÎDà y per longum' coi^apiciëada latna, 
Cui fémur est juvénile , carent cui peotora meudâ^ 

Semper in obliqup ïtjm sit ipsa toro, 
Nec libi tiirpe puta crinem , ut Phylleïa mater , 

Solvere ; et effusis colla reflecté comis. . 
Tu quoque , oui rugis uterum Lucina notavît , 

Ut cêjer aversis uterç Parthtia equis. 
Mille modi Yeneris : ^implex minimiqu^ laboris^,. 

*Gùm jacet ia de^trqm siemisupin^ latua; 



Sed nequePhœbéi trîpode^^ec cojrnîger Ammon^ , 
Yera magis vobis ^ quànx mea Musa.^ canent,. 

Si qua fides arti quam longo fecimus usa ,. 
Crédite ; praestabunt ca.rmina nostra fidem* 

Sentiat ex imis Tenerem resoluta meduUis . 
Femina , et ex aequo res juvet ilk dupsv 
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A montrer un ))eau doa $ois dé même empressée. 
Une jambe dlvûire , et façc^iiéeau t<>ur , 
Peut 9 en se déeonvrant , nous charmer à son tour:* 
Ainsi , sur son épaule emportant son amante , 
Mélanion voyait les jambes d^Atalante. 
Sur les coursiers , petite ^ il &udra t'enhardir ; * 
Maie ton épouse , Hector , eût craint de s'aggrândir* ^ 
Qu^une beUfe aux longs fianças, sur son lit inclinée, 
Le presse du genou , la tête un peu touillée. 
Un beau &ein , uoè caisse aux gracieux cputoûrs^ 
Veulent quç sprton lit tu t'étendes toujours. ^ 
Laisse encodr sur toii cm 4a ohevelute errante j 
Le fixmt levé , san^ honie imitant la Bacchante. ^' 
Toi , dont le sein fécond par Lucîrie est ridé, : 
Sache eq Parthe livrer \hi ccttnbal hasardé. 
JLn cent modes Vénus çst métamorphosée , 
plus propice à nos vœux sur le flanc droit poséiô, ' 

Les oracles- tf AmmoU et des trépieds saicrés 
Jamais plus sûrement ne furent inspirés : 
Veuillez en croire ici ma longue expérience : 
Ma muse peut répondre 4 yotre confiance. 

Qu'en tes veines Vénus allumé tous ses feux , 
{^t d'un bonheur commun vous transporte tous deux. 
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rtec blandae Toces, jucundaqae murmura cessant ; 

Ncc taceant mediis improba verba jocis. 
Tu quoque , cui Yeneris sensum natura negavit ^ 

Dulcia mendaci gaudia finge sono» 
Infelix, cui torpel hebes locus ille , puella^ es , 

Quo pariter debent femina virque frui. 
Tantùm , cùm fîngea y ne $is. manifesta , caveto : 

EiBce per motum luminaque ipsa fidem. 
Qaod juvet , et voces et anbelitus arguât oris« 

Ah pudet ! arcanaa pars habet ista notas. 
Gaudia post Veneris, quae poscet munus amantem^ 

Ipsa auas nolet pondus habere.precea*. 
Nec lucem in thalambs toUs admitte fenestris ^ 

Aptiùs in vestro corpore multa latent. 
Lusus babet finem : cycnis di^cediere tempus ^ 

Duxerunt collo qui juga nostra suo. 
Ut quondam juvenes y ita nunc y mea turba, puelloe 

ïas|cribant spoliis , Na3o magister erat. 



\ 
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Redis , en murmurant , ces tenues de caresse , 
Et ces mots agaçans d^une amoureuse ivresse, 
O toi y dont la nature a glacé tous les sens , 
Ta voix doit du plaisir imiter les accens. 
Que 1^ sort l'outragea , mortelle inf^rtupée , 
Qui par la volupté n'es point aiguillonnée ! 
Ah ! du moins empruntant un air fallacieux , 
Témoigne tou bonheur par ton geste et tes yeux 5 
Que ^ voix, que ton sou^ àpou^trppiper conspirff} 
Mais l'amour en sait plus que je ne puis en dire* 
Quand l'amant est heureux , des présens demandés ^ 
O belle y rarement te seront accordés. 
Prends soin qu'en tonalcové un demi-jour t'édaire ; 
Ton corps doit désirer une ombre tutélaire. 

O cygnes , sur vos cous de blancheur éclatans ^ 
Tous qui portiez mon joug , arrêtez y il est temps. 
Conune d'abord l'amant, belle, fais-moi cpnnaître ^ 
Inscris sur ton trophée : Ovide était mon maître. 



^p* 
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NOTES 



SUR LE TEXTE . 



DU GHANT TRQISIÈMË, 



s agi: 19^1 vnnê v 

Anna dedî Danois in Attatomtt ; arma «o^tnazAii 
Qam ûbi àem ^ et tnpns » Fenthesiléa , tuae. 

lics ^ttx premiers cb«^t8 d'Ovide sont consacrés êx^x 
9D^aQs. Dans le troisième^ il foarnit aux belles des ar- 
mes contre leurs aggres^seors. Ici le poëte .&it allusion 
aux combats, des Grecs contre les Amazones qui yui-^ 
rent au secours des Troyens , conduits par leur reine 
Penthésilëe. 

8î scelerç (felîdes 'Tafartonî» Sripb^riet 
Yivus , <^ in yiris ad Sty^a yenit. eq^ub« 

Âmphiaraiis , fils d'CBcleQ , très -versé dans la science^ 
des augures , avait épousé Eriphyle ^ fille de Talaon , 
roi d'Argos. S'^^ant cacbé , po a r tie point aller à \a^ 
guerre de Thèbes , oà il savait qu'il devait périr , il 
fut trahi par, sa femme qui , pour un collier d'or , dé-, 
couvrit le lieu de sa retraite à Folvnice. La tçrre s'ea:^ 
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tf'ouvril sous Ifes jksd*A2»pliiaran&, efc il f fut eogloati 
tout vivant avec son char et seâ cheV*«x. 

Quttre , noTcm car iina ▼!» èlèataur ; et «ttdi 
Dopositis sylvas Phyllida flesae comis. 

Démophoon , fils de Thésée > étant venu à Athènes^ 
fut aimé dePbyllis qui lai donna l'hospitalité. Retour- 
nant dans sa. patrie > il lui avait juté une fidélité in viô«> 
ji^ble .et ]e plus prompt retour* Fhyllis | ne le voyant 

point. revenir, mourut de douleur. Avant d'expirer, 
■■''-. 
elle courut neuf fois au rivage \ et ce lieu fut depuis ap« 

pelé Uê Neuf chemi^^â. 

m 

\ 

F Ai^E I9S, VERS l5« 

ï'rohra TherapnsgB qm dizerat s»të maiitse 1 
Mo:fi: ceciuit laudeà prospetiore lyrâ. 

Le poète Sthésichore avait d'abod composé une pièce 
^e vers contre Hélène. Castor et Pollux irrités de cet 
outrage fait à leur sœur y avaient privé da la vue l'au*- 
teur satyriqne , qui ne la recouvra qu'en chantant la pa-* 
Unodie. Thérapné était unç ville de Laconie 9Ù Hélène 
avait pris naissauceé 

ïAéE aoa, vEBs 5. 

* Latmîus Endymioa non est tibî -, Lima , ruborî 

* 

Endyraion fut xxu jeune berger chéri de Diane. La 
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fable ràbobte que la Déess» , pour le voir i 8'«:rêlait 
flouyent sur le mont Latmos. . 

PAGE aoa^ VS&ft S. 

Undëliàbet JEnean Harmonienque Tenus? 

Harmonia était fille de Mars et de Vénus : elle époosA 
Oïdàlas» 

i»À6£ ao4 , VERS ist. 
Cui tegîmen sepiem terga fuêre boum. 

Âjax avait un bouclier formé de sept lanlés de fer et 
dé sept peaux de boeufs. C'était rouvragé de Tichius, 
artisan célèbre dès environs d^Hyla. 

FA02 ao8, VERS 12. 

* Art casttm sîmiilet : sic capta vidit in urbe 
A]cid68 lolen , Hanc ego , dixit , ama» 

Hercule avait demandé la main d'Iole, fille d'Euryte, 
roi d'OIchalie. Le père ^ sachant que le héros avait ré- 
pudié peu de temps auparavant son épouse Mcgara , 
ctaignit qu'il ne se dégoûtât aussi de sa fille , et répon- 
dit qu'il consulterait l'oracle. Hercule , frustré de setf 
espérances, vint en Etoile , oii il épousa Déjanire. Puis 
il revint en (Bchalie , pour combattre les enfans d'Eu- 
ryte , e% se venger de l'outrage qu'on lui avait fait. Il 
s'empara de la ville , et ayant tué les fils d'Enryte , il 
emmena la belle lole avec lui. 
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Herculis ahte obnlos , Virgineumque chortim. 

Hercule et les Mases avaient un temple à Rômé , 
nnprès duquel demeuraient un grand nombre de çoif-* 
feurs. 

P A a£ aïO, VEBS 9. 

Ecce tibi similis , qui qttotidam PHryxon et Hellen 
Diceris looïs etipuiàse dblisi 

Fhryitud y fils d' Athamas , roi de Thëbes , s'enfuit da 
la Grèce avec sa sœur Hellë , craignant les embûches 
d'Ino sa marâtre. Ils traversèrent les mers , montés 
•nr un bélier dont la toison était d'or 9 mai^ Hellë 
tomba dans les flots y et donna son nom à l'Helles- 
pont. Fhryxus , étant passé dans le royaume de Pont y 
sacrifia le bélier y suivant les ordres de l'oracle y et sus- 
pendit sa dépouille dans le temple de Mars. Les poètes 
ont feint que Fhryxus avait été transporté sur un bé- 
lier y parce que le vaisseau qu'il montait portait sur son 
pavillon la figure de cet animal, 

PAGE 212l| VERS 6. 

8ed non Caucaseâ doceo de râpe puellaa, 
Qusquci bibant.undas , Myse , Caïce y tuas. 

Le Caucase est une montagne qui sépare les Indes de 
}a Scythie , fort élevée , et toujours couverte de neige.^ 
Tj^ Câline est un fleuve de Fi^ry <^îe. 
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>AGE, 2t4> VERS 12» 

Nuda Yjentxs madidas exptÎHiit In^ibro. comas. 

C'est là Vénus de Fraxilèle qa'on voyait dans le teni* 
pie de Bradas , près da cirque de Flaminius. Il l'aTaifc 
sculptée , comme Apelle l'avait peinte, sortant des 
leaux. 

PAGE ai6 , VERS 9. 
Omettinre Bons semper in aede Des* 

. Les hommes n'étaient point admis dans les apparte- 
ipens où l'on célébrait les myst^cis de la bonne Déeste»^ 
On la confondait avec Cybèle > Cérès et Proserpino. 

F A os ai8 , VERS is. 

Mîjprior lid Fharîî confuge piscb épem. 

Le poisson de' Fharos est le crpcodile. On formait 
avec ses excrémens un fard pour blanchir la peàu^ 

PAGE 220, VERS 22» 

Illa I relut con}ux Umbrirubicundamaritik 

Les Ombres étaient de» peuples ' d'Italie très-belli- 
queux : leurs femmes imitaient leur dénîarche guerrière. 

PAGE 222 • VERS 7. 

Monstra.iBaris Sirènes «kfint » ^um yoce eanori 

Quaralibet admissas detinuère rates. 
His sua Sisyphides auditis psne resolrit 

Corpors^ : nab sociis illita cera fuit« 

... • . - j 

Les Sirènes , filles d'^chclaiis et de Calliope j on j seloa 
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â'ftîDtres , de ïerpsîchore , ëUîent au tiombre de trois^ 
Parthénope , Leacôsie et Ligie. Elles avaient le visage 
et la voix de femme y Ite reste de leur corps se termi- 
nait en oiseau. Elles habitaient ptès du Pélore 1 pro- 
montoire de Sicile \ et elles attiraient par leurs chants 
les nautoniers qui , oubliant alors de gouverner leiffs 
vaisseaux , les laissaient se briser contre les rochers. On 
gait que f lorsque la flotte d'Ulysse passa auprès d'elles , 
il ordonna à ses compagnons de boucher leurs oreilles 
«vec de la cire ^ et qu'il se fit attacher à un mât 

1^ A G E 222 , V E II s 19.' 

Saza tuo cantu » vindex justissime matris ^ 
i^eceruht muros ofËciosà noVbs* 

Antiope , fille de Nictée^ ou d'Âsope , selon Homère , 
ayant été abusée par Jupiter qui avait pris la forme 
d'un Satyre, et craignant la colère paternelle , se re- 
tira chez Epopée , roi des Sicyônieils , où elle accou- 
cha de Zéthus et d'Amphion> qu'un pasteur élevât Nictée 
ensuite étant mort de douleur d'avoir perdu sa fille , 
3on frère Lycus y à la tète d^une armée » marcha contre 
Epopée , le tua, et enleva Antiope qu'il donna à garder 
à Dircé son épouse. S'étaint échappée d'entre ses mains , 
elle engagea ses enfans à la venger des mauvais traite^ 
mens que Dircé lui avait fait essuyer, vils l'immolèrent 

près d'une fontaine qui a conservé son nom. > d'oà Ovide 

18 
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appelle Amphîon vengeur de sa mère. Easèbc et Solln 
écrivent qa'Amphion régna à Thèbes ^t ils expliquent 
la fable des murs bâtis au son de sa lyre , en disant que 
par sa douceur il parvint à rassembler sous. des lois 
communes des hoounes sauvages > habitans des rockers 
et des forêts» 

PAGE 222 , VERS 21. 

Quamyis matus erat , yocî favisse putatur 
Piscis : Arionias fabula nota Ijr». 

On connaît la fable d'Arion , excellent joneur de 
luth et poëtc lyrique , natif de Méthymne , en Pile de 
Lesbos , qui ^ traversant la mer , au retour d'Italie , 
et voyant que ceux qui étaient dans le vaisseau avaient 
le dessein de lui prendre son argent , joua de sa lyre , 
et se jeta dans la mer , oà un Dauphin le reçut sur son 
dos , et le porta jusqu'au rivage. 

FAOE 2â4, VERS 2; 

Sit tlbi Callimachî , slt Coï nota po'étas , 
Sit quoque TÎnosi Teïa Musa senls. 

Callimaqne eut pour père Battus , qui bâtit Clrène»' 
Quintilien le place au premier rang des poètes élégta- 
qnes. Le poëte de Cos était Philétas. Ses élégies étaient 
fort estimées ;'^cependant Quintilien les met après celles 
^de Gallimaque. Le vieillard de Téos est Anacréon , qui , 
suivant Pline , mourut étranglé d'un pépin de raisin. . 
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P A G B 224 ^ V » a s 4, 

Nota sît et Sapp^ : quîd enîm lascivius îliâ ? « 

Sapho de Mîtylène s'illustra par ses poésies dans le 
même-temps qu'Alcée. Il ne nous reste que deux odes 
des divers ouvrages qu'avait composés cette femme cé- 
lèbre par ses amoucs^et son génie. 

PAGE 224 , VERS Si 

Cuire pater yafiri luditur arte Getai« 

Térence , dans sa comédie inlitalée Fbormion , intro- 
duit l'esclave Géta qui troonpe adroitement les vieillards 
€farémès et Démiphona 

T A G B 226 4 V E B. s l5. 

Est gesui în totîdem teniû' rhtione redactum 
Scriptula , quot menses lubricils annus habet, 

Ovide parle ici d^un jeu ressemblant à celui delà mé« 
telle que les écoliers connaissent encore. 

PAGE 228 > VERS 12. 

Nec vos Campus habet, nec vos gelidissima Yirgo ^ 
Nec Tuscus placidà devehit amnis aquA* 

Il y avait auprès de Rome une petite rivière nommée 
Vierge , qui traversait la voie de Fréueste ^ et dans la- 
quelle les Romains se plaisaient à nager. 
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PAGE 238 y VERS 16, 

Tisîte lanrîgero sacrata Piilatia Phœbp : 
lUe Faraetonias mersit in alta rates. 

Ovide fait allusion à la bataille d'Actiom y dans la- 
quelle on crat qu'Apollon avait favorisé le parti d'Au- 
guste contre Marc-Antoine et Cléopâtre \ et ce fut en 
reconnaissance de cette protection qu'Auguste Ini bâtit 
un temple sur le inpnt Palatin. 

PAGE aa8 , vE R9 ]8. 

Qaaeque soror conjnxque Duels monumeBta pararunt j 
Navalique gêner cinctus honore caput. 

C'est k portique d'Octavie y sœur d'Auguste y et celai 
de Livie ^ épouse de ce prince. Agrippa avait épousé 
Juliâ y fille d'Auguste. Celui-rci décerna une couronne 
navale à son gendre y qui avait vaincu Pompée en Si- 
cile. La couronne navale se donnait à celui quîj le 
premier y s'était élancé sur le vaisseau de Pennemi. 

PAGE a3o^ VERS 3. 

Tu licct et Tham3rran superes et Amœbea cantu ; 
Non erit îgAolae gratii^ magna lyrae^ 

Thamyre y fils de Philamon^. reveaant de la ville ^'E- 
tolie y rencontra les Muses sur sa route. Se glorifiant 
de son art à jouer de la lyre y il osa porter un défi aux 
N§uf sopurs , qui , pour se venger de son insolence , I9 
privèrent de son talent, et lai ôtèrent l'esprit. Amébée, 
athénien j fql également un célèbre joueur de lyre. 
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PAGE aSo , VERS 5. 

^ Si Venerem Cous nusquam pinxîsset Apelles , etc* 

Apelle peignit VeAus sortant da sein des mers , et co 
tableau fut placé par Auguste dans le temple de son 
père César. On l'appelait Vénus Ânadyomène. 

PAGE 23o y y EH s l5. 

Ennîus emeruit , Calabris in montibus ortus 9 
Contiguus ponî , Sclpio magne , tibi. 

Q. Ennius ^ né dans la Calabre, fut le premier des la- 
tins qui écrivit Tliistoire en vers héroïques. Il chanta les 
guerres d'Italie et la seconde guerre punique pour 
plaire à Scipion l'Africain qui l'aimait beaucoup , et 
lui fit souvent de grands présens. Il partit avec Sci- 
pion l'Asiatique pour PEtolie 3 il mourut âgé de 70 ans , 
et fut enseveli dans le monument de Scipion sur la voiç 
Appienne. 

PAGE 234 , VERS 9. 

Has , Venus , è templis , multo radiantibus auro 9 
Lenta videt lites , Appiadesque Deds. 

Vénus , la Concorde , Pallas , la Faix et Vesta avaient 
chacune un temple pr^s de la fontaine Appia, voisine do 
Ibarreau. 

PAGE U^2 , VERS 4, 

Npmen babet Nemesîs ; Cjntbîa nomen babet* 
Yesper et Eoae novére Lycorîda terrae. 

Cyx^thie fut l'amante de Froperce. Ti bulle aima Délie 
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et Ncmcsîs. Lycoris fat la maîtresse de Gallas \ Ovide 
célébrait la sienne sous le nom de Corinne. 

PAGE 254 , VERS 4. 
Lemnlasi gladlos in mea fata dabo. 

Les femmes de Lemnos^ îrrllées de Vabandon de Icur^ 
maris , qui leur préféraient des esclaves qu^ils avaient 
amenées de Tbrace , égorgèrent tons les hommes de leur 
île en une seule nuit. La seule Hypsipyle conserva la 
vie au roi Thoas , son père. Cette ile est encore célèbre 
par un second massacre , dans lequel périrent les en- 
fans que les Félasges ^ retirés à Lemnos , avaient eu» 
de leurs concubines Athéniennes. Delà vient que tontes 
les actions atroces furent appelées des actiojis Lemnien-- 
nés f et qu'on entendait par une main Ltemjiienne , un& 
main cruelle et barbare. 

PAGE 264, VERS 16". 

Scd neqne Phœbéî tripodes , nec comiger Ammon 
Yera magis yobis , quàm mea Musa , canent. 

Jupiter avait un temple dans la Cyrénaïque , contrée 
d'Egypte , voisine d'Ethiopie , dans lequel il était adoré 
sous le nom d'Âmmon. Ce temple était célèbre par les 
oracles qui s'y rendaient. Les prêtres d'Apollon prédis 
saicnt l'avenir , montés sur des tables soutenues pac 
trois pieds. 
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PAGE a66 , VERS l5. 

Lnsns habet finem : cycnb discedere temptis, 
Duxerunt coUu qui }uga nostra sao. 

Le char de Vënns était traîné par des cygnes , des co* 
lombes oa des moineaux : les cygnes étaient aassî ché- 
ris d'Apollon. Ovide , inspiré par ce Diea , et cLantant 
les plaisirs de Vénus , feint avec raison qu'il a été em- 
porté sur un char où étaient attelés des oiseaux consa» 
crés à ces deux Divinités. 
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